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    Les écrits de ce quatrième volume


    Ce quatrième volume de l’Opera Omnia de St. Joseph de Calasanz couvre de la lettre 1601 (12 avril 1631) à la 2200 (22 février 1634), une période de près de trois ans. Le nombre de lettres conservées et ici traduites et publiées est de 620. Les Écoles Pies continuent la même dynamique expansive que les années précédentes, avec quelques magnifiques réussites (consolidation de Florence ; débuts de Nikolsburg en Germanie et Palerme en Sicile ; Cosenza en Calabre et Ancône sur le chemin de Venise et de l’Europe Centrale); Il y a aussi l’acceptation d’une deuxième fondation en Moravie (Straznice, où les piaristes sont encore présents aujourd’hui) et l’importante ville de Messine, également en Sicile. Mais il y a un échec bruyant, après plusieurs années d’essais et pas mal de rêves et d’efforts : Venise. Continuent également toutes les œuvres actives de la période précédente, avec une préoccupation particulière pour une maison fondée en 1630, le collège Nazareno de Rome, qui a coûté tant de maux de tête à Calasanz, malgré son petit nombre d’étudiants. Naturellement, plus de travaux signifiaient plus de besoins en personnel, plus d’efforts pour former les candidats... et les choses deviennent difficiles, au point que les premières protestations surgissent, et la limitation par le Saint-Siège pour de nouvelles fondations, tant qu’il n’y aura pas assez de religieux préparés, et que les fondations précédentes seront bien servies. Mais les autorités qui demandent les fondations, en Moravie, en Sicile... ont beaucoup de force, et cette interdiction n’est pas pleinement respectée. Les candidats sont admis sans discernement suffisant ; ils sont envoyés enseigner sans solide expérience... et ainsi les graines des problèmes sont semées et seront récoltées en abondance dans les années ultérieures.


    Comme dans les volumes précédents, le plus grand nombre de lettres est adressé à Frascati (137 lettres), bien que presque toutes le soient dans les années 1631 et 1632. Calasanz continue d’agir un peu comme recteur de cette maison qu’il avait fondée, bien que maintenant son interlocuteur ne soit plus P. Castilla (qu’il a transféré à Rome comme Assistant Général), mais P. Giacomo Bandoni (134 lettres), le nouveau supérieur de la maison. Calasanz se préoccupe avant tout de la construction correcte de la maison et de l’église; il veut être présent sur le terrain pendant que les fondations sont posées, superviser les travaux, pour s’assurer que les choses sont bien faites. C’est pendant les semaines qu’il passe à Frascati qu’il écrit la plupart des lettres, en revanche, rares (19) au P. Castilla, lui disant comment les choses se passent. Calasanz traite en outre dans ses lettres à Frascati de nombreuses autres questions mineures, et donne de précieux conseils sur l’éducation, le gouvernement, etc.


    La maison de Cesena (131) devient importante comme destination de nombreuses lettres de Calasanz. Calasanz y avait envoyé deux religieux en 1622, P. Pietro Francesco Salazar Maldonado (30 lettres) et Fr. Arcangelo Sorbino (83), pour s’occuper de l’héritage laissé par le Cardinal M.A. Tonti pour maintenir le Collège Nazareno de Rome. Ces lettres ont avant tout un caractère juridique et économique : la famille du Cardinal Tonti n’accepte pas facilement la volonté en faveur du Collège Nazareno, il y a donc des procès pendant de nombreuses années. Calasanz est le recteur du collège depuis son ouverture en 1630 et rencontre la difficulté de le maintenir ouvert et fonctionnel. Les étudiants, selon l’intention du fondateur, sont rares (12-14), mais ils devaient être maintenus dans leur intégralité, ainsi que les religieux et les serviteurs qui s’occupaient d’eux. Beaucoup de ces lettres sont une demande urgente d’aide: l’école a beaucoup de dépenses, et seulement les revenus qui arrivent, avec des compte-gouttes, de cet héritage. Eh puisque les biens sont contestés, le revenu attendu n’arrive pas. Calasanz implore les deux religieux de vendre tout ce qu’ils peuvent : récoltes, meubles, terres... pour pouvoir payer les dettes et subvenir aux besoins des enfants et de leurs formateurs. En outre, il y avait un autre problème : les deux religieux qui étaient à Cesena ne s’entendaient pas toujours; Calasanz essaie de mettre la paix entre eux, les exhorte à travailler ensemble, et à Fr. Sorbino (qui est celui qui devait s’occuper des domaines) lui rappelle de ne pas oublier les pratiques religieuses et de vivre comme un vrai religieux, dans ces conditions particulières.


    Venise est une autre destination importante des lettres de Calasanz dans ces années (86), adressées presque toutes à P. Melchor Alacchi (99), qui y était arrivé en 1630, et après s’être efforcé d’aider les malades et mourants pendant une longue période de temps (Calasanz est convaincu que la peste continue à Venise plus que dans d’autres endroits en Italie parce que les Vénitiens ne reconnaissent pas leurs péchés et ne font pas la pénitence), il s’efforce alors d’y établir une fondation piariste. Mais Alacchi, avec son génie, prend quelques mauvaises mesures, comme en choisissant ses compagnons, dont il devra se débarrasser plus tard. L’envoi par Calasanz, quand il le peut, du père et des fils Mussesti, est inutile. Ni Calasanz, espagnol, ni Alacchi, sicilien, n’étaient bien vus par les vénitiens en raison de leur origine, et en plus tous deux ont fait l’erreur «politique» de recommander comme évêque de Padoue le candidat de la famille perdante, et c’est la goutte d’eau qui a fait déborder le vase de sorte qu’en avril 1633 l’ordre d’expulsion de Venise pour les piaristes est arrivé. Calasanz rêvait de cette fondation (sur le chemin de la Germanie), mais il semble que l’échec n’ait pas dû lui faire beaucoup de peine : il était convaincu que la volonté de Dieu s’accomplissait toujours pour le bien du peuple et des Écoles Pies.


    Mais Alacchi n’abandonne pas après l’échec. Suivant les instructions de Calasanz, il passe d’abord à Ancône, puis à Moricone ; en décembre 1633, nous le trouvons à Palerme, où il reprit ses efforts de fondation et sa correspondance abondante avec Calasanz. Et cette fois, les choses vont bien. Dans son pays, il est un prophète : il sait bien comment traiter les siciliens, une compétence qu’il n’avait pas, apparemment, à Venise.


    Malgré le fait que P. Stefano Cherubini ait été démis de ses fonctions en raison de sa « conduite suspecte », il ne perd pas la confiance de Calasanz, qui continue de le considérer comme un religieux habile et précieux pour l’Ordre. Il est l’un des principaux destinataires de ses lettres à cette époque (100), bien qu’à des endroits différents : nous le trouvons en train de remplir sa mission de visiteur à San Salvatore Maggiore (juin 1631); il passe ensuite à Nursie (juillet-octobre 1631). On le retrouve plus tard à Cesena (juillet-octobre 1632) essayant de mettre de l’ordre dans l’affaire de l’héritage de Tonti ; et à partir d’octobre 1632 il est à Ancône en train de démarrer une fondation qui, non sans difficultés, va de l’avant. Calasanz lui donne des instructions précises sur la façon de construire l’école, mais lui laisse une certaine marge de manœuvre. Cherubini demande à Calasanz plus d’enseignants ; Calasanz répond qu’il ne les a pas, et qu’il y a aussi l’interdiction de nouvelles fondations... mais la chose continue, avec succès.


    Un interlocuteur important de Calasanz est P. Giacomo Graziani. Il rejoint les piaristes à l’âge de 48 ans, et Calasanz a une idée très positive sur lui de lui, au point de penser à faire de lui son successeur en 1626, alors que le fondateur traversait de graves problèmes de santé. Il le nomme ensuite recteur de San Pantaleo et premier Provincial romain. En tant que tel, il l’envoya à Naples comme Visitateur plénipotentiaire à la fin de 1933. De cette année et de la suivante, nous avons 22 lettres de Calasanz expliquant ce qu’il attend de la visite et lui donnant de précieux conseils. Certaines sont de très longues lettres, et très détaillées, en termes de personnes et d’actions à suivre. Indispensable pour connaître assez bien l’idée de la vie religieuse que le Fondateur avait. Malheureusement, P. Graziani mourut à Naples en 1634. À Naples Calasanz écrit dans cette période de temps (que nous gardons) un total de 44 lettres. En plus de celles au P. Graziani, le groupe (10) de celles adressés à Mme Angelica di Falco se distingue, plein de conseils spirituels pour faire face à une situation difficile (son mari l’avait abandonnée pour une autre femme). Calasanz était reconnaissant à la famille di Falco à cause l’aide qu’ils lui avaient apportée lorsqu’il était allé à Naples pour la fondation de l’école de la Duchesca.


    P. Francesco Giacomelli reste un correspondant régulier de Calasanz (21 lettres) dans son poste de recteur de Moricone (28 lettres). L’école et la communauté mènent une vie discrète ; l’église et la nouvelle école se construisent petit à petit.


    Un nouveau destinataire apparaît en Moravie, que Calasanz traite toujours avec le plus grand respect : le Cardinal François Dietrichstein, évêque d’Olmutz (aujourd’hui Olomouc, République Tchèque) et Gouverneur de Moravie, qui avait appelé les piaristes pour fonder dans le village de sa résidence, Nikolsburg. Calasanz lui écrit 9 lettres dans cette période, sur les 14 qui arrivent à cet endroit. D’autres s’adressent à certains piaristes (J. Freyxo, A. Ambrosi et le supérieur, Pellegrino Tencani, qui était apparemment très sévère avec ses sujets).


    Au total, 21 lettres arrivent à Nursie, la plupart à P. Cherubini pendant qu’il y reste quelques mois, mais aussi à P. Matteo Reale, recteur, qui reçoit quelques-unes (4). Au total, 15 sont reçus à Narni. Parmi celles-ci, 5 sont pour P. Luigi Raimondi, recteur, et autant pour le jeune Giovanni Francesco Apa, professeur de la classe première, pour qui Calasanz ressent une grande affection. Les autres sont destinés aux laïcs que Calasanz avait rencontrés pendant son séjour dans la ville pour rédiger les Constitutions. À Rome Calasanz écrivit en tout de 18 lettres, toutes sauf une en 1632, pendant son séjour à Frascati, principalement, et à P. Castille, pour l’informer de l’avancement des travaux. Certaines de ces lettres sont d’une maison à l’autre à Rome : Calasanz était basé à San Pantaleo, mais passait des longs séjours au noviciat, et il est possible que certains jours il soit resté au collège Nazareno. Calasanz écrit un total de 7 lettres à la nouvelle fondation de Florence, dans laquelle l’homme fort est P. Angelo Morelli, professeur de mathématiques (5 lettres).


    Il est surprenant le petit nombre de lettres écrites (conservées) à d’autres écoles piaristes : Poli (4), Fanano (3), Gênes (3), Campi (2), Carcare (2), Cosenza (2), San Salvatore (1), Savone et Bisignano (0). Il est possible que dans tous ces endroits les problèmes aient été moindres qu’à Venise, Naples, Cesena, Ancône... et des communications moins faciles qu’avec Frascati. Mais il n’est pas crédible que Calasanz ait écrit si peu de lettres à ces lieux en près de trois ans.


    Il en va de même pour les destinataires des lettres de Calasanz. Il est compréhensible que P. Castilla, le principal destinataire des années précédentes, ait reçu très peu de lettres de Calasanz après son transfert à Rome ; mais il n’est pas compréhensible que, étant si minutieux avec un autre Assistant General, P. Graziani, lors de sa visite à Naples, nous n’avons qu’une lettre écrite à l’Assistant Pietro Casani, extrêmement brève, une note simple; et aucune à son quatrième Asistente, Francesco Castelli, qu’il envoie comme Visitateur en Ligurie. La seule explication plausible est que ces cartes ont été perdues. Il n’est pas possible que Calasanz se désintéresse de ce qui se passe en Ligurie, alors qu’auparavant il avait suivi avec un grand intérêt l’évolution de ses affaires, en particulier de Carcare.


    Dans Epistulae ad S. Iosephum Calasanctium ex Hispania et Italia 1616-1648, vol. I et II, compilé par P. G. Sántha en 1972, du P. Casani à Calasanz sont conservés, correspondant à cette période, 10 lettres (la dernière de février 1633), toutes de Naples, et certaines assez longues, qui prouvent qu’il y avait une correspondance normale entre Calasanz et Casani. De Castelli une seule est conservé, de Florence (1633), qui est une réponse à un autre de Calasanz. 9 lettres du P. Giuseppe Fedele sont conservées de Frascati, correspondant à cette période. Nous n’en avons aucune adressée à lui par Calasanz ; elles ont certainement été perdues. On trouve le nombre de lettres adressées à des personnages non piaristes tout aussi rare (elles n’atteignent pas, au total, 50). Tout cela nous fait penser à une explication possible : celle de « la pointe de l’iceberg » : seule une petite partie des lettres écrites par Calasanz sont en notre possession. Peut-être un tiers, comme certains auteurs l’ont suggéré ; Je soupçonne que ce chiffre peut être plus élévé. Mais ce sont toutes, en l’absence de preuves, de simples hypothèses. Cependant, il me semble également raisonnable de dire que dans les lettres perdues, il y aurait peut-être «plus de la même chose», et qu’avec celles qui sont en notre possession, nous pouvons connaître l’essence de la pensée de Calasanz.


    José P. Burgués, Sch.P.


    Ricardo Cerverón


    Les lettres


    [1601]


    Melchior ALACCHI. Venise. 12/04/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Que le Seigneur ait l’âme du défunt Doge au Paradis, et qu’il inspire les Seigneurs Électeurs à choisir celui qui saura garder d’abord son âme, puis l’État de la Sérénissime République, avec toute perfection. On dit que, parmi d’autres, son Excellence le Procureur Zeno1 possède ces qualités au plus haut degré, pour qui des prières ont commencé à être dites dans cette maison, au noviciat, et dans toutes les écoles, et le seront aussi dans les autres maisons, jusqu’à ce que l’information de la nouvelle élection arrive.


    Je suis très heureux que vous soyez disposé à servir les malades en leur administrant les très saints sacrements. Si pour cela il est nécessaire de ne pas sortir de la maison, sauf pour l’administration des sacrements, ne sortez pas ; mais aussi, s’il est nécessaire de mettre en danger votre vie corporelle pour aider votre prochain, faites-le ; en cela vous montrerez que vous êtes vraiment des pauvres de la Mère de Dieu, et que vous n’êtes attachés à rien d’autre qu’à la gloire de Dieu et à l’utilité de votre prochain.


    Quant à Don Giuseppe Amigazzi2, je vais répondre à une lettre qu’il m’a écrite. Je sais qu’il aidera autant qu’il le pourra dans les affaires de notre Ordre. Quant à P. Bagnacavallo3, ne manquez pas de vous prévaloir de ses conseils, car c’est un vrai serviteur de Dieu ; je le connais très bien depuis trente ans. Quant au clerc Biagio, par la prochaine poste j’enverrai le Bref pour qu’il puisse être ordonné dans trois jours de fête.


    Ici, nous ne cesserons, comme je l’ai dit plus haut, de prier continuellement pour la sainte élection du Sérénissime Doge, car en cette occasion très calamiteuse, il est nécessaire qu’un vrai saint soit élu.


    Que le Seigneur le fasse, et qu’il bénisse toujours tous.


    De Rome, le 12 avril 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 271


    1 Raniero Zeno. Cf. Lettre 1541.1 note 2.Raniero Zeno. Cf. Lettre 1541.1 note 2.


    2 Giuseppe Amigazzi. Cf. Lettre 1589.1 note 1.Giuseppe Amigazzi. Cf. Lettre 1589.1 note 1.


    3 Giacomo Montanari Bagnacavallo. Cf. Lettre 1346 note 1.Giacomo Montanari Bagnacavallo. Cf. Lettre 1346 note 1.


    [1602]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Naples. 17/04/1631


    À P. Castilla, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies1. Naples.


    J’ai vu ce que V. R. m’a écrit dans la poste qui est arrivée hier, et je veux que vous sachiez que ce que je fais dans cette affaire2 que V. R. est allé traiter, c’est de couvrir cette grande honte pour qu’elle n’arrive pas à la connaissance des Supérieurs, dans laquelle la Religion, qui jusqu’à présent est en très bonne position, perdrait beaucoup. Maintenant que cette affaire est connue, nous essaierons d’y remédier avec prudence et secret, ce qui vaudra beaucoup mieux que de ne pas la faire connaître maintenant ; et afin que le Père et les autres soient protégés de toute contradiction, je ferai une déclaration aussi claire3 où je montrerai que ce que j›ai fait en faveur de N.4 a été pour couvrir cette affaire et que les Pères de là-bas n›ont été mus par aucune passion mais pour le bien de la Religion et sous les ordres des Supérieurs ; de sorte qu›en ce point ils peuvent écarter toute crainte et coopérer pour couvrir cette affaire. Si cela ne vous semble pas bon de déchirer les actes là-bas, envoyez-les ici, et pour la satisfaction de ces laïcs, V. R. pourra faire en sorte qu›Aurilia ne soit pas au même endroit qu’eux. V. R. peut faire voir à Aurilia5 le brevet que j’ai donné à V. R. et l’assurer que j’estime tellement le Père N. que j’ai l’intention de me servir de lui pour le bien commun de la Religion. Enfin, V. R. doit veiller à ce que les choses se calment et qu’on n’en parle plus parmi les laïcs, car ici nous réglerons le reste et ce sera de telle manière que même les Pères là-bas seront satisfaits et en sécurité ; et si les Pères là-bas, malgré toutes ces choses, ne veulent pas obéir, faites-le moi savoir.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 17 avril 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 272


    1 Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Cf. Lettre 0009 note 1.Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Cf. Lettre 0009 note 1.


    2 Il se traite, naturellement, du cas de P. Stefano CHERUBINI, accusé de pédophiie. Nous n’avons pas la lettre écrite par P. Castilla à Calasanz, mais par la réponse se perçoit que P. Castilla était effrayé et perplexe par ce qu’il découvrait à Naples. Calasanz essaie de “couvrir” le sujet, une attitude différente de la “tolérance zéro” que l’Église propose aujourd’hui. Mais nous ne pouvons pas juger à Calasanz avec des critères d’aujourd’hui pour une décision prise fait quatre siècles, conforme avec la mentalité de l’époque. Par ailleurs, Calasanz voulait rendre justice, en évitant tout scandale, et il a organisé un procès sous la direction de P. Casani, Provincial de Naples. Mais il n’a pas pu arriver jusqu’à la fin, en raison de la déférence avec M. Flavio Cherubini, frère de P. Stefano, et hautement situé en le le Vatican, et la crainte qu’un jugement à grand niveau amenât des conséquences négatives pour l’Ordre.Il se traite, naturellement, du cas de P. Stefano CHERUBINI, accusé de pédophiie. Nous n’avons pas la lettre écrite par P. Castilla à Calasanz, mais par la réponse se perçoit que P. Castilla était effrayé et perplexe par ce qu’il découvrait à Naples. Calasanz essaie de “couvrir” le sujet, une attitude différente de la “tolérance zéro” que l’Église propose aujourd’hui. Mais nous ne pouvons pas juger à Calasanz avec des critères d’aujourd’hui pour une décision prise fait quatre siècles, conforme avec la mentalité de l’époque. Par ailleurs, Calasanz voulait rendre justice, en évitant tout scandale, et il a organisé un procès sous la direction de P. Casani, Provincial de Naples. Mais il n’a pas pu arriver jusqu’à la fin, en raison de la déférence avec M. Flavio Cherubini, frère de P. Stefano, et hautement situé en le le Vatican, et la crainte qu’un jugement à grand niveau amenât des conséquences négatives pour l’Ordre.


    3 Dite déclaration l’a fait, effectivement, le 23 février 1644 (cf. Note antérieure), et son texte complet en italien peut se voir en S. Giner, El Proceso de Beatificación de S. Giuseppe de Calasanz, p. 274, note 179, et traduction castillane en Bau, Biog. Crít., pp. 998-999.Dite déclaration l’a fait, effectivement, le 23 février 1644 (cf. Note antérieure), et son texte complet en italien peut se voir en S. Giner, El Proceso de Beatificación de S. Giuseppe de Calasanz, p. 274, note 179, et traduction castillane en Bau, Biog. Crít., pp. 998-999.


    4 Il se comprend qu’il parle de P. Cherubini. La déclaration à que fait allusion est celle signée le 5 avril 1631 (cf. supra, note 2, dont le texte original latin cf. S. Giner, o. c, p. 275, note 179).Il se comprend qu’il parle de P. Cherubini. La déclaration à que fait allusion est celle signée le 5 avril 1631 (cf. supra, note 2, dont le texte original latin cf. S. Giner, o. c, p. 275, note 179).


    5 En ce sujet épineux les principaux accusateurs de Cherubini étaient ses propres sujets religieux, tandis que les laïcs que lui connaissaient étaient de sa part, en l’attribuant tout à des calonnnies. Entre les appelés « complateari » ou bienfaiteurs de la maison de la Duchesca, se distinguant comme défenseurs de l’infâme Supérieur le président de l’association, M. Vito Santiago Ferraiolo (Cf. Lettre 0732 note 1) et l’ici nommé, M. Giovanni Battista Aurilia (Cf. Lettre 0822 note 9), maître d’actes de la Réelle Sommaire de Naples et procureur de Calasanz à Naples dans des sujets juridiques (cf. EHI, 1547-3, EHI, 1953-14. Les deux noms apparaissent dans le document latin cité dans la note antérieure).En ce sujet épineux les principaux accusateurs de Cherubini étaient ses propres sujets religieux, tandis que les laïcs que lui connaissaient étaient de sa part, en l’attribuant tout à des calonnnies. Entre les appelés « complateari » ou bienfaiteurs de la maison de la Duchesca, se distinguant comme défenseurs de l’infâme Supérieur le président de l’association, M. Vito Santiago Ferraiolo (Cf. Lettre 0732 note 1) et l’ici nommé, M. Giovanni Battista Aurilia (Cf. Lettre 0822 note 9), maître d’actes de la Réelle Sommaire de Naples et procureur de Calasanz à Naples dans des sujets juridiques (cf. EHI, 1547-3, EHI, 1953-14. Les deux noms apparaissent dans le document latin cité dans la note antérieure).


    [1603]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Naples. 19/04/1631


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Naples, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai écrit par la poster à V. R. et au P. Provincial1 au sujet de l’affaire pour laquelle V. R. s’y est rendu et au cas où ils ne voudraient pas se conformer à l’ordre que j’ai donné2, le processus peut être envoyé ici pour calmer cette affaire et faire en sorte que la cause ne parvienne pas aux mains des Supérieurs mais reste parmi nous, car, si elle était connue à Rome comme elle l’est là-bas, Dieu sait ce qu’il adviendrait de la Religion, bien plus encore sous ce Pontificat. J’ai écrit que si vous ne voulez pas déchirer le processus là devant les deux «complateari»3, vous pouvez montrer le brevet délivré en faveur de Père N.4., comme je lui ai écrit, en lui indiquant que je veux me servir de lui pour le bien de la Religion ; alors je clarifierai tout et je ferai en sorte qu’ils ne s’inquiètent plus des affaires de nos religieux. Je voudrais que notre affaire soit close pour le moment, car cela convient au coupable et à la Religion. V. R. veille à assurer à tous nos Pères que, lorsque cette affaire sera réglée, ils verront quel comportement ils veulent voir observer et que je le ferai volontiers, non seulement pour le bien de la Religion mais aussi pour tous ces Pères. En effet, il me semble opportun que, si nous pouvons être juges de la cause, nous ne la laissions pas tomber entre les mains d’étrangers. Que le Seigneur nous fasse la grâce d’utiliser le remède opportun pour le bien de la Religion au service de laquelle je me suis consumé autant que j’ai pu et su le faire, et je ne voudrais pas qu’elle tombe maintenant parce que je n’ai pas su la guider prudemment sans la remettre entre les mains des laïcs et des Supérieurs.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours. Sachez que vous ne pourrez pas partir ce mois-ci, sauf le samedi «in Albis», si vous voulez revenir avec la poste dans le mois.


    Rome, 19 avril 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 273


    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    2 Dit ordre disait : “... Et nous commandons sous précepte et mandat de Sainte Obédience qu’autant le cité Procès original comme n’importe quelle copie envoyée à nous, soient brûlés en présence du Rev. Père Castilla, Givoanni Aurilia et Vito Santiago à Naples, ou déchiré en des petits morceaux” (cf. S. Giner, o. c, p. 275).Dit ordre disait : “... Et nous commandons sous précepte et mandat de Sainte Obédience qu’autant le cité Procès original comme n’importe quelle copie envoyée à nous, soient brûlés en présence du Rev. Père Castilla, Givoanni Aurilia et Vito Santiago à Naples, ou déchiré en des petits morceaux” (cf. S. Giner, o. c, p. 275).


    3 Cf. Ses noms dans la note antérieure. (cf. c. 1603, Source CS, note)Cf. Ses noms dans la note antérieure. (cf. c. 1603, Source CS, note)


    4 Le brevet de Visitatateur Général en faveur de P. Stefano Cherubini, dont la copie a envoyé le Fondateur à P. Castilla.Le brevet de Visitatateur Général en faveur de P. Stefano Cherubini, dont la copie a envoyé le Fondateur à P. Castilla.


    [1604.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 19/04/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’ai reçu une lettre à part au sujet des actes de colère, non conformes à notre manière d’être, car tous ceux-là et le Christ lui-même se sont montrés en colère par zèle pour l’honneur de Dieu, mais là, selon certains qui m’écrivent, cela s’apparente plutôt à des punitions de galérien ; et, si ce qu’ils m’écrivent est vrai, nous sommes très loin d’obtenir l’entrée de notre œuvre dans cette Sérme. République. Ils m’ont écrit qu’Antonino1 est encore dans notre habit où il travaille, ce qui est très peu honorable pour notre Religion. Je vous enverrais volontiers deux d’es nôtres pour lui tenir compagnie si l’épidémie ne battait pas son plein. Je n’ai pas encore accordé le brevet pour l’ordination de Frère Biagio2 ; on le traite en ce moment, mais je ne l’admettrai pas facilement à la profession pour les raisons données dans les lettres précédentes ; il me donne peu de confiance car tous deux ont été perdus pour le monde et, n’étant pas au noviciat mais errant librement dans la ville, ils peuvent avoir appris peu de choses dans la vie spirituelle. L’un d’eux m’écrit qur vous les envoyiez tous les jours demander l’aumône et qu’ils apportaient souvent de bonnes aumônes, et mille autres choses de ce genre, auxquelles j’accorde très peu de crédit ; mais en tout cas, il ne me semble pas juste que cela aille de bouche en bouche des laïcs. Je suis vraiment désolé de ne pas pouvoir vous envoyer de compagnons convenables dans cette situation ; dans ces circonstances, il faut faire preuve de beaucoup de prudence et ne pas faire de scandale.


    Je vous ai écrit de demander conseil à P Bagnacavallo ; si vous l’aviez fait, vous vous seriez débarrassé de ces compagnons ou de l›un d›eux sans bruit et pas avec autant de scandale comme certains m’écrivent. Pour bannir ces rumeurs, il faut maintenant beaucoup de bons exemples ; je juge qu’il vaut beaucoup mieux être avec un seul, ou seul en paix, tant que durent ces temps malheureux, qu’avec plusieurs mais avec des scandales. Plus encore, ils m’écrivent : que, si nous nous trompons maintenant dans l’entrée de notre œuvre dans cette Sérme. République, n’espérons jamais l’obtenir à nouveau. Soyez donc très attentif à ce qu’aucune de vos actions ne puisse être mal interprétée, car ils ont de nombreux yeux sur vous pour vous calomnier en ce iqu’ls le pourront. En attendant, je ne peux vous aider que par des prières, et V. R. là, aidez-vous des conseils de Bagnacavallo. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 19 avril 1631.


    J’ai reçu l’image du nouveau Doge3, qui, dit-on, était tout près d’être réélu auparavant. Que le Seigneur le rende si saint qu’il puisse être canonisé.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 029


    1 Antonio MAROTTA. Cf. Lettre 1567.1 note 1.


    2 Biagio Salamino. Cf. Lettre 1593.1 note 1.


    3 Francesco Erizzo. Il a été nommé Doge de Venise le 10 avril 1631 et est mort le 3 janvier 1646.


    [1605]


    Giuseppe ZAMPARELLO. Cosenza. 21/04/1631


    À P. Giuseppe de Jésus1, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cosenza.


    Allez attendre les compagnons que j’y enverrai dans quelques semaines pour ouvrir des écoles dans cette ville ; et avec charité, diligence et exemple, efforcez-vous d’imprimer dans l’esprit de ces gens la bonne opinion de notre Œuvre, car la première impression des choses est difficile à effacer. Je vais écrire à Narni et vous envoyer les documents que vous me recommandez, à la première occasion qu’il y en aura pour Naples.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    Rome, 20 avril 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 95, n. 341


    1 Giuseppe ZAMPARELLO. Cf. lettre 1081 note 1


    [1606]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 21/04/1631


    À P. Giacomo1 de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies de Frascati. Frascati.


    Le porteur de cette lettre est le curé de Saint-Giacomo de Scossa Cavallo, dans le Borgo. S’il daigne rester une nuit à Frascati, hébergez-le chez vous, et soyez aussi courtois et charitable que possible à son égard.


    Dites à P. Antonio Maria que M. Cosimo veut qu’il lui indique le titre du livre des Sermons [qu’il] désire ; et à Frère Giovanni Battista, que j’ai remis le mémorial pour la permission de venir à Rome, et qu’il n’est pas encore parti2 ; quand je l’aurai, je le lui enverrai par la poste.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 21 avril 1631.
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    1 Giacomo BANDONI. Cf. Lettre 0354 note 2.


    2 Il s’agit de de les licences pour sortir ou entrer à Rome, nécessaires pour les religieux, à cause du danger de la peste.


    [1607]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 22/04/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai essayé d’envoyer le mémorial de Frère Giovanni Battista, de la 1ère [classe], et pour le moment ils ne l’ont pas accordé. Quand je l’aurai, je l’enverrai. Quant au Frère malade, que le médecin le voie et lui ordonne ce qui sera nécessaire. Et prenez soin de lui comme il se doit, avec charité. Quant à la lettre du prédicateur de Saint-Sylvestre, je l›ai remise de ma propre main à P. Nicola, Vicaire Général, et il a dit qu›il y répondrait, parce que c›était une lettre d›un de ses Pères. Nous sommes tous très désolés pour le malheur de M. Giovanni Maria Parente.


    Que le Seigneur lui donne la patience, et qu’il nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 22 avril 1631.
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    [1608]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 23/04/1631


    À P. Francesco1 di San Francesco, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    J’ai écrit deux ou trois fois quand j’en ai eu l’occasion, et hier j’ai envoyé deux lettres à remettre à M. le Prince, avec un frontal pour l’autel de la vieille église, et une feuile avec le Gloria et l’Evangile de St Giovanni2. J’ai également donné à un jeune homme de Moricone, qui je crois s’occupe des chevaux, une soutane pour Frère Agostino, coupée mais non cousue.


    Quant à la possibilité pour Mme Virginia d’entrer au couvent, je la lui accorde pour ma part avec l’autorité que j’ai dans la matière. Renseignez-vous auprès du prédicateur, qui doit avoir de l’expérience, car je ne veux pas qu’elle et nous encourions une quelconque censure ecclésiastique. Pour être sûr, je veillerai à ce que le Vicegérent m’en informe.


    Dites au maçon Giuseppe que Girolamo, son frère, doit être soigné ce mois de mai ; et quand il sera sorti, nous lui ferons savoir s’il est bien guéri ou non. Si vous avez de la chaux, vous pouvez commencer les travaux de l’église, en donnant au maçon un peu par canne3, en lui apportant les pierres, la chaux et la pouzzolane4 près du chantier.


    Voici ce qui me vient à l’esprit par la présente.


    De Rome, le 23 avril 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 276


    1 Francesco GIACOMELLI. Cf. lettre 0257 note 6.


    2 C’est le début de l’Évangile de saint Giovanni, qui figurait dans l’un des trois Sacrae sur l’autel dans la liturgie préconciliaire. Ces prières aidaient la mémoire du célébrant qui devait les réciter.


    3 Unité de longueur utilisée dans diverses régions d’Italie, équivalente à environ deux mètres.


    4 Les pouzzolanes sont des matériaux siliceux (sorte de sable) utilisés pour former des composés aux propriétés cimentaires.


    [1609]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Naples. 26/04/1631


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    J’ai écrit dans le passé la raison qui m’a poussé à faire brûler les actes là-bas, ou à les faire envoyer ici, qui était de faire en sorte que cette cause ne tombe pas entre les mains de juges séculiers, mais qu’elle soit résolue parmi nous, en espérant que chacun soit en accord avec l’opinion que ses œuvres méritent. Car si la cause tombe entre les mains des laïcs, Dieu sait ce qu’il adviendra de notre Ordre, qui, s’il ne s’effondre pas, porrait s’effondre très facilement. Que le Seigneur nous aide, et si à cette heure, lorsque la présente arrive, le problème n’a pas été réglé, ou que vous n’apportez pas les actes, venez immédiatement, car je n’attends rien d’autre que la possibilité de tenir le Chapitre Général, pour me débarrasser de ce fardeau continu, que seul le Pape peut m’obliger1 à porter.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 26 avril 1631.
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    1 Calasanz avait déjà 75 ans, et le mandat de 9 ans en tant que Général qu’il avait reçu lors de la création de l’Ordre des Écoles Pies était arrivé à son terme. La fin de cette lettre nous montre que le charge lui pesait déjà beaucoup, et qu’il voulait s’en débarrasser. Cependant, le Pape Urbain VIII, par l’intermédiaire du Cardinal Ginetti, protecteur de l’Ordre et présent au Chapitre Général de 1631, décrète que le généralat de Calasanz sera à vie.


    [1611]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 30/04/1631


    À P. Francesco di San Francesco, que notre Seigneur garde. Moricone.


    Pax Christi


    S’il vous semble opportun d’ordonner au maçon Giuseppe de commencer les travaux de l’église, faites d’abord l’accord par écrit. Pour faire plus de travail, il me semble plus commode que vous ordonniez que la chaux et les pierres lui soient apportées sur l’échafaudage, quand l’échafaudage est nécessaire, et quand il ne l’est pas, près de l’ouvrage, à raison de quatre giulios par canne, si cela ne peut être moins. Si M. Sebastiano veut faire la chapelle principale, avec les deux petits chœurs au-dessus, ce sera un bon début. En même temps, je voudrais que la fondation du dernier mur de l’église, vers le transept, soit faite, car celui de l’autre côté, qui sert aussi pour la maison, est déjà surélevé d’un pan ; de cette façon, on verrait toute la largeur de l’église, ainsi que la longueur. En même temps, les murs de séparation entre chapelle et chapelle de chaque côté peuvent être réalisés. Et, comme je le dis, trois ou quatre travées au-dessus du sol suffiraient pour l’instant, de sorte que, une fois la grande chapelle terminée, et les fondations faites et sèches, nous pourrions bientôt [faire] une chapelle de chaque côté, et alors le reste serait fait, selon nos forces. J’envoie le plan avec la présente.


    Je n’ai pas d’argent pour Giuseppe, le maçon, car nous sommes très pauvres. Essayez de l’arranger du mieux que vous pouvez, et vous voyez aussi comment vous remboursez chaque jour un peu de votre dette. Quant à la permission de Mme Virginia, je la demanderai ; et, comme je l’ai écrit1, dans la mesure où cela est dans mon pouvoir, j’accorderai volontiers la permission que je pourrai avoir.


    Lorsque je recevrai une pièce de tissu de chez le teinturier, je vous enverrai une autre soutane, afin que celle que je vous ai envoyée puisse être portée par frère Agostino, qui, par sa négligence, a perdu deux ou trois années d’études, ce qui n’est pas sans offenser Dieu et nuire à son âme. Comme il n’y a aucun moyen de faire la profession là-bas, nous l’enverrons à Rome avant que la grande chaleur n’arrive.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 30 avril 1631.
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    1 Mme Virginia était une bienfaitrice des Écoles Pies, ce pour quoi Calasanz l’appréciait. Elle voulait entendre la messe dans la chapelle du Collège, pour laquelle elle devait passer par la résidence de la Communauté, une difficulté qui ne dépendait pas uniquement de Calasanz ; celui-ci, pour sa part, n’avait aucune difficulté à accéder à son pieux souhait, mais il craignait les scrupules des autorités ecclésiastiques.


    [1612]


    Melchior ALACCHI. Venise. 03/05/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies, Notre Seigneur garde. Venise.


    Pax Christi


    Quant au Bref pour ordonner de tous les ordres dans trois jours de fête, je l’ai envoyé la semaine dernière dans une enveloppe au secrétaire de l’ambassadeur vénitien, qui m’a dit qu’il écrirait pour obtenir l’ordre de donner l’argent. Si ledit ordonné ne persévère pas dans l’Ordre, il sera suspendu de l’exercice des ordres.


    Quant à l’autorité de la Sainte Écriture, dontvousl me parlez, elle ne peut être appliquée à notre cas, car le novice, s’il ne se conduit pas bien, ne doit pas être maltraité, ni mis en prison, mais renvoyé ; car le novice qui ne prend pas soin de la vertu doit être renvoyé. Et quant au manque du compagnon, en ce temps de peste, il vaudrait mieux choisir quelque personne, connue de’autres bonnes gens, et lui donner un peu par mois, afin qu’avec un demi-habit, comme tertiaire, il puisse vous rendre le service nécessaire et vous accompagner partout où vous voudrez aller ; et vous pourrez lui ordonner de porter des chaussures. En effet, dans de telles nécessités, l’homme devrait faire appel à de telles personnes. Faites savoir qu’il est un serviteur et non un religieux, afin que, s’il ne convient pas, vous puissiez le renvoyer sans aucun rapport. Essayez de faire des œuvres de charité par pur amour du Seigneur, à qui vous auriez dû servir avec toute la diligence voulue dès votre plus jeune âge, mais à qui vous vous êtes souvent montré ingrat et rebelle. Cette considération vous fera purifier votre intention plusieurs fois par jour, car une œuvre de charité comportant autant de danger doit être faite avec toutes les circonstances qui peuvent la parfaire.


    Que le Seigneur, dans sa miséricorde, mette fin au châtiment de cette Sérénissime République, et qu’il nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 3 mai 1631.
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    [1613]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 05/05/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu le 4 du présent la lettre du 26 dernier. Quant à aller déjeuner avec le berger, ne le permettez en aucune façon. Je préfère qu’il ramène le lait à la maison pour que tout le monde en profite. Si la permission était accordée maintenant à trois ou quatre personnes, il serait nécessaire par la suite de l’accorder à autant d’autres, afin de ne déranger personne ; il est donc préférable que tous en profitent à la maison une fois par semaine. Et si vous voulez vous promener, allez à Grotta Ferrata, chez les Camaldoleses, pour revenir à la maison pour le déjeuner. Ici aussi, on m’a demandé la permission, et je n’ai pas voulu l’accorder.


    Quant au frère Marco Antonio1, s’il ne s’aide pas et ne s’amende pas, il sera toujours comme un zéro, bon à rien, ni pour lui-même, car il n’aura pas d’esprit, ni pour les autres, car il n’aura aucun moyen d’aider, ni en lettres, ni en piété ; qu’il tâche donc d’apprendre l’un ou l’autre.


    Quant à frère Andrea2 de Santa Maria, il vaut mieux qu’il reste dans sa cellule, à faire ses exercices spirituels. Et pour qu’il ne se fatigue pas, [et] qu’il puisse digérer, donnez-lui du pain et de l’eau tous les deux jours, jusqu’à nouvel ordre, afin qu’il apprenne à parler au Supérieur avec la modestie nécessaire ; et pour qu’il ne dise pas «faites-le vous-même» et «allez commander chez vous» ; car toutes ces paroles montrent que sa piété n’est pas vraie, mais très fausse et illusoire ; il faut donc lui apprendre la sainte humilité et l’obéissance.


    Quant aux Pères de l’extérieur qui s’y rendent, ils doivent tous dire au Supérieur où ils vont quand ils sortent, afin que le Supérieur le sache et puisse répondre si quelqu’un lui demande. Aucun des Pères, quel que soit son âge, n’a d’autorité sur le Supérieur de la maison, sauf sur ordre du Supérieur majeur.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 5 mai 1631.


    Faites en sorte que frère Andrea apprenne à écrire, car il montre une bonne inclination à le faire.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Marco Antonio CORCIONI. Cf. lettre 0323 note 2.


    2 Andrea MARZIO a pris l’habit piariste le même jour que le Fondateur, le 25 mars 1617, et l’a fait en tant que Frère Ouvrier. Il prononce ses vœux solennels à Rome le 26 janvier 1625 dans les mains de Calasanz lui-même. Il est mort à Narni le 17 février 1660. La lettre du saint à Père Bandoni au sujet de ce frère indique quelque chose de son caractère et de son comportement. Ce n’est pas sans une pointe d’ironie de la part de Calasanz, lorsqu’il indique le dur jeûne qu’il lui impose. Source : AC


    [1614]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 06/05/1631


    À P. Francesco di San Francesco, que notre Seigneur garde. Moricone.


    Pax Christi


    En ce moment, je n’arrive pas à trouver de l’argent pour payer les deux juments que notre chargé de l’écurie dit que nous devons acheter. Vous pouvez acheter celle de Moricone, que vous dites qu’ils nous en feront crédit jusqu’au mois d’août ; et je veillerai dès que possible à ce qu’ils en envoient deux de Cesena, ou l’argent pour les acheter. Si maintenant nous devons dépenser de la part du collège [Nazareno] soixante écus ou plus, cette année nous ne gagnerons rien avec les juments. Si l’année prochaine, certains d’entre elles venaient à mourir et que nous devions également les acheter nous-mêmes, le Collège ne gagnerait rien et le profit reviendrait au chargé de l’écurie. Je ne comprends pas comment cette entreprise peut réussir.


    Quant à commencer l’église, je remettrai un mémorial à M. le Cardinal pour obtenir la permission de poser la première pierre, avec la cérémonie d’usage, et je répondrai dès que possible. Quant à la permission de Mme Virginia, si je la demande, les supérieurs penseront que nous la recherchons pour notre propre intérêt, et ils ne l’accorderont pas. J’ai dit à M. Ignazio de le demander lui-même, et je ne sais pas s’il le fera sans en avoir reçu l’ordre de ladite Dame, à qui le Seigneur donne la santé et de nombreuses années de vie, toujours croissant dans la grâce de Dieu.


    De Rome, le 6 mai 1631.
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    [1615]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 07/05/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Cette lettre m’est parvenue avec le courrier du Pape ; je ne sais pas d’où elle vient. Livrez-la là-bas à qui de droit. J›enverrai dès que possible le mémorial de frère Giovanni Battista, de la première classe, afin qu’il puisse venir à Rome.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 7 mai 1631.
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    [1616]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 10/05/1631


    À P. Francesco di San Francesco. Moricone.


    Pax Christi


    J’ai parlé avant-hier avec M. le Prince Borghèse1 au sujet de la béatification de notre P. Abbé2, afin qu’il fasse la demande à M. le Cardinal de Saint-Giorgios, qui doit la proposer au Pape ; et en même temps je lui ai recommandé de tâcher d’obtenir la permission de M. Fagnani, afin que Madame Virginie puisse entrer au couvent de Moricone, quand cela lui paraîtra bon, et il m’a promis de le faire. Parce que si je le demandais, ils penseraient que je le fais pour notre propre intérêt. Je le demande car je souhaite donner du plaisir et du confort en tout à ladite dame.


    J’écris à P. Matteo, comme vous le voyez. Quant à M. Flavio3, je n’ai pas bien compris l’affaire, mais il me semble qu’il n’a aucune obligation envers l’Archiprêtre, sinon par courtoisie et amitié, puisqu’il a commis l’erreur de faire l’autel à l’extérieur de l’église, de son plein gré.


    Et comme il n’y a rien de plus, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 10 mai 1631.
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    1 Cardinal Scipione Caffarelli-Borghese. Cf. lettre 0970 note 1.


    2 Glicerio LANDRIANI. Cf. lettre 0008 note 3.


    3 Flavio Cherubini. Cf. lettre 0438 note 1.


    [1617]


    Melchior ALACCHI. Venise. 10/05/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’ai reçu la lettre pour l’expédition du Bref. Je la présenterai afin que frère Biagio puisse être ordonné le plus rapidement possible ; et s’il ne persévère pas, il sera suspendu1. Quant au fait d’être accompagné, je vousi ai écrit la semaine dernière comment vous pouviez le faire. Tant que durera la fureur de la contagion, même les indigènes de cet État n’osent pas revenir, à plus forte raison les religieux étrangers. Ainsi, tant que la contagion n’aura pas été remédiée il n’y a aucun espoir que quiconque puisse s’y rendre. Ayant les prêtres comme adversaires, comme on dit, il est bon qu’il soit très sur ses gardes, non seulement dans ses actions, mais aussi dans sa parole ; et sachez que celui qui fait bien et parle bien surmonte toutes les contradictions et persécutions que l’ennemi infernal lui cherche ; d’autre part, il est très difficile à celui qui parle beaucoup de ne pas trébucher, et peut-être au détriment de son prochain et aussi de lui-même ; c’est pourquoi il est très sage celui qui sait réfréner sa propre langue.


    Quant à la peste, nous souffrons ici qu’elle dure longtemps. Que le Seigneur, dans sa miséricorde, veuille bien faire connaître la cause de sa juste colère, afin qu’il y soit remédié, sachant de quoi procède le fléau. Faites-moi savoir si M. Giuseppe Amigazzi prend soin d’aider les malades comme il l’a fait à Modène ; car y aller à cette occasion comme un divertissement et un passe-temps ne semble pas acceptable. Je lui souhaite tout le bien possible dans cette vie et la gloire dans la suivante.


    Quant à Marotta, j’ai reçu par cette poste une lettre dans laquelle il se plaint que vous parlez très mal de lui. Essayez de le calmer, et puisqu’il a atteint une bonne position, laissez-le en jouir dans une sainte paix ; essayez aussi de ne pas avoir d’ennemis, mais faites du bien à tous, et contentez-vous de peu d’amis, car il y en a peu qui gardent la vraie amitié.


    Quant à P. Bagnacavallo, je vous dis que, s vous faites vos affaires en consultation avec ledit Père, vous marcherez en sécurité, car il a vraiment l’esprit de Dieu, et ne peut donner que des conseils sains et profitables. Quant à ce que m’écrit M. l’Abbé, neveu du Sérénissime Doge, je m’étonne que, vous occupant des pestiférés, ledit Seigneur vous envoie chercher et vous parle, puisque dans les autres villes, ceux qui sont exposés au secours des malades contagieux ne traitent pas des sains sinon à distance, et dans ces occasions ils abandonnent non seulement les écoles, mais aussi les Académies ou les pensions, comme on dit ici. Hier, la nouvelle est arrivée - mais on n’y croit pas - que les Turcs ont réussi à assiéger Malte2, profitant du fait qu’ils n’avaient que peu ou pas de provisions, mais on croit que c’est un mensonge.


    Et puisque rien d’autre me vient à l’esprit maintenant, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 10 mai 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 031


    1 Car il était ordonné au titre de pauvreté ; s’il quittait l’Ordre en tant que prêtre, pour continuer à exercer le sacerdoce, il devait prouver qu’il possédait un patrimoine lui permettant de vivre décemment en tant que prêtre..


    2 Malte avait subi un lourd siège de la part des Turcs en 1565.


    [1618]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 15/05/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Il serait très bien que P. Antonio Maria assiste à la première classe plusieurs fois, afin de conseiller le professeur plus tard sur ce qui doit être corrigé. Il devrait le considérer comme une faveur spéciale. De cette manière, il ne sera pas nécessaire de punir les élèves de la première classe pour les fautes commises en classe. Vous devez essayer d’attirer les élèves, en vous montrant comme leur père plutôt que comme un juge strict.


    P. Antonio Maria pourra confesser les jeunes assez souvent. Père Castilla se purge, et quand la purge sera terminée, il ira là-bas. Demandez à M. le Camerlinueo l’argent de ce mois pour la fille de M. Antonio Fedele ; et préparez-le aussi pour la cuisson de la chaux, qui sera de 500 poids1 à raison de deux giulios2 par poids, sans compter le port. J’essaie d’obtenir un prêt de 500 écus pour la chaux et pour les travaux.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 15 mai 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 284


    1 Ancienne mesure de poids dans certaines régions d’Italie, équivalente à 25 livres.


    2 La monnaie officielle de l’État de l’Église était l’écu. Un écu valait 10 giulios, et 1 giulio, 10 bayocs. Calasanz parle parfois d’autres pièces utilisées dans d’autres États, mais également courantes à Rome : le grosso (5 bayocs), le carlin (7 bayocs et demi), le teston (30 bayocs), la double d’or (3 écus) ...


    [1619]


    Melchior ALACCHI. Venise. 17/05/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints. Venise.


    Pax Christi


    Le commerçant m’a dit d’aller chercher les six doubles, quand je le voudrai, et il est prêt à me les donner.


    Je ne suis pas peu heureux du bon choix du Patriarche. Que le Seigneur l’assiste toujours dans toutes ses actions, afin que, tel un bon berger, il puisse conduire ses brebis vers les pâturages et les délices du Paradis. Je n’ai pas l’audace de lui faire un cadeau, car ces grands seigneurs ont d’autres félicitations et des affaires sérieuses, de sorte qu’ils ne peuvent souvent pas se consacrer à des gens aussi bas et vils que nous. Je prierai volontiers le Seigneur pour lui, ce qui vaudra mieux que des félicitations extérieures.


    Le temps maintenant [est] si calamiteux, qu’il n’est pas possible d’y envoyer les individus que vous indiquez, ni d’autres non plus. Attendons voir comment les choses se passent ; et nous ne ferons pas grand-chose si nous savons nous contenter du temps. Il me semble que vous avez là l’occasion d’acquérir de grands trésors spirituels, car il est écrit : «bona agere et mala pati, haec est bona vita»1.


    Que le Seigneur nous donne à tous la force et l’esprit pour correspondre à sa sainte volonté et qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, le 17 mai 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 25


    1 «Faire le bien et tolérer le mal, voilà la bonne vie».


    [1620]


    Melchior ALACCHI. Venise. 24/05/1631


    [A. P. Melchior Alacchi. Venise.]


    Pax Christi


    Les jugements de Dieu sont impénétrables. Il semble à tout le monde en général que ce soit une chose terrible que la peste dure si longtemps dans cette ville particulière. Puisse le Seigneur donner à chacun la vraie connaissance de la cause, puis lui donner le courage efficace d’y remédier. Sinon, on peut craindre la prophétie que le cardinal Baronio, de sainte mémoire, appliqua à cette République au temps de l’interdit : «Vae quae habitas in aquis multis, locuples in thesauris ; venir finis pedalis praecisionis tuae !»1 Que le Seigneur donne la vraie connaissance de la cause des fléaux de notre temps, qui ont été douloureusement subis, et aucun d’eux n’a été corrigé : Le 1er fut la perte de personnes, d’argent et de renommée, dans le problème de la Gradisca2 ; le 2ème fut l’oppression du Duc d’Osuna, qui les a réduits à une mauvaise fin3 ; le 3ème est le présent, qui est plus grand que le 1er et le 2ème. Je ne voudrais pas que vous attendiez un 4e, car le Prophète dit : «Super 4um non convertam»4.


    Que le Seigneur vous donne la lumière pour remédier à un si grand mal.


    24 mai 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scoma Di Sicile, f. 21v


    1 «Malheur à toi, ville riche, installée parmi les canaux, riche en trésors, ta fin est arrivée, la fin de ton vol ! (Jérémie 51:13-14)


    2 Entre 1615 et 1617, pendant la guerre de Gradisca entre Venise et l’Autriche, le territoire a été saccagé et brûlé.


    3 En 1618, D. Pietro Téllez Girón, troisième duc d’Osuna et vice-roi de Naples, se venge de la République de Venise, qui avait soutenu la Savoie dans la guerre du Montferrato contre l’Espagne. Le secrétaire (et espion) du Duc était Francesco de Quevedo.


    4 Ainsi parle le Seigneur : Pour trois crimes de Moab, et pour quatre, je ne révoquerai pas ma sentence (Am 2,1).


    [1621]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 29/05/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous dis que si vous devez [faire] la procession, ce sera en allant tous pieds nus, avec le chapelet à la main et d’autres signes de pénitence, avec des capuchons, en chantant à leur manière, sans fusées, musique ou autres choses extérieures, mais seulement avec simplicité ; et si quelque Père Capucin veut faire un petit sermon dans la cathédrale, concernant la calamité des temps, ce serait très cnvenable, mais rien de plus ; parce que la colère du Seigneur n’est pas encore apaisée.


    Quant à frère Andrea, qu’il retourne dans sa cellule, comme il l’a été, jusqu’à ce qu’il se soit bien humilié ; et comme dans la cellule il ne prend pas d’exercice corporel, donnez-lui un peu moins que la nourriture habituelle, afin qu’il puisse la digérer.


    Quant au maître de la 1ère [classe], qu’il soit très compétent et obéissant. Les affiches peuvent être placées autour de l’église, et dans la cour. Ne récitez pas la prière, car je voudrais que le capucin dise quatre mots. Nous sommes reconnaissants pour la charité des fruits et de la salade.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 29 mai 1631.


    Transmettez mes salutations à P. Antonio Maria, et qu’il veille à ce que la 1ère [classe] se passe bien.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1622]


    Melchior ALACCHI. Venise. 31/05/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints. Venise.


    Pax Christi


    J’ai récupéré les six doublons du Bref ; le marchand ne peut pas agir à notre détriment. Quant à l’église qu’ils vont construire, que celui qui la veut, la demande, car nous ne manquerons pas d’endroit où exercer notre Institut. Je ne doute pas que l’ennemi cherchera toutes sortes d’obstacles à notre Oeuvre là-bas. Transmettez mes salutations à Père Bagnacavallo. Dites-moi si vous avez entendu parler d’un prêtre appelé Don Giovanni Bonhora, qui semble avoir pris soin des malades. Que le Seigneur ait pitié d’eux, et qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, le dernier jour de mai 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 32, n. 112


    [1623]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 01/06/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai écrit comment on doit faire la procession en ce moment, pour impétrer de Dieu la cessation du fléau dans les autres villes, et pour impétrer parmi nous la preservation de la contagion. Le mieux serait que les Capucins s’y rendent, et que l’un d’entre eux fasse un court sermon à Saint-Pierre. J’écris au professeur de la première classe ; que le Seigneur l’éclaire pour connaître sa sainte volonté.


    Remettez la lettre de P. Diomède1 à M. Manilio, et de même à M. Francesco Tabarro2, et transmettez-leur mes amitiés.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 1er juin 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 286


    1 Diomede ANTONUCCI. Cf. lettre 0120 note 4.


    2 Francesco Tabarro. Cf. lettre 1284 note 1.


    [1624]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 03/06/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies, que Notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    En ce qui concerne la procession, j’ai écrit la façon dont elle devrait être faite en cette année calamiteuse et dangereuse. Quant à la Très Sainte Image, veillez à ce qu’elle soit préparée sur l’autel, de sorte qu’à l’arrivée de la procession, elle puisse rapidement être sortie et que la procession puisse commencer ; lorsqu’elle sera terminée, elle doit immédiatement revenir sur l’autel.


    Quant au sermon, un membre de la Confrérie peut s’occuper du Gardien des Capucins, afin qu’il exhorte brièvement le peuple à la pénitence et à la dévotion à la Sainte Vierge. C’est tout ce que je peux dire sur la procession.


    P. Castilla souffre d’une légère fièvre et d’une décomposition, je ne pense donc pas qu’il pourra s’y rendre lors de la prochaine fête du Saint-Esprit.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 3 juin 1631.
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    [1625]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 05/06/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu la profession et les affiches.


    En ce qui concerne la procession, j’ai écrit que la Vierge doit être retirée de l’autel à l’arrivée de la procession, après l’avoir préparée à l’avance ; et lorsque la procession sera terminée, elle doit revenir immédiatement à l’autel. Quant au sermon, j’ai écrit qu’il devrait être donné par M. Aristote1, ou par quelqu’un d’autre que vous aimez ; il sera bon de le préparer à l’avance. Quant à aller pieds nus dans la procession, s’ils ne veulent pas marcher ainsi, ils font preuve de peu de dévotion envers la Sainte Vierge. Ceux qui veulent recevoir des grâces lui donnent un signe de dévotion ; veillez à ce qu’ils y aillent le plus dévotement possible, sans musique ni feux d’artifice ni rien d’autre, mais avec beaucoup de simplicité et de dévotion. P. Castilla est en convalescence ; je verrai s’il peut y aller samedi.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 5 juin 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Aristotele Rossi. Cf. lettre 0347 note 9.


    [1626]


    Melchior ALACCHI. Venise. 07/06/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’ai trouvé très agréable l’enveloppe de nos Pères qui se rendent à Nikolsburg, en Moravie, dans laquelle je vois qu’ils sont tous heureux et en bonne santé ; et partout où ils vont, ils sont logés dans les couvents des religieux, recommandés par ordre du cardinal Dietrichstein. J’espère qu’à ce moment ils seront arrivés à l’endroit prévu1, et qu’ils écriront via Venise, car je crois qu’il n’y a pas de chemin plus court et plus sûr.


    Je ne peux pas expliquer par des mots combien je regrette que dans cette Sérénissime République on ne considère pas le plus grave des fléaux comme de la main de Dieu. On voit qu’ils ne le considèrent pas comme tel parce qu’ils ne s’amendent pas des offenses faites à Dieu ; et s’ils ne s’amendent pas en déracinant la cause du fléau, je crains que celui-ci, qui est le troisième, ne soit bientôt suivi du quatrième2, qui sera beaucoup plus grand que le présent. Ils devraient avec une grande sollicitude rechercher la cause de ces fléaux, qui est sans doute très grave. Que le Seigneur éclaire tout le monde pour connaître et suivre sa sainte volonté.


    Une magnifique récolte est attendue ici, ce qui permettra d’éviter la cruelle famine qui ravage les villages ruraux depuis de nombreux jours. Mais, avec ces grandes chaleurs, il est à craindre que de nombreuses maladies n’arrivent dans les champs. Que le Seigneur nous en délivre !


    Quant à notre ami M. Giuseppe Amigazzi, je pense qu’il a fait ce qu’il a fait contre le docteur avec de bonnes intentions, car il m’a écrit de Modène au sujet de certaines choses pas très bonnes que le docteur a faites. Que le Seigneur fasse la paix entre eux ! Pour ce qui est d’ordonner frère Biagio, allez-y avec une grande prudence, et faites ce que Dieu vous inspire3.


    Je vou ai écrit d’admettre un laïc en soutane à moitié noire, mais qu’il porte des chaussures, afin qu’il puisse vous servir à la maison ou vous accompagner en ville, et apparaître comme un tertiaire, comme j’ai fait ici avec un mendiant, pour faucher le foin dans le champ ; ainsi il ne sera pas si obsédé avec frère Biagio. J’écris au P. Bagnacavallo quatre lignes ; tâchez de les lui remettre de votre propre main, car il s’agit d’une affaire sérieuse de son Ordre, et dites-lui de me répondre le plus tôt possible.


    N’ayant rien d’autre à dire, je demande au Seigneur de nous bénir tous toujours.


    De Rome, le 7 juin 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 033


    1 En effet, le groupe de piaristes qui avait quitté Rome début avril 1631 est arrivé à Nikolsburg le 2 juin de la même année.


    2 Voir la lettre 1620. Ainsi parle le Seigneur : Pour trois crimes de Moab, et pour quatre, je ne révoquerai pas ma sentence (Am 2,1).


    3 Biagio SALAMINO. Cf. lettre 1593.1 note 1.


    [1627]


    Angelica di Falco. Naples. 07/06/1631


    Rome, 7 juin 1631


    A Mme Angelica Falco1. Naples.


    Ce n’est pas sans une grande providence que Dieu a envoyé à V. S. une si longue et fâcheuse maladie au sens, parce qu’en tant que Père Il veut purifier votre âme en cette vie par le feu de la tribulation pour ne pas avoir à la purifier au Purgatoire, qui sans aucune comparaison est beaucoup plus terrible que vous ne pouvez l’imaginer ; ainsi, telle étant la volonté du Seigneur, vous devez Le remercier pour la tribulation présente ; et, en Lui demandant de la patience, vous conformer avec beaucoup de mérite à Sa très sainte volonté, considérant encore que comme en ce monde Il a enduré de très grandes et très ignobles douleurs, Il veut que Ses créatures choisies aient quelque tribulation. Si le Seigneur vous montre un grand amour en vous donnant des tribulations, vous devriez vous efforcer dans votre cœur d’aimer celui qui vous aime tant, car avec de l’amour, vous ne ressentirez pas autant la douleur.


    Je ne me décide pas à demander au Seigneur de vous enlever votre tribulation, mais de vous donner la patience de la supporter et un grand amour pour que vous ne la ressentiez pas ; pour les autres que vous me recommandez, je prierai que s’ils ont la santé, ils l’emploient au service de Dieu et pour le bien de leur prochain ; sinon il vaudrait mieux ne pas avoir la santé ou mourir que d’offenser un Dieu d’une telle miséricorde. J’aimerais être à Naples pour servir et consoler V. S., mais d’ici, je demanderai au Seigneur tout le réconfort et la grâce. Saluez M. Vito Santiago et Mme. Delia, ainsi que M. Aniello, qui, s’il savait le peu de temps qu’il nous reste, le consacrerait entièrement à des œuvres spirituelles.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 7 juin 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Angelica di Falco. Cf. lettre 0732 note 6.


    [1628]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 12/06/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai eu une grande consolation, car la procession s’est déroulée avec dévotion, et les membres de la Confrérie sont allés pieds nus. Que le Seigneur accorde que, par ce moyen, le fléau imminent puisse être évité.


    Pour l’été, j’ai besoin de deux tonneaux de bon vin pour le Collège Nazareno. Veillez à ce que M. Francesco Tabarro en goûte un peu, et s’il trouve deux ou deux tonneaux et demi à propos, faites-le moi savoir, que nous enverrons1 avec de l’argent liquide, à moins que ce ne soit trop cher. J’espère avoir de vos nouvelles dès que possible.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 12 juin 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Pour les chercher.


    [1629]


    Melchior ALACCHI. Venise. 13/06/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints. Venise.


    Pax Christi.


    Dans ma dernière lettre, j’ai écrit à Bagnacavallo au sujet d’une de ses affaires, dont j’attends la réponse, et s’il n’a pas répondu, rappelez-lui de me répondre le plus tôt possible. Je serais désolé si un malheur devait arriver à M. Giuseppe Amigazzi avec le docteur de Modène, mais nous ne pouvons pas connaître les jugements du Seigneur.


    Quant à la peste, nous prions ici le Seigneur bienheureux de bien vouloir retirer le fléau et de se contenter de ce qui s’est passé, ce qu’il fera certainement, si, de la même manière que l’on offense publiquement, on fait pénitence publiquement et que l’on laisse de côté la haine et la persécution, car Dieu nous pardonnera de la même manière que nous pardonnons à nos adversaires.


    Expliquez-moi alors comment vous fréquentez et mangez avec Son Excellence Zeno1, si V. R. s’occupe de ceux qui sont atteints de maladies contagieuses. J’ai reçu la nouvelle de la mort du prêtre Giovanni Bonhora, et je vais la rapporter à celui qui m’a incité à essayer de m’en informer. Je n’écris pas à P. Bagnacavallo pour le moment, car j’attends sa réponse à ma dernière lettre. J’ai reçu de M. Cinquevie2 la publication de la description du malheur de la misérable Italie.


    Que le Seigneur lui accorde la paix et nous bénisse toujours.


    Rome, 13 juin 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Raniero Zeno. Cf. lettre 1541.1 note 2.


    2 Giuseppe Cinquevie. Cf. lettre 1541.1 note 3.


    [1630]


    Stefano CHERUBINI. S. Salvatore Maggiore. 14/06/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur Général des Écoles Pies. S. Salvatore Maggiore.


    J’ai donné l’enveloppe à Monseigneur Scanarola. S’il répond, j’enverrai la réponse. Quant à l’emplacement de ce couvent, beaucoup l’aiment et beaucoup ne l’aiment pas, à cause du grand froid qui y règne en hiver, et les pièces sont si grandes qu’elles ne peuvent être protégées du froid. Je crains que cette dépense du séminaire pour un si grand nombre de personnes ne semble excessive, et ils ne feraient pas trop s’ils en gardaient huit là-bas. Mais tant que les revenus des moines, maintenant prêtres, ne seront pas vacants, je pense que rien ne peut être fait. Nous garderons les yeux ouverts. Si le duc de Zagarolo envoie un message pour voir un de ses bâtiments, vous pouvez, avec P. Andrea, aller voir l’endroit, dresser le plan, puis m’envoyer votre avis. C’est tout ce à quoi je pense à l’heure actuelle.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 14 juin 1631.
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    [1631]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 19/06/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant aux choses qui ont été dites au Vicaire, je peux vous assurer que certains se sont toujours plaints, même s’il y avait d’excellents professeurs. Mais les parents des enfants ne correspondent pas comme ils le devraient, et Dieu sait quel exemple ils donnent à leurs enfants ; ils les consacrent généralement à de nombreux services, et les lettres exigent tout leur engagement et tout leur travail, s’ils veulent en profiter rapidement ; nous sommes sûrs que la faute ne vient pas de nous.


    Quant à l’offre faite par le Marquis, remerciez-le beaucoup de ma part et de celle de P. Castilla. Vous irez jusqu’au bout de l’affaire, en discutant avec qui de droit. J’apprécie davantage une demi-once d’eau provenant de la tasse, comme vous l’écrivez, que deux onces provenant de la bassine sous la tasse. Et comme la chose peut être faite, ne manquez pas de demander au Camerlingue l’argent nécessaire pour faire le conduit de plomb ; ou un prêt de quelqu’un d’autre, pour avoir ladite eau ; ce qui est tout ce que je peux penser dans ce particulier. Quant à la première classe, si jamais Frère Giovanni Battista va à la quête dans ces régions proches, P. Antonio Maria pourra s’en occuper. En mon nom, dites audit Giovanni Battista1 d’être très prudent avec les étudiants, ce qu’il pourra faire s’il est humble et conscient de ses propres misères.


    Quant à frère Andrea, j’ai envie de l’envoyer aux travaux de Moricone, où il fera suer les mauvaises humeurs de son corps, qui le maintiennent tant sous contrainte et trompé. Quant à l’autre frère Andrea, j’aimerais qu’il ait une bonne main pour écrire, car ici nous avons besoin de calligraphes.


    Et puisque c’est tout ce à quoi je peux penser, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 19 juin 1631.


    Écrivez-moi quelque chose sur la quête.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. lettre 0882 note 5.


    [1632]


    Melchior ALACCHI. Venise. 21/06/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints. Venise.


    Pax Christi


    En ce qui concerne le sujet dont vous m’avez parlé, et aussi Bagnacavallo, j’en ai discuté avec les deux cardinaux Gessi et Zacchia, qui l’aiment beaucoup ; et quand ils en auront l’occasion, ils en parleront. Ce matin, j’ai fait une démarche auprès du Cardinal Barberini qui, je crois, est le mieux disposé pour le but recherché. Lorsque je pourrai lui parler plus calmement, je traiterai non seulement de l’affaire de Padoue, mais aussi de l’autre, beaucoup plus appropriée, avec la personne de Son Excellence le Procureur. Comme cette affaire est grave et a de nombreuses conséquences, j’ai fait et je ferai faire une prière. Je vous informerai de ce que je découvrirai, pour lequel je demande au Seigneur des biens éternels au Paradis.


    De Rome, le 21 juin 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 25


    [1633]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 22/06/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à l’eau, je crains que rien ne soit fait à propos par l’intermédiaire de M. Righini, car il voudra que M. Ascanio entre à moitié, et M. le Marquis ne voudra pas la donner. Nous attendrons le résultat. Quant à la première classe, je n’aime pas l’inconstance du professeur, trop porté à écrire des poèmes, alors que je veux qu’il se consacre à obtenir de bons élèves, qui en tireraient plus de profit et d’honneur qu’en écrivant des vers. Que le Seigneur lui fasse comprendre cela.


    Quant à la maladie de frère Andrea, il est clair qu’il est franchement déluré et plein d’amour propre. En attendant qu’il aille à Moricone, qu’il y reste en faisant une petite pénitence. Quant à frère Andrea qui apprend à écrire, faites-lui corriger l’uniformité de la largeur des lettres, car il fait beaucoup d’erreurs ; quant aux traits verticaux, il ne se débrouille pas mal. Quant à la récolte, je suis heureux qu’elle se déroule aussi bien que vous m’écrivez. Nous nous efforcerons de pourvoir d’une manière ou d’une autre à ce qui sera nécessaire. Quant au vin, voyez s›il peut être obtenu un peu moins cher, de sorte que, tout additionné et mis à Rome, il coûte deux écus le baril. Mais il faudrait qu’il vienne de là-bas, non seulement notre coursier, mais aussi une personne de confiance pour nous, afin que les vignerons ne se moquent pas de nous en chemin, car il doit venir de nuit, sinon le soleil l’abîmerait. S’il y a cette sécurité, nous l’achèterons au prix que j’ai dit ; ici, nous lui verserons l’argent immédiatement. C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 22 juin 1631.
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    [1633.1]


    Matteo BIGONGIAIO. Frascati. 23/06/1631


    À P. Matteo1 de Santa Caterina. Frascati.


    Vous savez toute la gratitude que nous devons au Seigneur Cardinal P.ron et au Seigneur Cord.e2. C’est pourquoi je veux que vous veilliez à ce que tous ceux de la maison s’emploient à donner des cours et autres exercices spirituels avec toute la diligence voulue, en tant qu’individus choisis par Dieu pour réformer la jeunesse de ces terres, ce qui est une tâche apostolique. Et soyez le premier dans tout ce que vous pouvez aider l’Ordre et sa perfection.


    Je prie P. Glicerio3 de s’efforcer de faire ce qu’il pourra au service de ces enfants, ce qui sera à la grande gloire du Seigneur ; et frère Carlo, de s’occuper d’abord de son profit spirituel par la sainte humilité et l’obéissance, et de mettre de côté tout le reste au profit des jeunes, et de ne pas se laisser entraîner par son caractère, qui, sous l’apparence du bien, le trompera. Et tous les autres, unis, s’occupent de l’Institut. Et lorsque vous pensez que le moment est venu, organisez une réunion provinciale, où tout sera réglé concernant les Supérieurs et les charges nécessaires. Je ressentirai une grande consolation si j›entends que ces seigneurs du patronage sont satisfaits. Et à cette fin, nous ferons ici des prières quotidiennes.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 23 juin 1631.


    Ed. En EGC10. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre nell’AHESA, Lettere du B° Giuseppe Calasanzio, vol. IV, n. 325


    1 Matteo BIGONGIAIO. Cf. lettre 0566 note 1.


    2 Le Père Picanyol pense qu’il s’agit du Cardinal de Frascati et du Connétable. Dans ce cas, l’abréviation serait Cond.e.


    3 Glicerio CERUTTI. Cf. lettre 0032 note 6.


    [1634]


    Marcello COCCHETTI. Naples. 27/06/1631


    Au très cher fils dans le Christ, Marcello de St. Ludovico, dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Je suis très heureux que vous soyez allé voir le P. Provincial, que vous trouverez toujours très gentil, comme je vous l’ai écrit. Essayez donc de suivre ses conseils très attentivement, et vous vous en trouverez certainement grandement amélioré. Ensuite, pour ce qui est d’apprendre à écrire, comme vous me le dites, je me réfère à ce que dira le P. Provincial. C’est ce qui me vient à l’esprit avec la présente lettre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 27 juin 1631.
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    [1635]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 28/06/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Avec le présent serviteur, j’envoie l’âne des Pères de Poli pour quelques jours, bien que je ne sache pas s’ils en auront besoin ; je leur écrirai donc pour les informer ; et je vous ferai savoir ce qu’ils me diront. Mais je doute qu’ils sachent comment s’occuper des pauvres petits animaux dans cette maison, car beaucoup sont morts, ce qui est sans doute dû à leur manque de soin et de diligence.


    Pour ce qui est de l’eau, nous allons parler à M. Righini et voir comment nous devons procéder. Quant au tuyau de plomb, nous ne l’avons pas fabriqué nous-mêmes, mais nous vous envoyons trente livres de plomb, afin que M. Ambrosio, le maçon, puisse le poser comme il le souhaite. Quant à l’eau de M. Bonnani, pour qu’elle n’aille pas dans la cave, il faut trouver le grand conduit souterrain qui est dans le verger, qui a été découvert lors de la construction, et dans lequel il faut verser l’eau de trop ; trouvez donc le remède qui semblera le plus commode à celui qui le connaît. Quant à la quête, puisque la récolte est bonne, il est bon de se mettre d’accord pour bien la faire ; que celui qui peut faire plus fasse plus, mais avec prudence, sans marcher dans la grande chaleur. Frère Marco Antonio1 m’a écrit que l’un des nôtres là-bas lui a dit que je pense du mal de lui, il semble donc qu›il soit quelque peu en colère. Je lui réponds qu›il doit essayer d›être obéissant, et aussi respectueux des règles, que je serai son esclave.


    Je n’aime pas la bêtise de frère Andrea2 de Santa Maria, qui veut donner l’impression qu’il est un grand serviteur de Dieu, mais il est un grand esclave de lui-même. Que le Seigneur l’éclaire et lui fasse connaître sa stupidité. Quant à l’autre frère Andrea, qui apprend à écrire, j’ai observé qu’il devrait modifier une partie de son écriture, et garder une certaine égalité dans la largeur des lettres qui ont le même corps ; il améliorera son apparence s’il observe cette égalité.


    Quant à l’Indulgence, notre petite église n’a vraiment pas la place pour beaucoup de personnes, mais si le Seigneur me donne vie, nous la commencerons l’automne prochain, aussi grande que nécessaire. A Poli, on prépare déjà le four à chaux pour 500 poids de chaux ; quand le concassage sera terminé, et qu’il y aura des charretiers, elle sera transportée, et le feu sera allumé, avec l’aide du Seigneur.


    Qu’il nous bénisse toujours tous.


    De Rome, le 28 juin 1631.
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    1 Marco Antonio CORCIONI. Cf. lettre 0323 note 2.


    2 Andrea MARZIO. Cf. lettre 1613 note 3.


    [1636.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 28/06/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    Il me semble que là, à Venise, on agit d’une manière très différente de ce qu’on faisait à Florence au temps de la peste, car deux de les nôtres qui allaient confesser les blessés ou les malades dans les maisons portaient une longue baguette à la main, de sorte que les autres, les reconnaissant à ce signe, se détournaient et passaient par une autre partie de la rue, et se débarrassaient ainsi de ceux qui servaient les malades comme s’ils étaient suspects de contagion ; et les nôtres étaient tous deux seuls dans une maison, mangeant seuls, ou avec d’autres religieux qui servaient aussi les malades. S’il est coutume de faire autrement là-bas, que Dieu vous bénisse et vous préserve tous. Amen.


    J’ai fait lire le rapport de P. Bagnacavallo à M. le Cardinal Barberini, qui était satisfait de la réponse, mais a dit : «Cette affaire appartient à Notre Seigneur». J’essaierai par tous les moyens de le porter à la connaissance de Notre Seigneur, ce qui me semble d’une grande importance, afin que beaucoup de choses soient réglées au service du Seigneur, qui, dans sa miséricorde, aura la bonté de nous écouter à ce sujet.


    Quant à la peste qui sévit dans cette ville, elle cause ici un tort considérable, car toutes les choses qui venaient autrefois par Venise ont déjà doublé de prix ; l’étoffe de zangala1 qui valait quatre giulios le rouleau en vaut maintenant dix, et on ne la trouve plus ; et ainsi de suite ; aussi, par intérêt personnel, ils sont ici obligés de prier pour la santé de cette ville.


    Quant à frère Biagio, que le Seigneur vous inspire ce qui est le mieux pour sa gloire. Je vous ai écrit de trouver un domestique avec une soutane à mi-jambe, pour vous accompagner et vous aider aussi ; payez-lui un peu par mois ; vous pouvez l’avoir pour un mois, trois ou plus, selon vous verrez qu’il vous aide. Hier est arrivée la nouvelle certaine de la paix ; que le Seigneur soit toujours loué, et qu’Il nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 28 juin 1631.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 035


    1 Un tissu fabriqué à partir de fils fortement gommés. Peut faire référence à son origine : Sangala, une ville du Pakistan.


    [1637]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 02/07/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur Général des Écoles Pies en Norcia, que notre Seigneur garde. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    J’ai reçu le rapport de [votre] arrivée dans cette ville de Norcia, dans laquelle [maison] je crois que vous trouverez un grand besoin de remède. Le Seigneur sait combien nous avons besoin de personnes qui savent comment gouverner une maison, et la garder dans l’observance qui convient. C’est pourquoi nous n’ouvrons pas d’autres maisons dans tant d’endroits où ils nous invitent et nous attendent avec un grand confort. Veillez à ce que les nôtres ne soient pas en haillons et sales, et qu’ils s’adaptent tous aux besoins de la maison, et vivent de manière très correcte. Si vous pouvez poursuivre les travaux de l’église, allez-y ; car je crois que l’ancien bâtiment est dangereux.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 2 juillet 1631.
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    [1638]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/07/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    J’ai envoyé l’âne de Poli, afin que vous puissiez l’utiliser pour la quête du grain. Nous avons demandé une licence, comme l’autre, pour faire la quête ; quand je l’aurai, je l’enverrai immédiatement ; mais certains noms y ont été changés.


    Quant à l’eau, j’ai envoyé quelque 30 livres de plomb ; dites-moi ce que vous en avez fait, et si vous pourrez tirer de la cave ce qu’il vous faut pour boire ; si M. Giovanni Battista Sciadoni intercède auprès de Madame Olimpia, je pense qu’ils vous l’accorderont. Faites-moi savoir ce que vous déciderez. Quant à P. Antonio Maria1, je crois avoir entendu dire qu’il allait dormir dans l’étable ou dans la cabane du jardin. Si cela est vrai, ordonnez-lui de ma part de ne plus y aller, et à l’avenir de manger comme les autres, sans se mortifier en rien ; de ne jamais renoncer au vin, ni sortir par grande chaleur, mais d’enseigner aux élèves la sainte crainte du Seigneur. Quant au vin, pour l’instant, ici à Rome, nous nous contenterons d’un bon vin de Caprarola, à deux écus le baril, que l’on peut trouver dans certains magasins, sans risquer de se faire moquer sur la route, comme le feraient certains charretiers. Essayez de faire une bonne quête, car il y a une bonne récolte.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 2 juillet 1631.
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1639]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 05/07/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur Général des Écoles Pies. Norcia.


    Pax Christi


    J’ai reçu les ordonnances pour la maison de Narni, et je les enverrai immédiatement. Entre autres choses, il me semble nécessaire d’ordonner que P. Giacomo1 n’entende pas les confessions de quelque manière que ce soit ; et je suis étonné de voir comment il peut aussi célébrer la Sainte Messe, étant un tel ami de la discorde. J’ai écrit à l’évêque, le rendant propriétaire de tout ce qui se trouve dans la maison, tant que Sa Seigneurie voudra en faire usage ; je crois qu’ainsi il perdra son aversion, s’il en a une, contre certaines des personnes de cette maison. Quant à la maison de Norcia, je suis bien sûr qu’il y a là plusieurs sortes de besoins ; et quant à frère Domenico de Saint-Sylvestre, je dois le mortifier très bien, car pour les choses passées il mérite une sérieuse et longue mortification, pour avoir été non seulement désobéissant, mais aussi insolent, selon plusieurs lettres que j’ai eues à son sujet de la part des supérieurs précédents. Ainsi, s’il n’est pas promptement obéissant, mettez-le à la cuisine, et si là il ne se comporte pas bien, enfermez-le dans une cellule ; et comme il faut s’attendre à une certaine résistance de sa part, veillez à ce qu’il ne puisse pas sortir de ladite cellule. Mais s’il est obéissant et se comporte bien, on peut tout oublier de ses faits.


    Quant à la question du bois de chauffage, demandez à Père Nicolò Maria d’en parler avec le Commandeur du Saint-Esprit, et avec M. Paul Orsini. Quant aux mécontents, dont M. Seneca, s’il ne leur semble pas bon d’aider l’Œuvre, qu’ils ne l’aident pas. Et si le Consistoire ne veut pas s’obliger dans les choses nécessaires à l’Œuvre, il y a beaucoup de villes qui nous offrent de meilleures facilités, que d’aller mendier dans les villages avec tant de misère et tant d’ennuis pour les nôtres, il n’y a pas d’Ordre qui fasse le travail que le nôtre fait, qui doive chercher sa subsistance et qui ait moins d’aide que le nôtre. Là-bas, tous les autres Ordres vivent mieux que le nôtre, et personne ne fait la moitié du travail que le nôtre fait, et puis, en plus de cela, beaucoup sont insatisfaits... etc. De Florence, nous avons de mauvaises nouvelles, car il semble que la peste soit de retour. De Venise, de très mauvaises nouvelles. Ici, il y a aussi une rumeur sur le Borgo di Santo Sepulcro, ou à proximité, qui jouxte la Città di Castello.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 5 juillet 1631.


    De Naples, il n’y a pas de nouvelles ; tout nous parviendra en temps voulu.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. lettre 0033 note 7.


    [1640.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 05/07/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    M. le Card. Barberini (d’après ce que j’ai entendu) a discuté de la question de Padoue1 avec Sa Sainteté et lui a répondu de laisser passer ces difficultés. M. l’Ambassadeur de Venise2 lui a également parlé lors de sa dernière audience, à qui j’ai demandé de soutenir le bon déroulement de l’affaire ; il m’a répondu qu’il le ferait et il me semble qu’il va écrire à Son Excellence le Procureur3, son beau-frère. Pour ma part, je ferai tout mon possible pour veiller à ce que M. le Card. Scaglia et M. le Card. Gessi de s’en occuper à une occasion opportune, parce qu’ils en ont tous les deux un très bon jugement. Et je ferai aussi prier beaucoup de gens pour que, étant pour la plus grande gloire de Sa Divine Majesté, l’affaire avance comme on le désire ; à cela, comme je l’ai écrit, je ne suis mû et poussé que par la charité.


    Je prierai également le Seigneur pour qu’il ait la bonté d’atténuer son courroux et de mettre fin au fléau dans cette Sérénissime République. On m›écrit de Florence qu›une fois de plus on cherche les nôtres pour retourner au service des malades, car il semble que le mal renaisse à nouveau. À Carcare, il y a eu un jour où neuf personnes sont mortes, et maintenant il y a plus de 150 morts, mais grâce à Dieu, les nôtres vont tous bien. P. Domenico de Savone4 et un compagnon5 agissent avec une grande charité, administrant ordinairement les sacrements aux malades parce que le curé est absent et vit en dehors du couvent. Dans les autres villages des Langhe (la peste) fait de gros dégâts et à Cairo, il ne reste plus que 50 personnes en vie, plus de 1 600 étant mortes ; le reste a fui dans les hameaux voisins. Savone, Gênes et toute la Marine se portent bien.


    Comme je ne pense à rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir toujours.


    Rome, 5 juillet 1631.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 037


    1 À la mort du patriarche de Venise, le cardinal Giovanni Tiepolo, c’est le cardinal-évêque de Padoue de l’époque, Federico Cornelio Cornaro, qui lui succède le 11 juin 1631. Il était le fils de Giovanni Cornaro, qui avait été doge de Venise de 1624 à 1629 et qui était mort de la peste. En laissant vacant le siège de Padoue, le cardinal Cornaro était intéressé à nommer comme successeur à ce siège son propre frère Marco Antonio Cornelio Cornaro, qui était le premier du chapitre des chanoines de Venise et docteur dans les deux droits. Le siège de Padoue était presque un fief de la famille Cornaro depuis un siècle. L’ancien ambassadeur de Venise à Rome et ensuite Procureur de la République, M. Raniero Zeno, avait un frère, Marco Zeno, qui était évêque de Torcello depuis 1626 et qui était probablement aussi un frère des deux, ou au moins un parent, Père Tito Zeno Rua, un Camaldolien. Les deux frères étaient intéressés par sa nomination comme évêque de Padoue. Calasanz fait appel aux frères Zeno pour qu’ils interviennent auprès de l’ambassadeur de Venise à Rome de l’époque, Giovanni Pesaro, beau-frère des deux, afin qu’il recommande au Doge et au Sénat de Venise l’introduction des Écoles Pies dans la Cité des Lagunes, par l’action de P. Alacchi. La famille Zeno est donc le soutien de Calasanz pour la fondation vénitienne, et Calasanz s’engage à soutenir son souhait que le Père Tito Zeno soit nommé évêque de Padoue. Il a fait appel au cardinal Antonio Barberini et aux cardinaux Scaglia et Gessi. Il n’y parvient pas, car l’affaire du siège de Padoue est plus grave qu’il n’y paraît, puisqu’elle met en jeu la politique de réconciliation de Venise avec Rome. Logiquement, la volonté du patriarche de Venise devait prévaloir et son frère fut effectivement nommé évêque de Padoue le 15 novembre 1632. La position de Calasanz et de P. Alacchi en faveur de Tito Zeno et contre Marco Antonio Cornelio Cornaro a fait échouer la fondation vénitienne prévue des Écoles Pies et, fin avril 1633, P. Alacchi a quitté Venise (cf. Hier. Cath., IV, 113, 368, 275-276, 340).


    2 Giovanni Pesaro. Cf. lettre 1555.1 note 2.


    3 Raniero Zeno. Cf. lettre 1541.1 note 2.


    4 Domenico PIZZARDO. Cf. lettre 0018 note 3.


    5 Giovanni Battista Bucardo de la Conception, qui est mort de la peste le même jour que P. Domenico Pizzardo (31 juillet 1631). Calasanz commente ainsi la mort de ces deux religieux dans une lettre écrite à P. Alacchi : «Notre Seigneur les a pris avec lui et ils sont des martyrs parce qu’ils ont exposé leur vie par amour» (P 1655).


    [1641]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 07/07/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que Notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Livrez l’attachée de M. Aristote à M. Ottavio Bonzi. On me dit que frère Bartolomeo y est allé de Poli ; traitez-le aussi bien que possible, et quand il sera rafraîchi, je le ferai venir à Rome, où il sera mieux que dehors. Je ne sais pas si ceux de Poli ont voulu reprendre leur âne, ce qui serait très préjudiciable à la quête de cette maison de Frascati.


    Je voudrais que vous nous envoyiez, en compagnie de frère Giovanni Battista1, le maître de la première classe, qui a très envie de marcher. Écrivez-moi comment se passe la récolte, et aussi la quête, et à quel prix le blé est vendu. Et si quelque chose vous vient à l’esprit, faites-le moi savoir.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 7 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. lettre 0882 note 5.


    [1642]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 09/07/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    M. Bernardino Savo, de Genzano, cousin germain de notre frère Arcangelo, est venu ici et m’a dit que la mère de notre frère est morte il y a deux jours, et que dans son testament elle a laissé que la maison où elle vivait devrait toujours servir de logement aux Pères des Écoles Pies, ainsi que les biens qui s’y trouvaient, ce que M. Bernardino connaît très bien. Par conséquent, voyez qui est le mieux pour y aller jeudi ou vendredi prochain, que ce soit P. Antonio Maria avec frère Bartolomeo, qui est parti de Poli, ou vous avec un autre compagnon. Une fois sur place, remettez tout à M. Bernardino, qui s’occupera de l’auberge et des biens qui s’y trouvent.


    Si vous voulez toujours faire une petite quête de blé, maintenant qu’ils sont à l’apogée du battage, vous pouvez le faire. C’est ce que j’ai à dire dans la présente. J’écris deux mots à M. Bernardino, pour que, au nom de l’Ordre, il s’occupe de ce qui lui semblera opportun, afin de pouvoir le montrer quand il le faudra.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 9 juillet 1631.
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    [1643]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 09/07/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur Général des Écoles Pies. A Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Je sais très bien combien P. Giacomo1 a fait du tort aux écoles de Norcia par son discours, et combien il a fait du tort à leurs âmes. Dieu sait quand il sera en mesure de réparer les dégâts. Il y a laissé beaucoup de discorde, qui doit être éradiquée et tout le monde doit marcher ensemble. Celui qui ne sait pas comment se comporter, nous l’enverrons là où il est seul et ne peut pas discuter, comme il le fait maintenant.


    Quant à l’église, je trouve difficile de penser que le Conseil veuille y consacrer de l’argent ; et qu’un autre particulier veuille s’en charger, beaucoup moins. Si, d’une manière ou d’une autre, ce qui existe peut être réparé, ce ne sera certainement pas rien.


    Quant au jardin qui se trouve à l’intérieur de la maison, P. Giovanni Battista2 de Santa Tecla pensait y construire l’église, car l’endroit lui semblait plus approprié, et où se trouve l’autre, faire un jardin, mais il n’y est pas parvenu. C’est pourquoi il me semble bon qu’il finisse de démolir l’endroit qu’il dit gêner, puisque l’église ne peut pas être construite à cet endroit ; elle servira de potager, ce qui peut peut-être s’accommoder facilement si un réservoir y est construit pour recueillir l’eau.


    J’ai reçu l’avis des messes. Quant au fait que nos Pères soient des confesseurs extraordinaires pour les momiales, c’est bien, mais pas les ordinaires.


    Quant à la lettre du Commandant du Saint-Esprit pour du bois de chauffage, je donnerai l’ordre à Père Nicolò Maria, et j’enverrai la réponse dès que possible. Il me semble que cette maison pourrait garder un âne à cet effet et pour d’autres circonstances, car le foin ne doit pas y manquer, puisqu’il y a tant de prés dans la plaine de Castelletto, où l’on pourrait facilement obtenir 25 ou 20 charges comme aumône.


    Quant à frère Domenico3 de Saint-Sylvestre, veillez à ce qu’il s’humilie un peu ; et si peut-être il résiste, je lui ai dit quel remède il doit employer. Quant aux clercs, il est nécessaire que tous ensemble prennent soin d’apprendre et de se rendre aptes aux écoles supérieures, ce qu’ils ne pourront faire s’ils ne se consacrent pas à l’étude. P. Luca doit les aider à aller de l’avant. Qu’il essaie donc de leur inculquer cet intérêt. De même pour les prêtres. Qu’ils aient une conférence sur des cas de conscience, afin qu’ils soient mieux à même d’entendre les confessions.


    Et ceci n’étant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 9 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 12, CXIX, 03


    1 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. lettre 0033 note 7.


    2 Gio. Batta. COSTANTINI. Cf. lettre 0056 note 11.


    3 Domenico FOGLIANI. Cf. lettre 1245 note 5.


    [1644]


    Melchior ALACCHI. Venise. 12/07/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints. Venise.


    Pax Christi


    Nous sommes ici très désolés pour cette Sérénissime et très affligée République, membre le plus illustre non seulement de l’Italie, mais de toute l’Europe. Que le Seigneur daigne lever sa main du châtiment, et lui redonner sa splendeur d’antan. Quant à l’affaire dont vous m’écrivez, avec Bagnacavallo, Notre Seigneur ayant dit que nous devions laisser passer ces temps difficiles, je ne m’attends pas à une solution de si tôt, bien que j’aie veillé à ce que deux cardinaux l’aient étudiée ; et je crois que l’ambassadeur résidant ici l’a également étudiée. Nous demanderons au Seigneur de faire ce qui est le mieux pour la gloire de sa Divine Majesté. Ici, par la grâce du Seigneur, il y a une santé commune telle qu’il n’y en a jamais eu en période estivale. Cependant, nous sommes dans une grande crainte, voyant qu’à Florence la peste est de nouveau revenue, et qu’en Toscane elle augmente plutôt qu’elle ne diminue. Jusqu’à présent, je n’ai eu aucune nouvelle de l’arrivée de nos Pères en Moravie.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 12 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 25, n. 88


    [1645]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 12/07/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur Général des Écoles Pies. A Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    12 juillet 1631


    Je vous ai écrit au sujet des locaux qui se trouvent à l’intérieur de la maison, et qui constituent un grand obstacle au jardin, afin que vous les démolissiez et les aménagiez comme vous l’entendiez.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;parc) de lettre en AGSP., RC. n. 13, 19, 11, p. 36


    [1646]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 14/07/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Giacinto1 va aller chercher l’âne, essayez donc de faire la collecte avec votre âne, ce qui, je pense, vous suffira, à moins que vous ne veuillez pas payer 14 écus pour l’âne de Poli.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 14 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 301


    1 Giacinto PIEMONTE. Cf. lettre 0528 note 3.


    [1647]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 14/07/1631


    À P. Giacomo de Ste. Marie-Madeleine. Frascati.


    Pax Christi


    Avec le présent [garçon de course], j’envoie à Micer Francesco Tabarro vingt-cinq écus monnaie ; veillez à me les rendre au plus vite, car je les ai prises sur l’argent du Collège Nazareno, et je dois les utiliser pour acheter du blé quand j’en aurai l’occasion.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, le 14 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 302


    [1648]


    [S. dt.]. [S. dz.]. 16/07/1631


    [Pas de date].


    ...les choses de l’Ordre.


    Quant à la peste, il y a deux jours, la nouvelle est arrivée de manière express, qu’ici, dans un village de Toscane, à cinq miles de la frontière avec Città di Castello, la peste a été découverte, et à peine Città di Castello, ni, plus tard, Pérouse, pourront-elles se défendre. Que le Seigneur défende l’État Ecclésiastique.


    N’ayant rien d’autre, que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 16 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 12, LXVIII*


    [1649]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 17/07/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Quand vous aurez l’occasion d’aller à Segni avec un âne, allez-y vous-même, ou P. Antonio Maria avec un compagnon avec la lettre ci-jointe et la liste - dont une copie se trouve à l’intérieur de la lettre - portez tout cela à Frascati, puis, quand vous le pourrez, envoyez-le ici.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 17 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 303


    [1650]


    Melchior ALACCHI. Venise. 19/07/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Je n’ai pas pu m’entretenir personnellement avec M. le Cardinal Barberini, mais M. le Cardinal lui-même m’a promis de le faire demain après le déjeuner, à 17 heures ; j’ai l’intention de traiter avec lui aussi efficacement que possible de cette affaire de Padoue, et ensuite, lorsque j’en verrai l’occasion, j’essaierai d’obtenir l’aide des MM. les Cardinaux Gessi et [Zacchia], afin que l’intérêt nécessaire ne fasse pas défaut ; et on le recommandera également au Dieu béni par des prières, afin qu’Il le guide pour sa plus grande gloire et l’union de cette Sereinissime République.


    Pour ce qui est d’y aller, certains des nôtres, certains des jeunes se sont proposés, car des hommes âgés, vous savez que nous en avons peu ; mais les jeunes n’ont pas encore le crédit, ni l’expérience et la science qui sont nécessaires pour une telle activité dans une période aussi calamiteuse. Notre Seigneur a gardé deux des nôtres en bonne santé à Florence, depuis le début jusqu’à maintenant, dans le service des malades ; et de même deux des nôtres à Carcare, où je crois que la plupart des gens sont morts ; et là aussi, à Venise, il s’est plu à vous donner la santé. Il lui reste maintenant à vous donner à tous, en temps voulu, la récompense éternelle de cette œuvre de charité ; mais il faut travailler jusqu’à la fin de la vie, que Dieu seul sait si elle sera courte ou longue.


    Quant aux novices de votre temps, sachez que frère Emanuele, avant de terminer son noviciat, a voulu aller à son village. Frère Francesco, de Carcare, enseigne ici en 2ème classe. Le petit de Finale est aujourd’hui à Savone, et c’est un très bon humaniste. Père Evangelista1 se trouve aujourd’hui au noviciat de Monte Cavallo, comme maître des novices, avec Giovanni Battista de Saint-Bernard, déjà un homme à la barbe bien fournie, pour le remplacer. P. Carlo Bonifacio2, ordonné prêtre, est au couvent de Carcare, où nous sommes trente, préservés jusqu’ici de la peste, par la grâce du Seigneur ; on avait commencé dans ce couvent une étude des humanités avec beaucoup d’enthousiasme. Le professeur y est Giovanni Francesco, originaire de Gênes, appelé Bafici3 dans le siècle, un très bon humaniste. Il y avait une très grande affluence de toutes les villes voisines, mais la peste a tout empêché ; les malades sont soignés par Père Domenico, de Savone, père d’Ottaviano, qui est maintenant en Norcia. P. Giovanni Tommaso4, de Mallare, a été ordonné prêtre, et cette année, il a enseigné la rhétorique au Collège Nazareno. Fr. Giovanni Domenico, un peintre, est supérieur au couvent de San Salvatore Maggiore, et se porte très bien. P. Ottavio5 est au couvent de Gênes, c’est un excellent prêtre, mais à cause de ses scrupules, c’est P. Hilarion6 qui doit être le Supérieur. Ici, à Rome, il y a frère Giovanni Battista7 de Saint Benoît, de Norcia, né à Rome ; seul le frère Benedetto Salinieri8 a quitté l’habit, obtenant un bref pour passer chez les Dominicains, pour des raisons de maladie, mais Dieu sait combien de tromperies. Que le Seigneur l’éclaire ; il est à Gênes et cherche à faire cette démarche. Frère Luzio9, de Carcare, est mort de la peste, confessé, hors de l’Ordre, mais, selon ce que m’a dit P. Domenico, à Carcare, dans la maison d’un de ses frères. Et tous les autres vont bien, par la grâce du Seigneur, qu’Il dans sa miséricorde nous bénisse toujours.


    De Rome, le 19 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 039


    1 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    2 Carlo Bonifacio de S. Francesco, au siècle Giovanni Antonio Caldera, de Misuglio, a pris l’habit comme clerc à Savone le 23 avril 1623 ; il fit sa profession solennelle à Rome le 25 avril 1625. Il a été ordonné prêtre dans la ville de Mondovi (Savoie) le 23 février 1630. Il meurt au Minusiglio, sa terre natale, en 1632, à l’âge de 27 ans environ (EHI, 476-477). Source: Tosti1990.


    3 Giovanni Francesco Bafici de l’Assomption est né à Gênes en 1608, où il a également reçu l’habit piariste le 20 août 1625 et a prononcé ses vœux solennels à Rome le 25 août 1627. Il a été ordonné prêtre à Saluzzo le 27 mars 1632. Très versé dans les humanités, il établit en 1630 à Carcare un plan d’études pour nos scolastiques, très loué par le Fondateur. En octobre 1635, il est envoyé en Moravie, où il continue à enseigner la rhétorique et la poétique aux scolastiques piaristes du collège de Straznitz. En octobre et novembre 1637, il participe au chapitre général en tant que délégué de la Moravie. En avril 1638, il retourne en Moravie et est nommé maître des scolastiques, assistant et secrétaire provincial. En 1641, il participe à nouveau au chapitre général en tant que délégué du chapitre morave, après quoi il est nommé provincial de Ligurie en mai 1641, où il se préoccupe beaucoup de l’établissement du noviciat et doit beaucoup souffrir à cause de l’épineuse question des «revendicateurs». En mai 1643, il fut nommé assistant général par le Pape Urbain VIII, avec les Pères Mario Sozzi, Santino Lunardi et Giovanni Stefano Spinola. Il ne fut pas autorisé à renoncer à cette fonction du vivant de P. Mario, et lorsque P. Cherubini lui succéda, il fut simplement laissé de côté avec Lunardi et Spinola. Il mena une vie mouvementée à Rome, Pise et Gênes jusqu’en 1644, date à laquelle, avec P. Onofrio Conti, il entra au noviciat des Capucins, mais après quelques mois, il retourna dans l’Ordre. En 1646, invité par P. Giacinto Orselli, il retourne en Moravie et séjourne pendant un an principalement à Straznitz. En mars 1648, il se rendit à Cracovie et à Varsovie, d’où il partit pour l’Italie en septembre, mais à Vienne, il tomba gravement malade et mourut à l’hôpital Saint-Jean-de-Dieu le 18 septembre 1648 (cf. EEC. 61-1). Source: CS


    4 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 nota 1.


    5 Ottavio Barbieri, né à Gênes, prit l’habit piariste dans sa ville natale le 28 octobre 1626 et fit sa profession solennelle à Savone le 6 janvier 1629. En février 1633, nous le trouvons à Naples, où il s’occupe de la dernière classe des plus petits avec peu de succès. Frère Ottavio fut l’un des complices du Cl. Giovanni Francesco Castiglia de l’Assomption, qui conspira contre Calasanz et l’Ordre, en portant de fausses accusations, ce qui causa un sérieux préjudice à l’expansion des Écoles Pies. Malgré ce contexte, Ottavio Barbieri reçoit la prêtrise à Alba en septembre 1634 ; mais avant de célébrer la première messe, il réussit à prouver la nullité de sa profession, faite «per vim et metum». Il a donc quitté l’Ordre en octobre 1635. En 1647, cependant, il demande à être réadmis et porte à nouveau l’habit le 6 septembre. Il meurt un an plus tard (7 juillet 1638) dans la catastrophe provoquée par l’explosion de la poudrière de Savone, dans laquelle cinq autres piaristes perdent tragiquement la vie (cf. EHI. 387-7). Source: CS


    6 Ilarione PRETERARI. Cf. lettre 0220 note 1.


    7 Gio. Batta. MASSARONI. Cf. lettre 0262 note 7.


    8 Benedetto SALINERO. Cf. lettre 0318 note 2.


    9 Domenico LUZIO. Cf. lettre 0431 note 10.


    [1651]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 23/07/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur Général des Écoles Pies. A Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    J’espère que nous aurons la permission pour aller à la quête cette semaine, et je l’enverrai immédiatement. Vous ne ferez pas une petite chose si vous normalisez cette maison de Norcia, car P. Matteo, bien qu’il ait de la bonne volonté, n’est pas assez habile pour savoir comment gagner tout le monde et faire en sorte que chacun effectue son travail. Il n’est donc pas surprenant que les autres aient considéré son propre jugement comme bon.


    Quant à ce que vous m’écrivez sur la laine, vous avez mal agi, et mériteriez une bonne mortification. Quant à frère Luca, je ne pense pas qu’il y ait quelqu’un d’autre dans ce couvent de San Salvatore Maggiore qui sache faire du pain ; et s’il ne le fait pas lui-même, ils devront avoir recours à des laïcs. Dans deux ou trois jours, j’ai l’intention de faire venir frère Giovanni Battista de Frascati, et s’il se porte bien, je l’enverrai là-bas.


    Quant au travail de charpentier, il y a à Salvatore frère Giuseppe, de Naples, qui travaille très bien, mais je ne sais pas s’il pourra faire le joug de la cloche ; mais autrement, je le considère comme bien disposé, et il pourrait prendre la place eu frère Luca pour le peu de temps que durera le travail du maçon ; et après cela, pendant huit jours, frère Luca pourrait aller faire le joug.


    P. Domenico1, qui s’occupait des malades à Carcare, est décédé le même jour que son compagnon, tous deux de la même maladie. On dit qu’à Carcare, si la maladie dure tout le mois de juillet, il n’y aura plus personne. Les personnes du couvent se portent bien, par la grâce du Seigneur, qu’Il nous bénisse toujours.


    De Rome, le 23 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 304


    1 Domenico PIZZARDO. Cf. carta 0018 nota 3.


    [1652]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 24/07/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je crois que ce matin ou cet après-midi, j’aurai l’autorisation de vous faire venir à Rome, et je vous l’enverrai immédiatement.


    Avec la présente va une lettre de Diomede à M. Manilio1, qui se trouve à Mallare, non loin de Carcare. Il se trouve dans un endroit où, par la grâce du Seigneur, il n’y a pas de peste.


    Amenez avec vous frère Giovanni Battista, un charpentier, qui travaillera ici pendant deux ou trois jours. Dites-moi si vous avez reçu une lettre pour Segni, où vous devez aller ou envoyer une autre personne de confiance de chez nous.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 24 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 305


    1 Manilio Antonucci, père de P. Diomede. Cf. lettre 0395 note 2.


    [1653]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 24/07/1631


    À P. Francesco di San Francesco, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Je vous envoie avec la présente trois livres de poix grecque et trois livres de plâtre pour Frère Bernardo. Veillez à ce que P. Matteo soit présent, afin qu’il puisse servir à la table lorsque vous n’êtes pas en mesure de le faire. Veillez également à ce que la chaux soit faite, car les maçons ne manqueront pas. Quant au blé du maître [maçon] Giuseppe, si vous pouvez garder tout cela en dépôt à la Maison, ce serait bien, pour le forcer à se réveiller et à payer quelque chose ; ou bien faites garder par le Gouverneur en dépôt ; car de cette façon il n’y pensera plus, ayant obtenu de nous de plus grandes faveurs que de tous ceux de cette ville, et il se conduit si mal. À moi, il doit me donner plus de 50 écus. Il ne trouvera personne pour lui faire le bien que je lui ai fait, et que je serais prêt à lui faire, s’il se comportait un peu bien envers nous.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 24 juillet [1631].


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traducción: Diatta2022


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 306


    [1654]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 26/07/1631


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Cristi


    Je vous envoie la licence pour que vous puissiez venir à Rome avec frère Giovanni Battista, le maçon, bien que la licence l’appelle «de Sainte Marie-Madeleine». Envoyez-moi la réponse de ce que vous avez fait dans l’affaire de Segni.


    Comme je ne pense à rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 26 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 307


    [1655]


    Melchior ALACCHI. Venise. 26/07/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’ai été informé de l’arrivée des nôtres à Nikolsburg, où ils ont été reçus par M. le Cardinal Dietrichstein1 avec beaucoup de charité et de bienveillance, et il leur a confié son séminaire, appelé Lauretano, où, outre les neuf séminaristes, ceux de la ville iront, comme cela se fait à Narni. J’attends de plus amples informations sur les progrès des écoles et l’assiduité des élèves. Que le Seigneur leur donne la santé et la ferveur d’esprit pour faire beaucoup de profit parmi les étudiants. La nouvelle est parvenue à Cesena qu’à Venise, on avait donné l’église aux Pères des Écoles Pies. Ils m’ont écrit, et j’ai répondu que c’était une fausseté et l’invention de quelque fantaisiste : nous ne faisons pas peu si nous conservons heureux les endroits où nous sommes maintenant.


    Quant aux religieuses, ici à Rome, il y a des couvents où les gardes ne vont pas, c’est-à-dire qu’elles peuvent parler sans risque d’aller en prison ; mais pour les religieux, une licence du Vicaire est nécessaire ; et les ordres du Pape sont également contraignants, même si elles ne sont pas acceptées.


    Quant à l’affaire de Padoue, j’en ai reparlé à M. le Cardinal Barberini, et j’en parlerai encore à M. le Cardinal Zacchia, et Gessi ; et je ferai en outre la recommander au Seigneur aussi sérieusement que possible, afin qu’il en résulte tout ce qui peut être pour sa plus grande gloire et le bien de cette Sérénissime République.


    A Carcare, à Cairo et dans d’autres localités voisines, il ne reste que très peu de personnes ; cependant, les nôtres sont en bonne santé dans le couvent, et ils sont 28. Père Domenico2, de Savone, qui a toujours servi les pestiférés avec un compagnon, quand il ne restait presque plus personne dans le lieu, eux aussi ont été infectés, et le Seigneur les a appelés tous deux à lui, comme des martyrs qui, par charité, ont exposé leur vie. À Savone et à Gênes, ils se portent bien. A Naples, j’ai reçu des nouvelles que le P. Provincial était en fièvre constante - ils m’ont écrit il y a 12 jours - et en grand danger pour sa vie. À Poli, P. Ansano3, après avoir fait la quête du blé, est tombé malade et a reçu tous les sacrements de l’Église ; les médecins le considèrent comme désespéré. Que le Seigneur nous accorde la grâce d’être toujours prêts à paraître en sa présence, dans la ferme espérance de sa très sainte miséricorde.


    Et comme il n’y a rien de plus, je demande au Seigneur de nous bénir tous, toujours.


    De Rome, le 26 juillet 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 041


    1 François Dietrichstein. Cf. carta 1555.1 nota 3.


    2 Domenico PIZZARDO. Cf. carta 0018 nota 3.


    3 Ansano LENZI. Cf. carta 0030 nota 1.


    [1656]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 28/07/1632


    À P. [Francesco Giacomelli] Supérieur des Écoles Pies. Moricone.


    Pax Christi


    Giuseppe le maçon m’a apporté deux lettres de vous, dans l’une desquelles vous me dites que vous êtes au lit avec de la fièvre, et le grand secours que vous a apporté P. Luca, non pas en vous rendant le service que M. Giovanni a rendu là-bas, en vous aidant à réciter les heures, mais en entrant dans la chambre pour crier et vous déranger1. Vous avez bien fait de le mortifier, comme vous l’avez fait dans l’affaire de la messe. Étant supérieur, vous devez essayer de le ramener à la voie de l’observance, en lui montrant que vous ne le mortifiez que pour le ramener à la voie de la sainte observance. Je communique au dit Père mon mécontentement, en lui ordonnant de se soumettre à l’obéissance, afin de ne pas donner l’occasion d’une répétition des misères passées.


    Je suis vraiment désolé que ces religieux n’aient pas voulu aider à la quête pendant toute l’année. J’espère qu’ils s’en pentiront ; ils veulent ne manquer de rien de ce dont ils ont besoin, sans vouloir eux aider à trouver les choses avec lesquels acheter ce dont ils ont besoin.


    Essayez de savoir si l’un de nos frères a secrètement acheté des cochons et les a confiés à deux laïcs pour qu’ils s’en occupent. Lorsque ces grandes chaleurs seront terminées, avec l’aide du Seigneur, nous prendrons une certaine détermination avec ces paresseux, qui n’apprécient pas le salut de leur âme. J’envoie une paire de sandales pour frère Bernardo, afin qu’il puisse chercher la réserve de manne2. La clé de la petite boîte, donnez-la à qui vous voudrez.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 28 juillet 16323.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 308


    1 Belle ironie. Il semble que Calasanz se plaint du comportement de P. Luca envers P. Giacomelli malade.


    2 Allusion biblique, pour désigner les aumônes de la quête.


    3 Sur cette date, voir la note de P. Picanyol, Epistolair, t. IV, p. 397. Elle semble être de l’année 1632


    [1657]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/08/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    M. Aristote m’a écrit au sujet de la petite maison voisine, et il me semble qu’il serait bon de l’acheter avec un prêt ; si vous pouvez vous mettre d’accord sur 7 %, ce serait bon pour tout le monde. Faites ce que vous pourrez. Je veillerai à ce que le four à chaux soit préparé, afin qu’après l’été, on puisse l’y emmener. J’attends les informations que P. Antonio Maria a recueillies. Veillez à ce que les écoles se déroulent bien. J’ai fait le mémorial, et Monseigneur l’a lu ; peut-être donnera-t-il quelques dispositions au procureur de Grottaferrata.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 août 1631.


    Veillez à ce que la jambe de P. Antonio Maria soit guérie.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1658]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 02/08/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur Général des Écoles Pies. A Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    J’ai écrit à Narni en secret, pour m’assurer de l’affaire dont parle P. Giacomo. J’ai l’impression qu’il est très inconstant, et chez un prêtre qui dit la messe tous les jours, un tel défaut me déplaît.


    J’enverrai bientôt les ordonnances à Narni et Moricone. J’ai donné des ordres pour qu’ils achètent là et dans les autres sacristies le décret sur la manière de dire l’office ; je rapporterai la réponse à Narni. S’il y a cinq prêtres là-bas, sans vous compter, envoyez-en un à San Salvatore.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 août 1631.
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    [1659.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 02/08/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    A Carcare, dans notre couvent, vivent 23 des nôtres, où, par la grâce de Dieu, les nôtres du couvent se portent bien ; mais dans les deux faubourgs on m’écrit que tant sont morts que les vivants qui restent ne sont même pas 60, et dernièrement il y en a eu au moins 25 qui n’ont pu trouver personne pour les enterrer, notre Père Domenico, de Savone, étant mort le même jour avec son compagnon. Deux ou trois hommes ont voulu aller enterrer les 25 morts susmentionnés ; aussi les hommes qui pratiquaient la charité ont été infectés ; de sorte qu’aujourd’hui ils sont réduits à une situation pitoyable. De nombreuses maisons ont été laissées complètement vides, ainsi que certains villages voisins. Cairo s’est également retrouvé avec cinquante personnes vivant sur place. Dans certains endroits, le blé dans les champs a été perdu. À Alba, le médecin est mort, et on m’écrit qu’il laisse à nos Pères 40 000 écus dans son testament, pour fonder un couvent avec des écoles dans cette ville. J’ai écrit pour être informé en détail de la forme du testament et des charges qu’il y laisse ; au cas où nous ne voudrions pas de ce legs, il devrait échoir aux Pères de Saint Augustin. C’est ce que disent les conseillers et échevins de ladite ville à nos Pères de Carcare. Nous garderons un œil sur la façon dont les choses se passent.


    Quant à P. Biagio, s’il ne se comporte pas bien et veut partir, ne vous inquiétez pas, il est mieux dans le monde que parmi nous. Attendons de voir comment les choses se passent et, au fur et à mesure, nous déciderons.


    Quant à l’aumône du calice, vous avez bien fait de le recevoir, car il peut vous être utile en de nombreuses occasions. Quant à la peste, je suis désolé qu’elle dure si longtemps. Ce sont des jugements de Dieu qui ne peuvent être pénétrés. Il est bon de s’humilier et de croire que c’est convenable de cette façon. J’aimerais que vous me fassiez savoir quand vous le pourrez. Quant à l’affaire principale, puisqu’elle traîne en longueur, de nouvelles difficultés se présentent à moi ; je crois que les deux familles1 ont ici leurs adversaires. Je ne cesserai, dès que je le pourrai, de demander au Seigneur d’accomplir sa très sainte volonté en ceci et en tout le reste.


    Nos jeunes, surtout les derniers qui étudient la rhétorique avec frère Giovanni Tommaso, se portent très bien. Les seigneurs d’Ancône nous redemandent l’œuvre ; il se peut qu’avec le temps nous les exaucions, car c’est un excellent passage pour la Germanie et pour Venise. Saluez P. Bagnacavallo.


    Ici, les habitants de la ville sont en bonne santé ; les agriculteurs qui ont travaillé dans les champs sont tombés malades comme d’habitude l’année dernière, mais peu d’entre eux meurent dans les hôpitaux. Dimanche prochain, c’est le défilé du Préfet de la ville de Rome, qui est M. Taddeo Barberini, une fonction vacante en raison de la mort du Duc d’Urbino. Je n’ai reçu une lettre de Germania qu’une seule fois après l’arrivée des nôtres, au début du mois de juin.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 août 1631.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 043


    1 Il s’agit de l’évêché vacant de Padoue. Les familles Cornaro et Zeno étaient à couteaux tirés.


    [1660]


    Giacomo BANDONI. Poli. 07/08/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Il me semble que ce pauvre Frère a perdu la raison, et se soucie peu du salut de son âme. Je m’efforcerai d’y remédier dès que possible. Depuis quelque temps, cette maison n’a pas eu de chance avec les maîtres de première classe, car j’ai dû renvoyer frère Domenico, et après lui, frère Carlo, de Messine ; et maintenant, ce misérable. J’essaierai d’obtenir la licence dès que possible, et de l’envoyer ici pour faire les exercices nécessaires à sa maladie. De Narni, on me demande qulques bulbes de fleurs bellees, alors si vous pouvez les trouver, faites-le moi savoir et envoyez-les moi.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 7 août 1631.
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    [1661]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 09/08/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur Général des Écoles Pies. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Je regrette autant qu’on peut le dire l’accident impliquant les neveux du Vicaire. Que le Seigneur lui donne la patience, car ce sont des mortifications différentes des nôtres, comme manger sous la table ou passer une journée au pain et à l’eau. Faites-moi savoir si l’homme mort est celui qui était à Naples pendant l’été lorsque vous y étiez. Réconfortez M. le Vicaire autant que vous le pourrez.


    Quant à P. Matteo, il aura le temps de s’en occuper jusqu’aux vacances. Si P. Francesco Maria veut se calmer, il fera bien ; sinon, le remède est rapide, en l’envoyant faire quelques exercices. Quant à frère Luca, il peut rester là pour terminer la base de la cloche, mais ensuite renvoyez-le, car je pense que vous souffrez en ce qui concerne le pain. Quant à P. Giuseppe, il serait bon de le renvoyer à San Salvatore Maggiore, avec Frère Luca, où il a toujours été bien.


    Quant à frère Giacomo, s’il a froid là-bas, il aura beaucoup plus froid en Moravie, où nos confrères qui y sont allés voulaient qu’il soit, même s’il y a des poêles dans toutes les chambres et salles de classe, ce qui n’est pas le cas en Norcia. Le moment venu, vous serez en mesure d’utiliser les chaussons.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 9 août 1631.
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    [1662]


    Melchior ALACCHI. Venise. 09/08/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Aucun des anciens philosophes n’a connu le vrai bonheur et la vraie joie et, ce qui est pire, peu, pour ne pas dire très peu, le connaissent parmi les chrétiens parce que le Christ, qui est notre maître, l’a placé sur la croix, qui, bien qu’elle semble à beaucoup dans cette vie être très difficile à pratiquer, a néanmoins en elle-même tant de biens internes et de consolations qui surpassent tous les biens terrestres, et s’il n’en était pas ainsi, P. Domenico1 et son compagnon2, qui dans un certain sens peuvent être appelés martyrs ayant donné leur vie par amour de Dieu au service de leur prochain, n’auraient pas persévéré jusqu’à la mort. Les deux qui ont servi à Florence n’ont pas eu une telle grâce de Dieu. Le Père Provincial de Naples m’écrit qu’il va mieux. P. Ansano3 est décédé et ici au noviciat il y a un jeune novice français de grande espérance ; les autres du noviciat et ceux des écoles se portent tous bien par la grâce du Seigneur.


    Vous donnerez mes salutations à P. Bagnacavallo et lui direz que je prends tout l’intérêt possible. Prr une autre poste, je me renseignerai sur certains livres adaptés à nos humanistes, et je vous écrirai quelque chose. Nous en avons 7 à 8 tout à fait sûrs, bien qu’ils soient encore jeunes, mais modestes et intelligents, et ils aimeraient que je leur achète des livres à leur goût. À l’exception de moi, qui entre dans ma 74è année4, dont 40 passées à Rome, il n’y a qu’un seul autre Espagnol en Moravie, appelé Père Antonio du Saint-Sacrement5 ; tous les autres sont Italiens, Français et Allemands ; il y en a un autre à la veille de partir pour l’Espagne6, de sorte que, moi mort, il n’y a plus de souvenir d’Espagnols dans notre Religion7 ; dont les Pères, s’ils me croyeent, s’efforceront d’être humbles et vraiment pauvres, car entre ces deux vertus réside à l’aise la sainte charité qui est la fin de toutes les Religions.


    Que le Seigneur la préserve et l’augmente et nous bénisse toujours.


    Rome, 9 août 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Domenico PIZZARDO. Cf. Lettre 0018 note 3.


    2 Gio. Batta. BUCARDO. Cf. Lettre 1640.1 note 5.


    3 Ansano LENZI. Cf. Lettre 0030 note 1.


    4 La date de naissance de S. Giuseppe de Calasanz est un problème encore aujourd’hui ne résolu définitivement, comme arrive avec autres Saints (S. Juan de la Croix, S. Juan de Rivera, S. Ignacio de Loyola, S. Vincenzo de Paul, S. Antonio Maria Claret, etc.). Il n’a pas été éclairci ni le jour, ni le mois, ni l’an. La tradition qui a primé signale la date du 11 septembre 1556 et se base sur les contemporains. Mais déjà alors apparaissent les variantes du 11 décembre, le 31 juillet et le 3 ou 4 septembre des ans 1556 ou 1558. Le plus difficile de préciser est le jour et le mois. Par son habituelle exactitude en des données chronologiques mérite majeur crédit le P. Berro, qui dit qu’il est né le 3 ou le 4 septembre et qu’il a été baptisé le 11 du même mois. Il ne semble pas possible de trouver déjà majeure sécurité historique. À l’égard de l’an, il y a eu des témoins du procès dans sa Cause de Beatificación qu’ont dit que le Saint était mort aux 95 ans ou 93 ou 92. Ce dernier chiffre a primé et il est celui qui a été noté dans la plaque de plomb mise dans son cercueil et dans la déclaration notariale de defunción. Il serait né, donc, en 1556 et il aurait accompli les 92 ans en septembre, car il est mort le 25 août 1648. Cependant, l’attestation personnelle du Saint à l’égard de son âge, répété une douzaine de fois dans ses lettres, exclut catégoriquement l’an 1556 et il propose comme possibles les ans 1557 ou 1558 seulement. Si le Saint racontait ses ans déjà accomplis, comme est le normal, il serait né en 1557 ; s’il les racontait selon la formule latine « annum agens », c’est-à-dire, avant de les accomplir, il serait né en 1558. P. Picanyol, ni dans ses commentaires à l’Epistolaire ni dans d’autres publications à lui se décide concrètement par aucune de telles dates, en les laissant toujours en question. D’autres auteurs de notre époque signlaent les ans 1556, 1557 et 1558. Par autres références du même Saint dans ses lettres à l’égard de l’âge d’autres personnes, il nous semble incontestée qu’il racontait par des ans accomplis, et à cause de cela, en nous appuyant dans ces références à lui, nous croyons que l’an de sa naissance a été le 1557, de sorte que quand il est mort ils lui manquaient quelques jours pour accomplir ses 91 ans d’âge.


    5 Antonio RODRÍGUEZ. Cf. Lettre 0143.1 note 2.


    6 José FREYXO. Cf. Lettre 0969 note 2.


    7 Ce paragraphe : « Hormis je... Dans notre Religion » a donné occasion à des polémiques autour de sa portée « diplomatique ». P. Bau L’a qualifié de « très grande valeur diplomatique, où il seulement essayait de dissiper les préjugés vénitiens contre l’Espagne » (Bau, Biog. Crít., p. 66). P. Picanyol, en commentant cette lettre, fait allusion au jugement de Bau et dit que « le contenu de la lettre n’a rien à voir avec une très grande valeur diplomatique », et que les lecteurs mêmes « peuvent juger si en tout le texte y ait un seul mot qu’ait caractère diplomatique et qui cherche à dissiper les préjugés vénitiens contre l’Espagne » (EP, p. 410). P. Bau a répliqué en attaquant le P. Picanyol et en confirmant son idée en deux célèbres articles : « Au tour de l’epistolaire de S. Joseph de Calasanz », en Rev. Cal. 12 (1957) 382-384, Et « L’angle politique dans la vie de S. Joseph de Calasanz », en ibid., pp. 200-203. Dans ce dernier article il a oposé le paragraphe en question avec le suivant d’une lettre envoyée à Naples : « Servez-vous passer recommandation à l’Exce. Amiral de Castille, Viceroi de Naples, pour qu’il ait à bien, lorsqu’il sera à Rome, s’intéresser avec Sa Sainteté en faveur de notre Institut, puisqu’il est tellement accepté et requis de toute l’Europe et particulièrement dans les royaumes de Sa Majesté Catholique le Roi de l’Espagne et parce qu’il a été fondé par un Père espagnol, connu de l’excellentissime. Connétable Colonna » (c. 639), Et il faisait remarquer que si dans la lettre que nous occupe il avait voulu le Saint « desespagnoliser » l’Ordre, dans cette dernière lettre citée il avait chargé les encres sur l’« espagnolisme » du même, toujours en vue de réussir l’acceptation de l’Institut dans des territories amis d l’Espagne et dans des territories pas amis. Pour souligner l’aspect diplomatique remarquait le P. Bau que le Saint y avait silenciado le fait de que P. Juan García aussi était espagnol, mais malgré y avoir été déjà Recteur de Frascati (1626-1631) il prendrait la soutane piariste le 12 décembre 1631, et par conséquent il n’était pas officiellement membre de l’Ordre. En entrant dans la polémique, Moncallero nie la « très grande valeur diplomatique » proclamée par Bau « qui attribue au Saint une intention que celui-ci n’avait pas » et que « l’Espagne comme nation et Venise comme république n’entraient pas en cause » (M, p. 101). Mais peu avant le même auteur avant écrit : « il faut rappeler que Venise a toujours été ennemie de l’Espagne... et qu’elle voyait avec méfiance le nouvel Ordre religieux fondé par un espagnol. Et celle-ci est la raison pour laquelle Calasanz se prévenait en assurant que, s’ils s’établissaient les Écoles Píes à Venise, les maîtres seraient italiens ou vénitiens et aucun espagnol » (ibid.). Où en sommes-nous ? Nous suivons les sentiments de Bau, qui ne souligne pas « des nationalismes» ou des « régionalismes» chez le Saint, mais simplement la tactique « diplomatique » de présenter l’Ordre comme « pas espagnol » lorsqu’il veut le recommander à Venise et « espagnole » lorsque il le présente à des personnalités influyentes espagnoles. Nier ces nuances c’est fermer les yeux devant les textes commentés.


    [1663]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 16/08/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    On me dit que vous avez chez vous deux tonneaux pleins et un autre à moitié. Puisque vous pourriez aider sans nuire à votre maison, il semble peu charitable de ne pas le faire. La maison de Rome ne fait pas de même, car elle dépense des centaines d’écus pour la maison de Frascati, comme on le voit bien ; et d’ailleurs, quand celle-ci a besoin d’une soutane ou d’une autre chose, elle aide comme elle peut. Donc, en mettant de côté quatre barils, envoyez-les dès que possible avec un domestique, afin qu’en chemin ils ne se moquent pas. Avant-hier, j’ai envoyé un petit panier avec du jus de citron et du pain d’Espagne1 pour notre cher Francesco Tabarro, à qui je transmets mes amitiés ; et si je peux lui être utile, faites-le moi savoir.


    Quant à frère Giovanni Battista, dites-lui de ma part qu’il a besoin de cette mortification autant que de pain. Qu’il s’efforce de bien faire les exercices spirituels et d’en tirer profit, car telle est la volonté du Seigneur ; et qu’il croie qu’il mérite des mortifications bien plus grandes que celle-ci. Et dites-moi s’il obéit en mettant une culotte. Vous pouvez lui montrer certaines des choses qui ont été écrites, afin qu’il soit convaincu que ses choses sont connues. Vous pouvez rester ainsi jusqu’à nouvel ordre, en disant aux élèves qu’il fait les exercices par dévotion personnelle, afin qu’ils ne découvrent pas sa mortification. J’envoie à P. Antonio Maria le livre qu’il demande.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 16 août 1631.


    A M. Aristote, que M. Octave lui enverra bientôt la licence pour [aller à] San Polo, et que je lui répondrai dès que j’aurai le temps. Envoyez avec le domestique les six écus et l’âne, avec deux conteneurs, et vous aurez trente jarres de bonne huile ; qu’il apporte deux bocaux moyens.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022.


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 314


    1 Sucrerie spéciale romaine. Le citron, citrus medica, comúnmente appelé cidro ou citron, est un arbuste de la famille des rutacées cultivé par son fruit, appel cidra, citron poncil, citron français ou toronja (bien que ce dernier terme se prête à confusion avec la pamplemouse), que rare fois se consomme frais, mais dont la peau s’use en des préparations de confiserie, et comme remède médical au temps de Calasanz.


    [1664.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 16/08/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    Il me semble étrange que la peste dure si longtemps dans cette Sereinissime République ; mais, comme elle doit être la conséquence d›un péché grave, tant que la cause n›est pas supprimée, il se peut que l›effet dure aussi. Que le Seigneur accorde la connaissance et la correction pour la plus grande gloire de Lui-même et l’utilité des personnes.


    Notre Père Ansano est mort à Poli. Le Provincial de Naples souffre depuis plusieurs jours de douleurs hypocondriaques et souvent de fièvre.


    Quant à l’affaire d’Alba1, j’attends la réponse avec la clause du testament, car, s’il y a des charges perpétuelles, il ne peut pas être accepté, et s›il n›y a pas de charges perpétuelles, on ne peut accepter que ce qui est nécessaire pour construire le couvent et l›église, à la manière des Capucins ; le reste sera employé à des œuvres pies, selon la décision du Consistoire. Je vous informerai de ce qu’ils me diront.


    Quant au sujet principal, j’ai parlé avec l’Ambassadeur ici. Il a dit qu’il était d’accord et m’a encouragé à aller de l’avant. Je ne sais pas pourquoi il est intervenu, mais je sais qu’il en a parlé au Cardinal Barberini, et lorsque je lui ai parlé dernièrement, je ne l’ai pas trouvé aussi favorable à l’affaire que je l’aurais souhaité, bien qu’il ait montré un grand intérêt pour le bien de cette République. Il me semble que son Éminence s’en remet en tout à Notre Seigneur, dont je ne connais ni la volonté ni la résolution. On me dit qu’il est arrivé, il y a quelques jours, audit Ambassadeur que, se trouvant près de La Valle avec le Seigneur Don Taddeo2, Préfet de Rome, il n’a pas arrêté tout de suite la voiture, et, après avoir passé, il a envoyé dire au Préfet de lui pardonner, qu’il ne l’avait pas reconnu. Ceci a été raconté par quelqu’un qui était dans la voiture dudit Seigneur Taddeo. Et on dit que les Ambassadeurs habituels n’ont pas assisté à la chapelle de l’Assomption. Que le Seigneur, dans sa miséricorde, les réconcilie tous ; car la tranquillité et la paix sont très agréables au Dieu béni, et il les donne habituellement à ceux qui ont de la bonne volonté.


    Ensuite, en ce qui concerne P. Biagio3, ne l’admettez pas à la profession en aucun cas, même si le temps est écoulé, car il n’a pas fait son noviciat de la manière requise par nos Constitutions. Nous en discuterons en temps voulu.


    Quant à l’envoi de la lettre de M. le Cardinal Barberini, il ne me semble pas opportun, et je pense que l’office de P. Bagnacavallo et la prière que nous ferons à cet effet suffiront ; si c’est la volonté de Dieu, on l’obtiendra, et sinon, on pensera que ce n’est pas sa volonté. C’est ce qui m’arrive avec cette présente lettre.


    De Rome, le 16 août 1631.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Voir lettre 1659.1.


    2 Taddeo Barberini. Cf. Lettre 1284 note 4.


    3 Biagio SALAMINO. Cf. Lettre 1593.1 note 1.


    [1665]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 18/08/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati. Frascati.


    Pax Christi


    Si P. Antonio Maria veut faire quelque chose qui me plaise, et me donner une grande consolation, qu’il essaie d’être joyeux, et d’assister assidûment au cours pendant un peu de temps, ce qui sera aussi un petit service au Seigneur, et aussi au prochain.


    Je vous envoie le livre que P. Francesco1 de l’Annonciation m’a donné ; s’il vous convient, utilisez-le ; sinon, dites-moi ce que vous voulez d’autre, et on vous l’enverra aussitôt. Le vin doit aller au noviciat. Transmettez mes salutations à M. Aristote et à M. Francesco Tabarro, et faites-moi savoir quand il sera temps d’échanger des oignons contre du blé à Narni, afin que nous ne manquions pas cette occasion.


    C’est le moment d’acheter de l’huile à brûler et de l’huile à frire, à 29 bayocs, et dans six jours, il y aura de quoi manger, mais à 30 au moins ; alors vous pourrez envoyer le chercher.


    À frère Giovanni Battista, qu’il vaut mieux faire pénitence dans cette vie que dans l’autre ; et s’il sait faire de la nécessité une vertu, il a bon jugement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 août 1631.
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    1 Francesco BALDI. Cf. Lettre 0184 note 1.


    [1666]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 20/08/1631


    À P. Stefano, Visitateur Général des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Quant à frère Luca, j’ai écrit à P. Andrea qu’ils voudraient le changer de Narni pour un autre, mais qu’il voit s’il peut se passer de lui, et qu’il le fasse ; mais il a besoin de lui, ou de son travail, qu’il fasse ce qui lui semblera le mieux. Quant à P. Giuseppe, s’il préfère être à Norcia plutôt qu’à San Salvatore, qu’il reste. Si vous envoyez P. Francesco Maria à San Salvatore, c’est bien ; et aussi frère Domenico de San Silvestro. Quant à frère Giovanni Maria, qui se dit malade, voyez quel remède on peut lui donner ; car, étant malade, il ne sera admis nulle part. Et comme je suis pressé, je n’en dirai pas plus.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 20 août 1631.
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    [1667]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 22/08/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Nous prions ici pour notre très cher Giovanni Francesco Sciadoni, et aussi pour M. Aristote et Francesco Tabarro ; donnez-leur mes salutations.


    J’ai passé un contrat pour la chaux près de Poli ; je crois qu’à cette heure la pierre sera dans le four à chaux, et dans huit ou dix jours nous essaierons d’apporter le bois de chauffage. J’ai prévu environ 60 écus. Je n’ai pas l’intention d’allumer le feu tant que nous n’aurons pas engagé les charretiers. Si donc des personnes de Frascati veulent nous faire la gentillesse de transporter quelques charges, ce serait une économie pour nous.


    Quant à frère Andrea, s’il est vigilant et ne se laisse pas emporter par des extases feintes, il peut être employé à quelque service de la Maison. Mais s’il revient à son mode de vie habituel, renvoyez-le à sa retraite habituelle. Quant à Frère Giovanni Battista, il me semble que ce sera bon pour la santé de son âme et de son corps de faire les exercices ; et s’il les a terminés, il pourra les refaire pour les défunts, et ils seront bons pour lui aussi.


    Je suis désolé de l’absence, dans cette circonstance, du médecin qui est récemment décédé. Vous ne vous êtes pas souvenu des bulbes de fleurs que P. Glicerio a demandé à Narni.


    Dites à M. Manilio que j’ai des lettres du P. Diomède. Lui et son compagnon, qui sont seuls dans le village de Mallare, se portent très bien, et il n’y a aucun danger de contagion dans cet endroit.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 août 1631.
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    [1668]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 24/08/1631


    À P. Giacomo des Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Nous avons envoyé 20 bocaux de très bonne huile par le courrier, mais nous n’avons pas pu l’obtenir à moins de 34 bayocs le bocal. J’ai écrit le mémorial comme vous le verrez, afin de convaincre le prélat responsable du dépôt d’accorder la permission de le sortir plus facilement.


    Quant à frère Andrea, qui apprend la calligraphie, j’aime sa main ; maintenant il doit bien s’exercer et apprendre aussi l’abaque ; et si ces airs le favorisent, nous ne le ferons pas venir à Rome. Quant à frère Andrea de Sainte-Marie, s’il devait revenir à ses extases, vous le renverrez dans sa chambre et il fera, comme il l’a fait, autant et un peu plus d’exercices spirituels.


    Quant à frère Giovanni Battista1 de Sainte-Marie-Madeleine, vous pouvez lui dire que j’ai beaucoup aimé ses écrits, apportés par le courrier ; on saura combien il est patient s’il les écrit avec une bonne encre.


    Parmi les écrits que P. Castilla avait, voyez s’il y a un livret in quarto, avec l’évaluation de la petite maison d’à côté, que je ne sais pas si je lui ai envoyé, car je ne l’ai pas trouvé jusqu’à présent.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 24 août 1631.
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    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    [1669]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 26/08/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati. Frascati.


    Pax Christi


    Il est décédé ici une personne qui avait comme associé de métier un certain Giovanni Rigo, de Zagarolo, qui réside à Frascati, à qui il avait laissé cent écus dans son testament. Mais il y a quelque temps, il a dissous la Compagnie, et a obtenu un acte d’exécution contre ledit Rigo, et dans le testament, il a laissé ces cent écus aux Écoles Pies de Frascati, le testateur étant satisfait de ne payer que ces cent écus aux Écoles Pies de Frascati, et le reste, il le pardonne. Par conséquent, renseignez-vous sur l’état dudit Giovanni Rigo, et s’il veut accepter de payer les cent écus, qui seraient bons pour la construction de l’église et les besoins de la maison ; et faites-le moi savoir le plus tôt possible.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 26 août 1631.
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    [1670]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 27/08/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Faites remettre la présente, qui est de M. Ottavio Bonzi, à M. Aristote, dans sa propre main. Pour ce qui est de l’eau, il me semble qu’il vaudrait mieux, comme le dit M. Aristote, prendre la première eau qui entre dans le dépôt des Marquis et Bonnani, et avec un tuyau approprié l’amener dehors, à l’ancien conduit, qui est à l’extérieur du bâtiment. Mais il faut voir le coût du tuyau qui doit être refait. Quant à la maison, ils doivent voir comment trouver de l’argent à emprunter, car pour les travaux de l’église, il faut réunir 5001.


    Je vous ai écrit pour savoir, à votre convenance, si Giovanni Rigo a l’intention de payer cent écus, qu’un marchand de fruits et légumes a laissé à ces Écoles Pies de Frascati, et de m’en informer. Et comme je suis pressé, je ne peux pas écrire davantage pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 27 août 1631.
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    [1671]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 30/08/1631


    À P. Stefano, Visitateur Général des Écoles Pies, Notre Seigneur préserve. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    A la lettre précédente, que je n’ai pas trouvée, je réponds que, quant à frère Giacomo, il faut le laisser aller à Moricone ou à Poli, car sinon il aurait l’impression de mourir. J’ai demandé au Cardinal Ginetti de gérer quelques licenses, et ils se retardent.


    J’aurais bien envoyé frère Giovanni Battista de Messine, qui est charpentier, mais il est si malade à Frascati que je n’ai même pas pu le faire venir à Rome pour réparer certaines choses au noviciat, où il y a quelques jours une partie de la cuisine a brûlé. Cette fin de septembre, je veux en envoyer deux à Lorette, et de là à Ancône, pour voir quelle place ils ont l’intention de donner à notre Institut, bien que trois ou quatre citoyens ne semblent pas vouloir le faire. Toutefois, le Conseil a déjà délégué certaines personnes pour s’occuper de cette question. M. Giuseppe Cinquevie, qui est notre grand bienfaiteur, est là ; accueillez-le bien chez vous. Dites-moi si vous pouvez y aller, et si vous ne pouvez pas, j’en enverrai deux de Narni. Nous ne devons rien conclure avec ces délégués, mais seulement voir l’endroit et me dire ce que vous en pensez, car nous ne pouvons pas ouvrir des écoles si tôt. Mais dans cette ville, nous serions bien, étant le port de passage vers la Germanie, et ailleurs. Par conséquent, informez-moi immédiatement à ce sujet.


    Comme je suis pressé, je n’en dirai pas plus pour l’instant.


    Quant à P. Matteo, nous verrons quelle formule nous pourrons trouver pour le changer, car nous avons un tel manque d’hommes que nous aurons du mal à combler le nécessaire. J’espère recevoir bientôt satisfaction de Naples.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 30 août 1631.
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    [1672]


    Ambrosio AMBROSI. Nikolsburg. 30/08/1631


    Au très cher dans le Christ, Ambrosio1 de la Conception. Nikolsburg.


    Pax Christi


    J’ai lu votre longue lettre, et en réponse je vous dis que je ne suis pas peu mécontent que P. Pellegrino ne sache pas plaire à ses sujets, au moins avec de bonnes paroles. Je lui écris que dorénavant il doit employer toute sa diligence en cette matière, parce que, sinon, la lassitude apparaîtra chez tout le monde, si insupportable qu’elle soit, et cette manière de faire est la raison pour laquelle personne ne demande l’habit dans ces contrées ; mais s’il y a quelqu’un, comme vous m’écrivez de ce jeune homme, bon rhétorique et de très bonnes manières, P. Ambrosio2 peut être un bon professeur de novices en langue allemande, avec quelque aide de P. Antonio ; et puis, au printemps ou en automne, qu’il l’envoie à Rome. Mais s’il n’y a pas d’union et d’entente entre vous, avec la charité, vous ne ferez rien d’important. Notre frère Elias transmettra, en votre nom, l’ordre à votre père et à votre mère.


    Dieu sait combien je suis désolé qu’avant d’envoyer la mission, je n’ai pas connu l’intention du cardinal3, qui était de vouloir quelque personne érudite sur place ; car j’aurais retardé la mission, ou bien j’aurai envoyé P. Pietro4. Je crois que l’initiative de nous inviter n’a été que de l’évêque, son suffragant..., peut-être à l’insu du Cardinal... Maintenant il faut que chacun fasse un effort pour donner le plus de satisfaction possible. Et essayez d’apprendre la langue germanique, avec laquelle vous pourrez transmettre aux élèves la sagesse dont vous disposez, car ils ne connaissent pas le latin, et on ne peut pas l’apprendre aussi rapidement que la langue germanique. Veuillez encourager de ma part frère Alessandro à enseigner avec sollicitude ce qu’il sait ; de plus, qu’il le fasse pour l’amour de Dieu, qui, s’il a de la patience, le consolera abondamment. J’espère que P. Pellegrino5, après ma lettre, sera plus disposé. Je vous prie d’avertir tout le monde en mon nom que lorsqu’ils écrivent ici, ce ne doit être qu’au nom de l’agent du Cardinal, car les lettres qui passent par Venise sont ouvertes et lues, puis envoyées si elles ne contiennent rien contre la République. Ici, à cause du transport, elles sont chères.


    Que le Seigneur vous bénisse tous toujours.


    Dites à Frère Giovanni6 de Santa Maria qu’il y a trois ou quatre semaines, j’ai écrit à P. Pellegrino pour le laisser aller dans son village, mais qu’il doit revenir bientôt ; et qu’à son retour, il devrait enseigner la Grammaire de Scioppio7, qui est très bonne.


    De Rome, le 30 août 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 109


    1 Ambrosio AMBROSI. Cf. Lettre 0582 note 1.


    2 Ambrosio LEAILTH. Cf. Lettre 0060 note 6.


    3 François Dietrichstein. Cf. Lettre 1551.1 note 3.


    4 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    5 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    6 Giovanni VERDUN. Cf. Lettre 0433 note 1.


    7 Gaspar Scioppio (en allemand Kaspar Schoppe), conseiller de court de l’Empereur, filologue insigne et un des premiers gramaticiens de son temps, est né le 27 mai 1576 en NeuMarcot (Grand Palatinat). Protestant d’origine, s’est converti au catholicisme en 1597, après la lecture des oeuvres de Baronio, en arrivant à être plus tard homme de confiance de la Curie Romaine. Il est passé aussi par être un des adversaires plus acharnés des jésuites. Après avoir écrit diverses oeuvres filologiques, politique et politique-religieuses, il a écrit aussi plusieurs de contenu purement religieux. En ce qui concerne l’aspect de gramaticien-filologue et pédagogue, nous savons que Schoppe a commencé son activité comme filologue et que, après sa conversion, est revenu avec fréquence à la filologie, malgré ses nombreuses tâches comme homme d’état et publiciste. Pendant une mission politique en Espagne, en 1613, il a eu occasion de connaître la célèbre grammaire de Francisco Sánchez de las Brozas, qui était eminentemente rationnelle et se basait sur les principes logiques du langage. Revenu à l’Italie, Schoppe est devenu le principal divulgateur des idées du Brocense. À Milan, où il a habité jusqu’à 1630, il était maître requis par beaucoup, et son nom figure parmi les « praeceptores optimi » de la ville. En 1636, après un bref intervalle d’activité politique, Schoppe s’est retiré complètement de la vie politique et il a habité d’une façon presque eremitique, écarté du monde dans sa solitude de Padoue, où lui a surpris la mort, le 19 novembre 1649. Schoppe A maintenu des relations d’amitié avec Galilée et Campanella. Avec les piaristes, beaucoup desquels parlent souvent de sa grammaire pour l’enseignement du latin dans les lettres dirigées à Calasanz, Schoppe a été la plupart du temps en des bonnes relations, bien que dans ses derniers ans il s’est faché avec eux parce que dans la grammaire de P. Apa, Imprimée en 1643, ne se faisait pas mention de lui (cf. L. Picanyol, Le Scuole Pie e Galileo Galilei, pp. 32-33; Sántha, BAC, pp. 174-176, 194-201 et passim). Source : CS.


    [1673.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 30/08/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Par la poste qui est arrivée hier, j’ai reçu les lettres des deux postes et parmi elles, la lettre à Brugiotti avec douze écus, qui viendra demain avec l’aide du Seigneur ou, sinon, lundi.


    Quant à notre affaire1, nous devons croire que Dieu conduit toutes choses pour sa plus grande gloire et notre bien, bien que nous, comme faibles et courts dans ses choses, considérions parfois comme adverse ce qui nous est utile et comme convenable ce qui nous est contraire, mais laissons S. D. M. guider la barque et acceptons de sa très sainte main tout ce qui nous arrive.


    Quant à l’affaire de P. Tito de Rua2, vous devez savoir qu’il a eu ici des adversaires qui l’ont décrit à qui de droit comme un homme de peu de gouvernement ; à quoi j’ai immédiatement répondu que si c’était ainsi qu’ils le disent, il n’aurait pas eu autant de voix dans le concours pour le patriarcat contre le Card. Cornaro, qui, dit-on, n’en a eu que deux de plus que lui, et là, les représentants qui ont le droit de vote connaissent très bien les qualités et les talents des sujets qui concourent ; d’autant plus qu’il n’y a pas d’homme d’une famille aussi principale qui ne connaisse très bien la politique qui y est tant pratiquée et qu’on dit nécessaire à un bon gouvernement. Enfin, grand est le jugement (de Dieu) et peut-être est-il encore en colère contre cette Serme. République, permettant la discorde en son sein entre les principaux gentilshommes, car d’ordinaire, telles dissensions civiles ont tendance à entraîner la ruine des communautés, aussi prospères soient-elles.


    Quant aux nôtres en Moravie, j’ai écrit il y a quelques jours qu’ils devaient m’écrire avec enveloppe de l’agent de M. Card. Dietrichtein, afin que les lettres soient reçues en toute sécurité et sans être ouvertes.


    P. Pellegrino3, en tant que personne solitaire et très renfermée, ne sait pas être affable avec les Pères et les Frères, bien qu’il soit très observateur de nos Règles. Ils m’écrivent qu’ils aimeraient des sujets connaissant les sciences, ce que nous n’avons pas pour le moment, et nous ne pouvons donc pas correspondre aux désirs et peut-être au besoin de ceux qui sont là. Car je suis sûr que de jeunes hérétiques, versés dans leurs erreurs, iront dans les écoles comme élèves, et se moqueront des nôtres qui ne comprennent pas la Sainte Écriture.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    Quant à P. Biagio4, si vous pouvez vous en débarrasser, vous ferez une chose sainte, même sous prétexte de l’envoyer à Rome pour les affaires de l’Ordre. J’écrirai le reste une autre fois.


    Rome, 30 août 1631.
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    1 Il se rapporte à la projetée et souhaitée fondation à Venise.


    2 Tito Zeno. Cf. Lettre 1640.1 note 1.


    3 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    4 Biagio SALAMINO. Cf. Lettre 1593.1 note 1.


    [1674.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 01/09/1631


    (C’est un résumé, fait par Alacchi, d’une ou deux lettres de Calasanz)


    1er septembre 1631


    (À P. Melchior Alacchi)1 (Venise)


    Quant à la collecte, vous pouvez ordonner qu’elle soit faite trois fois par semaine, mais vous et votre compagnon devez éviter de toucher de l’argent à partir de maintenant, mais c’est le tertiaire qui doit le garder ; et les dépenses vous pouvez ordonner qu’elles soient enregistrées par P. Biagio, qui m’enverra chaque premier du mois les recettes et les dépenses, comme cela se fait dans les autres maisons.


    Je serais très malheureux si ce que certains ecclésiastiques et laïcs disent à ce sujet était vrai, car cela servirait à injurier l’Ordre et non à l’honorer, comme cela a été le cas dans d’autres endroits. Ils disent quelque chose qui ne m’a jamais été écrite, et qui n’a jamais été faite ici. Je le crois, pour n’avoir pas voulu m’obéir quand je vous ai dit de prendre un domestique, et de ne pas donner l’habit à des individus perdus dans le monde, qui viennent pour manger et, s’ils manquent de cela, pour faire beaucoup de mal au discrédit du Supérieur et de l’Ordre. Ils écrivent que non seulement vous n’observez pas les Constitutions, mais que vous ne les faites pas observer ; en particulier celle des Constitutions de faire une heure et demie de prière par jour et deux fois l’examen de conscience ; vous ne faites rien, et vous n’ordonnez pas qu’on le fasse ; vous parlez avec les religieuses et vous vous permettez aussi de les faire parler ; et ce qui est pire, vous avez écrit des lettres aux religieuses de San Cosme e Damiano ; et votre compagnon, aux religieuses de Corpus Domini ; cerlui-ci leur a parlé par une autre personne. Vous ne dites pas la faute, que vous devriez dire au moins une fois par semaine ; vous mangez de la viande le lundi et le mercredi, et ne faites pas le jeûne obligatoire, ni celui du pain et de l’eau le vendredi ; au contraire, vous permettez à votre compagnon de manger et de boire quand il veut, et au moment et à l’endroit qu’il veut. Quelque chose, en effet, de pire que chez les laïcs, lui laissant vivre en liberté au scandale de toute la ville, et peu respectueux de la vraie dévotion et de la religiosité, parlant aux femmes plus qu’aux hommes du monde. Ils disent que vous avez prêté de l’argent et reçu de l’or en garantie. Vous permettez à votre compagnon de sortir seul de la maison, avec grand scandale, même pendant le temps où vous dormez, et vous le laissez parler à qui il veut, étant interdit même avec nos propres domestiques.


    Bien que je ne croie pas que tout cela soit vrai, néanmoins, vous, à partir de maintenant, ne laissez en aucun cas votre compagnon sortir seul de la maison ; et si vous voulez acheter quelque chose, envoyez le tertiaire, tous les deux ensembles. Et quand il sortira, ce qui sera rarement, comme pour entendre la messe, qu’il aille accompagné par vous, ou par celui dont vous me dites qu’il a pris l’habit, en leur ordonnant de ne pas parler dans la rue en aucun cas, ni même d’entrer dans l’église, s’ils n’ont pas d’abord demandé la permission d’aller dans cette église où l’on doit entrer, si l’on veut célébrer un si grand sacrifice d’obéissance du Fils à P.. Je pensais qu’il se confessait avec vous, mais j’ai entendu dire qu’il n’en était rien ; et ne pas se confesser au Supérieur ou à ceux de sa propre maison, selon les Constitutions sacrées, c’est vouloir lâcher la bride au cheval du péché, en pleine course. Nous lui attribuons donc comme confesseur, puisque vous ne souhaitez pas le confesser, P. Bagnacavallo, avec qui vous vous confesserez tous les deux ; et si vous êtes loin de notre maison, vous pouvez choisir un bon confesseur qui craigne Dieu à proximité, vous interdisant à tous les deux, sous peine d’excommunication «ipso jure incurrenda»2, de ne pas parler aux religieuses, pas même de leur écrire, ni de leur parler par personne interposée, à moins que vous ne soyez choisi comme confesseur, et alors seulement en confession. Quant aux autres cas, veillez à ne pas transgresser les Constitutions. Et si P. Biagio, par qui j’ai promis à Sa Sainteté la fidélité dans l’Ordre et la persévérance, ne veut pas observer à la lettre tout ce qui précède, ditdites-le-luins plus attendre, et imposez-lui une suspension perpétuelle, comme je crois que celui qui l’a examiné et ordonné l’a lui intimé ; et puis, qu’il ôte son habit, et renvoyez-le avec Dieu, puisqu’il ne fait rien pour notre Ordre. Et à cette fin, je ferai en sorte que le cardinal Barberini écrive à Monseigneur, le Légat, afin que toute la rigueur soit utilisée dans l’accomplissement de ce mandat.


    Je vais, dès que possible, en envoyer trois, ou tous ceux que j’attends de Naples ; quand ils y seront arrivés, vous pourrez congédier ledit Biagio, ou commencer les démarches.
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    [1675]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/09/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous rappelle que que vous deviez terminer la collecte du blé à Genzano ; et vous auriez reçu autant d’oignons, et les dix quarts et demi ne nous suffiront pas. Je vais essayer de les faire arriver dès que possible. Quant à l›eau, je pense que M. le Marquis y remédiera, car vous ne pouvez pas être sans eau.


    Quant au maçon Antonio, veillez à ce qu’il soit renvoyé, afin qu’il ne fasse pas un nouveau compte, et mettez les montants dans la fenêtre où ils manquent. Quant à la foire de Farfa, ce n’est pas l’année pour y aller ; et si vous demandez aux autres d’acheter un animal, il ne sera peut-être pas à votre goût, et vous devrez le payer deux fois plus cher. Au mois d’octobre, lorsque les récoltes seront terminées, de magnifiques animaux seront vendus à Campo dei Fiori, pour ne pas les garder en hiver ; donc, si nous pouvons attendre, nous essaierons de faire quelque bon achat. Quant au blé, je vais voir comment je peux l’ajuster avec le boulanger, et s’il s’avère meilleur de cette façon, je vous le ferai savoir immédiatement. J’ai besoin de 25 muids pour la maison ; si je reçois l’argent du Mont, je paierai en espèces. Pour le Collège [Nazareno], je peux peut-être m’ajuster avec le boulanger.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 2 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022.
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    [1676]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 04/09/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies de Frascati. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à l’eau, nous ferons comme le souhaite M. le Marquis, afin que M. Ascanio del Re n’ait pas à participer à la dépense, et nous pourrons placer la fontaine dans notre cour. Quant à l’exutoire, après avoir fait une petite fontaine, si cela nous semble convenable, dans la rue pour le bénéfice commun, je pense que nous pouvons alors la donner à qui bon nous semble, afin qu’il ait un exutoire où aller. Ensuite, vous pourriez le donner à M. Ascanio, car peut-être que Mme Olimpia veut qu’on lui donne la sortie. Je voudrais le savoir, afin que si par la suite, comme je l’ai dit, Madame Olimpia ordonne qu’on lui donne la sortie, nous ne fassions pas mauvaise figure auprès de M. le Marquis, ni auprès de Madame Olimpia. Par conséquent, essayez de trouver quelque chose à ce sujet.


    Quant aux oignons de Genzano, je pensais que vous alliez être plus diligent, car à Rome, nous en avons besoin de plus. Vous pouvez donc faire comme ceci : envoyez le domestique avec l’âne le dimanche ou le samedi, et écrivez deux lignes à M. Bernardino, pour qu’il loue deux ou trois ânes, et les envoie à Rome, avec le domestique de Frascati ; je paierai le fret immédiatement, et nous inviterons le muletier à déjeuner.


    De Poli va chez vous frère Marco Antonio1, veillez à ce qu’il soit assisté par qui de droit, et qu’il trouve quelques graines à semer dans le jardin de Poli. C’est tout ce que je pense pour l’instant.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 4 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 323


    1 Marco Antonio CORCIONI. Cf. carta 0323note 2.


    [1677]


    Angelica di Falco. Naples. 06/09/1631


    À la très Illustre et Respectable Dame en Christ, Madame Angelica Falco. Naples.


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Pax Christi


    Le Seigneur récompensera Votre Seigneurie pour le grand bien que vous avez fait à tous en aidant le Père Provincial1 dans sa maladie. Je m’en considère très obligé. J’espère que ledit Père viendra à Rome en octobre prochain pour des affaires sérieuses de l’Ordre, et alors nous remédierons efficacement à tous les besoins de cette église de La Duchesca. En attendant, je souhaite et prie le Seigneur, pour Votre Seigneurie, pour M. Vito Santiago, pour votre Seigneur frère et pour Madame Delia, la santé et le vrai contentement.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, le 6 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [1678]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 08/09/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que P. Antonio Maria m’écrit sur la misère et l’aveuglement de Frère Giovanni Battista1 de Sainte Marie-Madeleine. Laissez-le y rester jusqu’aux vacances, puis nous le déplacerons dans un autre endroit adapté à ses folies. Je vous ai écrit pour qu’on m’informe si les cent écus laissés par le marchand de fruits et légumes peuvent être récupérés ; faites-le moi savoir. Comme il ne reste qu’un seul chargement d’oignons à Genzano, envoyez-y le garçon de courses avec l’âne le premier jour où vous en aurez l’occasion, car notre garçon de courses est absent.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 8 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 325


    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5


    [1678*]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 10/09/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur Général des Écoles Pies. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    J’ai envoyé à Moricone la permission du Cardinal Vicaire pour frère Giacomo et son compagnon, afin qu’à leur arrivée ils la trouvent dans ledit lieu. L’autre, pour aller à Ancône, je le demanderai le plus tôt possible, afin de pouvoir aller à Lorette et voir dans l’autre ville le lieu qui peut être accepté, au cas où nous aurions des individus, si ne l’empêchent les Pères Jésuites ; car ceux qui sont capables peuvent aller dans leurs écoles ; puisque nous avons assez avec enseigner aux jeunes garçons la crainte de Dieu, et les lettres qui leur sont nécessaires pour gagner honnêtement leur vie.


    En ce qui concerne les ordonnances1, je suis tellement occupé que je n’ai pas pu me consacrer à la suppression de certains chapitres qui montrent une négligence dans l’exécution des procédures, afin de ne pas ennuyer les Régisseurs pour le moment, mais je vais essayer de le faire dès que possible. Quant au maçon, vous ne m’avez écrit rien. Veuillez transmettre mes salutations à M. le Vicaire, à qui j’écrirai une autre fois. Je ne manquerai pas de recommander le monsieur que vous me recommandez.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre ed. En Lettere inedite di Santi, Papi, ecc. À curé di L. Cibrario, Torino, Chirio, 1861, p. 141


    1 Ces ordonnances dont on parle étaient des prescriptions que P. Cherubini avait voulu imposer en toutes les maisons qu’il visitait. Tels mandats il les soumettait à l’approbation du P. Général.


    [1679]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 13/09/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur. [Norcia]


    Pax Christi


    Par la présente, je vous envoie la license pour aller à Lorette et à Ancône avec deux compagnons. Lorsque vous arriverez à Ancône, si M. Giuseppe Cinquevie est en ville, présentez-vous à lui, bien que je pense que le Magistrat vous présentera ses respects, car un des citoyens d’Ancône qui est ici en ce moment [l’a] informé que deux de nos Pères s’y rendront avec vous. Vous pouvez voir les lieux qu’ils veulent nous donner, et veiller à ce qu’ils soient le moins possible près des maisons des laïcs. Quant à pouvoir y vivre, n’indiquez pas de moment précis, car il faut avoir des personnes aptes avant de donner le mot pour commencer l’Œuvre. Je suis sûr qu’il y aura des difficultés à cause d’un ordre mendiant, tous devant être d’accord avant d’admettre un Ordre. Il vous suffit de nous indiquer les lieux les plus appropriés, et ensuite, lorsque nous aurons une Congrégation, nous déciderons de la manière de procéder.


    Quant à M. Cinquevie, sachez que nous lui sommes tous très reconnaissants. Il souhaite envoyer un de ses fils en Germanie sous les soins des nôtres, à qui j’ai écrit à ce sujet, mais ils disent que le séminaire n’est pas encore prêt, à cause des difficultés du Cardinal Dietrichstein, qui avait promis de faire de grandes choses, et ne les a pas faites. J’essaierai cependant ; et s’il m’est facile d’être avec les nôtres à la résidence et aux repas, je le ferai savoir au dit M. Giuseppe. Transmettez-lui mes salutations. Lorsqu’il reviendra, informez-moi immédiatement, car il sera peut-être nécessaire pour vous, une fois que les choses seront réglées à Norcia, de venir à Rome.


    C’est ce que j’ai à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 13 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1680.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 13/09/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    J’ai lu le Mémorial écrit pour être remis au Sérénissime Doge. Mais comme les temps sont très durs, et à un moment, en outre, où la République en voudra sans doute à Rome pour ce qui est arrivé à son ambassadeur1 - ce que le Seigneur interdisse dans sa miséricorde -, cela ne me semble pas le bon moment pour délivrer un tel Mémorial ; je préfère attendre quelques années dans l’espoir plutôt que de recevoir maintenant un grand «non», qui ne pourra peut-être jamais être changé. C’est pourquoi je pense qu’il serait préférable de laisser cela pour une autre occasion, lorsque l’Œuvre jouira d’une plus grande notoriété et sera connue comme absolument nécessaire ; ce qui n’est pas le cas maintenant.


    P. Biagio m’écrit qu’il n’est pas très heureux là-bas, et que vous avez commencé à enseigner à un jeune garçon, et que vous l’emmenez dans la ville comme compagnon. Il ne me semble pas juste que, d’un travail aussi distingué que l’administration des sacrements aux malades et aux malades, il descende maintenant à être un pédant2 pour un jeune garçon. J’aurais préféré qu’il aille comme confesseur dans quelque monastère de nonnes, ou dans quelque église distinguée, ce qui convient aux hommes de lettres et de vertu.


    Je vous ai écrit qu’il serait préférable d’en avoir quelqu’un comme tertiaire, avec un habit jusqu’à la moitié de la jambe, lui donnant un certain salaire. Ici, il n’y a pas de Frère qui risquerait à y aller de peur de passer par des endroits infectés ; et je trouverai à peine deux ou trois qui voudront aller en Moravie, où ils sont bien vus et ont ce qu’il faut. Ici, nous ne cesserons de prier le Seigneur pour vous, afin que le Seigneur vous assiste dans toutes vos actions.


    Informez-moi des choses de la peste, et de ce que la République faira par ressentiment à cause des affaires de son ambassadeur. Et rien de plus ne me vient à l’esprit pour le moment.


    De Rome, le 13 septembre 1631.


    Après avoir écrit, un de nos collaborateurs, qui enseigne l’abaque et s’y connaît en horloges de toutes sortes, a besoin des deux aiguilles en acier, baignées d’aimant, qui pourraient être encastrées dans un petit morceau de bois à l’intérieur de la lettre. (Six dessins d’aiguilles de différentes dimensions suivent).


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 049


    1 Cette présumée offense a été payée avec la décapitation du cocher de l’Ambassadeur, que n’a pas arrêté le char lorsqu’il s’est trouvé avec celle de M. Taddeo, Préfet de Rome. (Voir lettre 1664.1)


    2 Pédane était comm’on appelait anciennement aux maîtres qu’enseignaient à domicile, en allant aux foyers des propres enfants à leur enseigner, entre autres choses, la grammaire.


    [1681]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 16/09/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Il y a peu de temps, j’ai écrit à Frère Giovanni Maria au sujet de Frère Giovanni Battista, lui demandant de changer d’Ordre. J’aimerais que ce soit vrai ; mais sinon, je crains que nous devions l’envoyer à Piazza Colonna. Que le Seigneur l’éclaire efficacement.


    Je pensais acheter du blé à Poli, où il m’a été proposé à six écus et deux giulios ; et quand nous sommes allés le prendre, il n’a pas été possible d’obtenir la permission de le sortir, parce que M. le Duc le voulait pour sa Cour, car il avait été payé par ses vassaux. J’y avais envoyé 150 écus, qu’ils m’ont rendus. Maintenant, je veux voir si, à Frascati, on peut l’obtenir à sept écus le muid en argent comptant ; et si ce n’est pas d’un seul, de plusieurs. Alors informez-vous et tenez-moi au courant. Ici, à huit écus, vous pouvez le trouver de bon. Parlez-en avec P. Antonio Maria, et tous les deux trouvez comment le découvrir et informez-moi.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 16 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1682]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 17/09/1631


    À P. Stefano, Visitateur Général des Écoles Pies. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    L’abbé m’a dit que le bref d’absolution «in utRocco foro»1 est sorti pour vous. Il m’a dit qu’il me l’enverrait dès que possible ; dès que je l’aurai, je vous l’enverrai.


    Je vous écrirai par une autre poste lorsque je connaîtrai une personne apte à remplir la fonction qui nous a été indiquée par Monseigneur de Norcia. Je suppose que vous serez prêt à partir pour Ancône quand vous recevrez cette lettre, si vous n’êtes pas déjà parti ; mais je ne peux pas avoir si tôt la lettre de M. le Marquis, son frère, qui est à Poli, mais il suffit que vous disiez que vous êtes des Écoles Pies pour qu’il vous fasse une faveur.


    Lorsque frère Giacomo est arrivé au San Salvatore, P. Andrea était à la foire de Farfa, et de là, il est venu à Rome ; il n’est donc pas étonnant que ceux qui restent à San Salvatore ne vous aient pas envoyé le petit âne. Ledit Père dit que la maison ne peut pas se passer de Frère Domenico, car il s’occupe du jardin et il n’y a personne d’autre qui puisse le faire. Par conséquent, ayant été privé de frère Luca, il ne peut être privé de celui-ci également. Écrivez-moi si frère Mariano a été ordonné sous-diacre.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, le 17 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 327


    1 En une et un autre juridiction : interne et externe.


    [1683]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 18/09/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Nous avons reçu l’aumône ; P. Stefano va écrire.


    Hier, nous avons acheté trois couvertures usagées mais bonnes. Nous devons acheter plus d’oignons, car ceux-ci ne nous suffiront pas. Quant à Frère Giovanni Battista, s’il s’amende, j’oublierai le passé ; par conséquent, nous pouvons lui enlever les chaînes de ses mains et de ses pieds ; qu’il monte à la chambre haute, et qu’il s’occupe de l’esprit jusqu’à ce que j’écrive à nouveau, ce qui sera bientôt. Avant-hier, j’ai écrit au sujet du blé, si avec de l’argent en main on pouvait le trouver à sept écus même si c›était de différents personnes. Ici, on peut l’acheter à huit. Faites-moi savoir bientôt.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 18 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1684]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 20/09/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai envoyé une charge de serbes1 au noviciat. J’espère que P. Castilla répondra à cette lettre. Quant aux couvertures, le Père Procureur dit qu›il lui reste un écu, car les trois qu’il a envoyées ont été payées à trois écus ; de plus, M. Cosimo a donné cinq giulios. Avec ce qui reste, nous en achèterons une autre et elle vous sera envoyée. Quant au blé, je verrai si cela vaut la peine de l’acheter à Frascati à huit écus, et un démi pour l’envoi, car à Campo dei Fiori, on vend du très bon blé à huit écus, et le transport est économisé. Je vous informerai dès que possible. Dites au frère Antonio Maria de faire la faveur qui lui est confiée dans la lettre qui accompagne cette lettre. Quant à frère Giovanni Battista, écrivez-moi comment va-t-il. Ils m’ont rendu difficile l’approbation de la license la première fois ; j’enverrai la deuxième.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 20 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Fruit du sorbier. En forme de petite poire, de couleur incarnée un peu jaune, et comestible après mûrir entre paille ou pendu.


    [1685]


    Melchior ALACCHI. Venise. 20/09/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    D’après ce que vous m’avez écrit à plusieurs reprises, et surtout à cette dernière occasion, je vois combien P. Biagio est hors de propos et hors de notre Institut. Donc, en vertu de la présente, renvoyez-le sans aucune réplique, car lui seul donne une plus mauvaise réputation à l’Ordre que la bonne réputation et le bon exemple que vingt bons lui donnent. Il me déplaît qu’il soit vu dans notre habit dans cette ville, dans laquelle je ne veux en aucun cas que vous demandiez l’introduction de notre Institut en ce moment. Et puisque vous avez fait un si mauvais choix en lui donnant l’habit, ne pensez plus à l’avenir à donner l’habit à qui que ce soit, sinon à un tertiaire, pour vous aider et l’accompagner, qui ira chausé et avec un habit plus court, car vous vous émerveillerez de ce qu’on dit dudit P. Biagio, que vous auriez dû renvoyer, lorsqu’à Gorgo on vous a dit qu’il courait après une jeune femme, sans s’attendre à tant d’affronts à l’Ordre. Il ose dire que là-bas, vous avez accumulé une quantité d’argent avec les aumônes que vous aez reçues pour aller à Jérusalem, et d’autres choses. Ayant lui divulgué cela à certains seigneurs - comme on peut le croire d’après sa légèreté - il y a danger que vous tous ensemble soyez expulsés avec infamie de ce pays, car «melius est bonum nomen quam divitiae multae»1. À quoi sert d’avoir travaillé si dur pour servir les pestiférés, et vous être mis mis en danger manifeste de mort, si à la fin vous êtes expulsés de cet État ? Car quelqu’un ici m’a dit que, si cela arrive aux oreilles du Conseil, cela peut arriver, et il m’a montré une lettre d’une personne prudente et spirituelle.


    Essayez donc de vivre avec beaucoup d’exemple, sans vous forcer à enseigner la grammaire, car il se peut que le Cardinal Barberini utilise votre travail pour récupérer certains paiements qui lui sont dus dans ces régions. Peut-être par un autre poste je vous donnerai plus d’informations, bien qu’actuellement la République soit blessée par ce qui est arrivé ici à son Ambassadeur.


    Voici ce que j’ai en main.


    De Rome, le 20 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 051


    1 Il était un adagio latin: “Plus bon le bon nom que toutes les richesses”.


    [1686]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 24/09/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Du blé que vous m’avez envoyé comme échantillon ces derniers jours, j’ai trouvé que celui de M. Francesco Tabarro, notre bienfaiteur, était meilleur. J’ai 150 écus comptant ; s’il les veut à Rome, je les lui donnerai à Rome, si à Frascati, je les lui donnerai à Frascati. Il me semble préférable de traiter avec ledit M. Francesco Tabarro plutôt qu’avec d’autres personnes que je ne connais pas. Alors, s’il vous plaît, parlez-lui, et il pourra avoir cet argent dès que possible. Répondez-moi, et s’il pouvait le transporter avec les chariots, avec un certain avantage.


    Quant à frère Giovanni Battista, je lui ordonnerai de se rendre à Poli dès que possible ; vous pouvez l’y envoyer avec un compagnon fiable, et je le ferai venir à Rome. Quant à la petite maison, j›espère que M. Aristote va enfin y aller. La ferrandine que nous utilisons ici pour les chemises coûte six giulios et demi par canne ; neuf cnnes permettraient de faire six chemises, et elles coûteraient cinq écus et 85 (bayocs). Si vous les envoyez, le Procureur l’achètera et vous l’enverra.


    Dites à P. Castilla d’écrire ou d’envoyer un certificat pour collecter les sept écus. Quant à ce qu’il dit, qu’il a payé 30, ce n’est pas pour le capital, car quand celui-ci est mort à Rome, en plus du capital, il lui devait beaucoup d’intérêts, qu’il pardonne tous, en payant cent écus aux Écoles Pies.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 24 septembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1687.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 26/09/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    Par la dernière poste j’ai fait savoir que j’avais reçu les lettres de Germanie, et par celui-ci j’ai encore reçu la lettre que vous a écrite P. Ambrosio1 sur son arrivée à Nikolsburg, à qui j’ai écrit que, lorsqu’ils voudront écrire, ils devront le faire au nom de l’agent du Cardinal Dietrichstein à Rome.


    Un monsieur nommé Giovanni Contarini m’a écrit qu’il a été très scandalisé quand, étant passé une nuit devant la maison où vous habitez, il a entendu un laïc insulter P. Biagio à voix haute ; de sorte que lui et beaucoup d’autres ont été scandalisés que de tels mots soient utilisés contre un prêtre religieux, et en votre présence ; et qu’il a perdu beaucoup de l’affection qu’il avait pour notre Institut. Je ne peux qu’être mécontent d’entendre des cris et du tumulte parmi les nôtres. Si vous m’aviez cru, vous auriez bien mieux fait de donner l’habit à un tertiaire pour votre service, que vous auriez pu renvoyer quand vous auriez voulu, sans l’acte de l’Ordre, plutôt que de donner l’habit à un, et d’en faire un prêtre, ce qui ne lui sert que d’amertume et de trouble. Ces choses sont généralement la conséquence des actions de votre propre jugement.


    J’ai reçu la lettre de 12 écus argent, sans espoir d’en recevoir davantage, puisque vous dites que frère Biagio dépense tellement qu›il ne lui reste pas assez pour acheter une paire de sandales. Je considérerais tout comme bon, s›il n›y avait pas d›actions qui scandalisent le prochain ; car ce que vous avez gagné en visitant publiquement les malades est perdu avec un petit scandale donné aux laïcs, car il suffit qu’un seul le sache pour que le monde entier le sache. Je ne peux que demander au Seigneur de me donner de la patience et de nous bénir toujours.


    De Rome, le 26 septembre 1631.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Ambrosio LEAILTH. Cf. Lettre 0060 note 6.


    [1688]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 03/10/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que Notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à la chaux, vous pouvez répondre au maçon Antonio, et à tout autre, que je ne suis pas sûr d’avoir plus de trois cents poids de chaux, car le reste le voudra M. le Duc de Poli. Trois cents poids sont nécessaires pour nos travaux de l’église et de la maison, et ils ne seront pas assez. Si M. le Duc de Poli ne veut pas de la chaux, alors l’aide peut être donnée à quelqu’un d’autre. J’ai envoyé 20 écus en monnie au frère Lorenzo, pour payer le transport, s’il ne le reçoit pas gratuitement. Quand il les dépensera, je lui en enverrai davantage. À M. Aristote, qu’il poursuive les démarches pour la petite maison ; qu’il me fasse part de la difficulté, puisque nous verrons ici comment la résoudre ; et je n’oublie pas son affaire. Si j’en avais eu connaissance auparavant par un autre canal, le problème aurait déjà été réglé.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 3 octobre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1689]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 04/10/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Permettez-lui de mettre dans la cour de la maison le vin que Pietro Maria Malna apportera ; et s’il en a besoin, prêtez-lui les tonneaux, et prenez-en soin comme si c’était le vôtre. C’est tout ce que j’ai à dire avec la présente.


    De Rome, le 4 octobre 1631.
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    [1690]


    Melchior ALACCHI. Venise. 04/10/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Je suis mécontent que vous ayez envoyé P. Biagio en Moravie ; car, de même qu’il a donné un mauvais exemple à Venise, il fera de même dans ces contrées ; car l’arbre ne peut porter que les fruits qu’il a. Mais Antonino, ayant déjà été privé de l’habit, pourquoi l’envoyer en Moravie ? Mieux l’avoir envoyé à Rome, ou attendre ma réponse. Ils ont osé écrire que vous avez reçu diverses aumônes, dépassant 200 écus, et d’autres choses, pour lesquelles vous méritiez d’être dépouillés de l’habit. Les choses, lorsqu’elles sont faites avec conseil et obéissance, tournent bien, et non l’inverse. Ses deux compagnons d’errance ont décimé une grande partie du crédit que vous aviez acquis au service des malades. Il valait mieux être seul qu’en mauvaise compagnie. Il est maintenant nécessaire, par des actes de vraie vertu et de vraie charité, de réparer le passé, d’autant plus que les affaires de la Sérénissime République sont en difficulté avec la Cour de Rome. Ainsi, par la prière et les actes, nous devons obtenir du Seigneur la paix et l’harmonie véritables, que le Seigneur nous accorde par sa miséricorde.


    De Rome, le 4 octobre 1631.
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    [1691]


    Antonio RODRÍGUEZ. Moricone. 04/10/1631


    À P. Antonio1 du Très Saint Sacrament, Supérieur du couvent. Moricone.


    Pax Christi


    Vous êtes arrivé dans un couvent où les gens vivent avec peu d’ordre à cause de la construction. Il vous faudra supporter avec patience de nombreux inconvénients, tant dans les choses de la maison que dans les imperfections des sujets ; mais avec l’aide du Seigneur, j’espère que vous surmonterez tout en peu de temps. Quant à frère Antonio2 de la Circoncision, je pense qu’il est bon que vous ayez ordonné qu’il soit accompagné à Norcia, où il y a des médecins, des pharmacies et tout le nécessaire. Qu’il se porte bien pendant le peu de temps qu’il sera là-bas, et qu’il aille ensuite à Naples voir ses proches ; bien que je souhaite qu’il ait pour parents et amis les serviteurs de Dieu dans le monde, et les saints dans le ciel. Dieu sait combien je souhaite qu’il comprenne et pratique cette vertu ; dites-le-lui de ma part, et incitez-le à s’intéresser un peu à la vie spirituelle.


    Quant à frère Biagio, qu’il fasse preuve de patience cette fois, car il ne sera plus envoyé seul. Prenez soin de frère Francesco, qui est arrivé très affaibli. Dites à M. Paolo Alessandri que Frère Bernardo a payé le billet d’échange de Don Sebastiano, comme il en avait reçu l’ordre. Quant au reste, nous allons aider ces œuvres petit à petit.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 4 octobre 1631.
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    1 Antonio RODRÍGUEZ. Cf. Lettre 0143.1 note 2.


    2 Antonio Cannellas (Cannello) de la Conception, napolitain, prend l’habit à Gênes le 17 janvier 1625 ; il émet ses voeux solennels à Rome le 6 juin 1630. Dans les ans 1631-1632 il gère à Cesena l’administration des biens du Collège Nazareno. Mais s’ayant montré peu obéissant, manquant de civilité et infidèle dans l’administration, il est appelé par Calasanz à Rome en octobre de 1632 où il gère ladite administration sous le soin de Calasanz lui-même. En avril de 1638 il est envoyé à Sicile et après il passe successivement par les Collèges de Campi, Porta Reale et la Duchesca de Naples, Cagliari (Sardaigne), Rome, à nouveau Porta Reale et Frascati. En 1643, entamée la Visite Apostolique, il fait grand tort à nos maisons par sa façon de se conduire ; en 1646 il nuit également la situation de l’Ordre par sa participation dans la malheureuse scène où lui et le Cl. Luca Anfosso de S. Bernardo jouent le rôle principal devant le Pape le 6 janvier 1646. En juin de 1647 réussit à se faire ordonner prêtre en Frascati. Il meurt à Naples l’an 1656, affecté de la peste (cf. EHI. 485-1). Source : CS.


    [1692]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 08/10/1631


    À P. Sefano des Anges, Visitateur Général des Écoles Pies. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit sur les choses à Cesena, et je pense que ce sera un endroit très opportun pour notre Institut. Je voudrais savoir si à l’endroit que vous dites, appartenant à M. Cinquevie, il faudra construire un bâtiment approprié pour les religieux, et qui le paiera. Que le Seigneur guide cette affaire pour sa plus grande gloire. Ici, nous en parlerons plus particulièrement, et en temps voulu, je vous enverrai la permission de venir à Rome ; et en votre compagnie, amenez P. Matteo, en laissant un autre pour diriger la maison en attendant. C’est ce que j’ai à dire avec la présente.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 8 octobre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 333


    [1693]


    Melchior ALACCHI. Venise. 11/10/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi.


    Par la grâce du Seigneur, je suis guéri de l’érysipèle et j’espère qu’à la fin de ce mois se tiendra le Chapitre Général1 pour régler le gouvernement de la Religion «tam in capite quam in membris». Que le Seigneur nous éclaire afin que tout soit fait pour sa plus grande gloire. En ce qui concerne les affaires de Germanie, des nouvelles terribles sont arrivées hier ici : le camp de l’Empereur aurait été détruit et le général Tilli2 aurait été fait prisonnier, ce qui serait une ruine pour les catholiques. Que le Seigneur, qui le peut, y remédie. Ensuite, quant à ce qui est arrivé à l’ambassadeur vénitien, j’espère que Notre Seigneur y remédiera, car il est certain que Sa Sainteté n’en savait rien jusqu’à ce que cela se produise. Prions le Seigneur pour que S. D. M. ait miséricorde générale sur toute l’Europe, qui est très éprouvée par diverses calamités. Transmettez mes salutations à P. Baganacavallo.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 11 octobre 1631.
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    1 Gregoire XV, avec date 28 avril de 1622, avait nommé Général du récemment créé Ordre des Écoles Pías (18 novembre de 1621) à son Fondateur Joseph de Calasanz pour neuf ans. Le 28 avril 1631 avait fini, donc, son mandat, mais on n’avait pas pu convoquer le Chapitre Général qui choisirait le nouveau Général parce que la peste empêchait les voyages et réunion des capitulaires. Le Saint Siège élargi le généralat par autres six mois, en confiant qu’en attendant on pourrait réunir le Chapitre Général. Mais le 28 octobre 1631 a expiré la nouvelle prorogation et par les mêmes raisons de la peste on n’a pas pu célébrer le Chapitre. P. Casani, Premier Assistant Général, a exposé la situation au Saint Siège, en suppliant que le Pape directement, en répondant aux désirs de l’Ordre, confirmât dans la charge au Fondateur et que son mandat fût pour la vie. Urbain VIII par le Bref « Inscrutabili Divinae Providentiae » du 12 janvier 1632 a nommé Général à vie le Saint Fondateur (cf Bau, Rev. Vie, pp. 199-200).


    2 Compte Johann Tserclaes Tilly, Général en chef de l’Armée Imperial. Il a souffert une très grave défaite en Breitenfeld le 7 septembre 1631 face au roi de la Suède Gustave Adolphe, qui commandait l’armée protestante (cf. EEC. 27-13).


    [1694]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 11/10/1631


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pías. Frascati.


    Pax Christi


    Le porteur de la présente est le fils de Micer Paolo Alessandri, de Moricone, notre ancien bienfaiteur. Afin de le tenir à l’écart de certaines occasions - car il semble que le Gouverneur cherche à l’attraper par un crime quelconque - son père veut le garder à l’écart pendant un peu de temps. Donc, s’il peut servir à la maison de quelque manière que ce soit, employez-le ; sinon, essayez de lui trouver un endroit où travailler, mais ne dites pas qu›il est de Moricone. Je vous envoie le petit carnet que vous avez oublié ici ce matin, où vous trouverez l’agenda de ce que je vous ai confié. Veillez à ce que frère Carlo et frère Sylvestre, s’ils sont indisposés, retournent à Rome ; au moins frère Carlo.


    Si possible, faites la quête du moût à Marino ; l’année dernière, un tonneau a été reçu chez le tavernier, et un autre à Albano chez M. Andrea, le procureur, qui possède un très grand vignoble et une magnifique maison. Veillez également à ce que la chaux soit bien préparée, et je procurerai l’argent qui manque pour compléter les 200 écus. Gardez à l’esprit le nombre de mules à venir, afin de savoir combien de poidss de chaux, en plus ou en moins, le four à chaux doit produire.


    Prévenez nos jeunes gens de ne rien faire qui mérite une quelconque mortification - car je serais très désolé - par respect pour P. Tommaso Campanella1, que vous saluerez en mon nom.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 11 octobre 1631.
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    1 Tommaso Campanella, né le 5 septembre 1568 à Stilo (Calabre) et appelé Giovanni Domenico avant d’entrer chez les dominicos à 14 ans. En 1591 il a écrit Philosophia sensibus demonstrata, dans laquelle il défend l’idéologie de Telesio, adversaire d’Aristote, Les admirateurs de ce dernier l’obligent à quitter sa patrie et il se rend à Rome puis à Padoue (1592-1594). De nouvelles accusations d’anti-aristotélisme et d’hérésie lui valent d’être emprisonné à deux reprises par le Saint Office romain (1593-1595, 1597). Il retourne dans le royaume de Naples, mais en 1599, il est accusé de conspiration contre la domination espagnole et d’hérésie en même temps, et est emprisonné pendant 27 ans (1599-1626). Il a subi sept fois la torture. En prison, il a composé une quarantaine d’œuvres. Grâce à la médiation d’Urbain VIII, il est libéré de prison et se rend à Rome, où il est accueilli, mais avec prudence. Un mois plus tard, il est à nouveau emprisonné par le Saint-Office (juillet 1626-avril 1629). De 1629 à 1634, il jouit d’une liberté totale, mais en 1634, une conspiration calabraise anti-espagnole, impliquant les partisans de Campanella, le met en danger et avec l’aide de Card. Barberini et l’ambassadeur de France, il se réfugie à Paris, où il est bien accueilli par Louis XIII et Richelieu, qui lui accorde une pension. Il vivait dans un couvent dominicain où il est mort le 21 mai 1639. Il était un homme très cultivé et connaissait toutes les sciences de son temps : théologie, philosophie, médecine, astrologie, divination, mathématiques, littérature…. Il était éclectique en philosophie et thomiste en théologie. Ses relations avec Calasanz ont dû commencer en 1629 ou 1630. Il vivait au couvent dominicain de la Minerve, dont le curé, P. Filippo Angelini, était un ami proche de Calasanz et un admirateur de ses Écoles Pies, auxquelles il a consacré un livre. En septembre 1631, Calasanz invite Campanella à passer quelque temps dans notre maison de Frascati, profitant de son séjour pour enseigner la philosophie à une dizaine de jeunes piaristes. Il a dû passer tout le mois d’octobre (cf. P 1694, 1695, 1697, 1699). À la suite de ce contact direct avec les piaristes, Campanella rédigea son Liber apologeticus contra impugnantes Institutum Scholarum Piarum (cf. L. Picanyol, Le Scuole Pie e Galileo Galilei, Rome, 1942, p. 229-239 ; traduction espagnole dans Sántha, BAC, p. 721-739). En octobre 1632, il passa un autre mois à Frascati, mais cette année-là, il n’eut aucun élève piariste, et il serait intéressant de savoir pourquoi. À la fin du mois d’octobre, Calasanz se rend à Frascati où il s’entretient probablement avec lui du procès de Galilée, car à cette époque sa présence à Rome est requise par le Saint-Office. Dans une lettre, Calasanz dit qu’il veut parler oralement avec Campanella d’une certaine affaire, qui pourrait bien être celle de Galilée (cf. P 1878, 1886). Sur l’influence possible de Campanella sur l’idéologie pédagogique calasanctienne, cf, “ Influencia de Campanella en la Pedagogía Calasancia ?”, En Suplemento de Revista Calasancia 1 (1959) 11-45. Source:CS.


    [1695]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 11/10/1631


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Mémo à P. Giacomo.


    D’abord, avertir frère Carlo que s’il fait quelque chose d’insolent, il sera très bien mortifié ; et que lui et les autres soient sous l’obéissance de P. Giacomo pendant leur séjour à Frascati. Et qu’ils servent P. Tommaso Campanella en bons religieux, et gardent à l’esprit que toute imperfection sera connue, non seulement dudit Père, mais aussi de ses autres assistants. Le reste, je le laisse à la prudence de P. Giacomo.
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    [1696]


    Angelo MORELLI. Frascati. 11/10/1631


    Au fils très cher dans le Christ, Angelo1 de la Mère de Dieu. Frascati.


    Il est nécessaire que, ayant reçu la présente, vous alliez à Genzano pour aider frère Giacomo avec la quête de vin, car frère Carlo est retourné [à Rome], car il est indisposé. Essayez donc de partir le plus tôt possible, et faites tous les efforts possibles, car, en raison de la pénurie de personnes pouvant accomplir une telle tâche, je compte sur votre aide pour ces quelques jours.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, le 11 octobre 1631.
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    1 Angelo MORELLI. Cf. Lettre 0898 note 1.


    [1697]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 14/10/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant aux tonneaux qu’ils veulent vous emprunter, vous verrez combien il vous reste ; vous pouvez les prêter, mais pas ceux qui sont nécessaires pour la maison.


    Quant à Micer Cesare et Rocco, son fils, ils sont tous deux morts le même jour au village, au mois d’août ou de septembre. Je ne sais pas qui est Vincenzo Biagio, dont vous me dites qu’il est mort. Que le Seigneur leur ait donné à tous sa sainte grâce et ensuite sa gloire. Quant aux muletiers, j’espère qu’ils pourront porter toute la chaux, et si M. le Duc de Poli ne le permet pas, nous leur paierons pour leur travail, sans qu’ils ne perdent rien. J’ai écrit à Poli à ce sujet, et la réponse sera bientôt connue. Je conseille également aux Pères de faire preuve d’un peu de charité envers nos frères qui sont dans le four à chaux.


    Frère Carlo a commandé des choses pour la cuisine, que notre serviteur emportera avec lui lorsqu’il passera par là pour aller à Genzano.


    Quant à l’eau, j’y enverrai M. Aristote et d’autres amis, afin qu’ils donnent leur avis [sur] l’endroit où il sera préférable de placer le réservoir pour prendre l’eau de la fontaine pour boire ; il est très important de la garder propre ; car de même qu’à présent on tue la chaux avec l’eau du Belvédère, de même on pourrait à l’avenir arroser le potager, en gardant à la maison la bonne eau pour boire. Mais nous en reparlerons à l’avenir. Pour l’instant, je ne pense pas que les juments puissent être vendues.


    Je recommande la modestie à nos étudiants, qui, me dit-on, donnent trop libre cours à leurs sens, et ne pensent pas que P. Campanella et ses gens voient leurs fanfaronnades, et bien qu’ils les dissimulent, ils les notent bien ; il vaudrait beaucoup mieux leur donner l’exemple de religieux sacrifiés, et non etc....


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 14 octobre 1631.


    Frère Andrea1 de Sainte Marie-Madeleine, s’il ne travaille pas, qu’il reprenne ses exercices habituels.
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    1 Andrea MARZIO. Cf. Lettre 1613 note 3.


    [1698]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 15/10/1631


    [À P. Stefano Cherubini, à Norcia.]


    Pax Christi


    J’ai reçu la copie du décret fait au Conseil d’Ancône, et nous sommes vraiment très reconnaissants de la grande affection qu’ils montrent envers notre Ordre. J’ai également reçu une lettre des Seigneurs Anciens de la Ville ; mais de ces choses, et surtout du lieu, nous parlerons oralement vers la fin de ce mois ; et si vous n’avez pas la license en ce moment, je m’efforcerai de vous l’envoyer. Si vous avez, en plus de P. Matteo, un autre, qui pourrait être, si cela vous semble bon, Frère Agostino, un professeur d’écriture et d’abaque..., nous vous en enverrons d’ici aussi un autre pour ladite école. La lettre à M. Aurilia sera envoyée samedi prochain. J’ai écrit à San Salvatore Maggiore pour qu’il nous envoient la charité envoyée de Norcia ; si cela vous semble bon d’y aller, vous pouvez le faire.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 15 octobre 1631.


    Je vous envoie avec celle-ci une lettre d’un prêtre capucin qui est venu d’Ancône.
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    [1699]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 17/10/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    On me dit que M. le Cardinal Borghèse a payé les onze poidss de chaux ; mais sur cette somme, il faut payer trois écus à la fille de M. Antonio Fedele. Lorsque nous aurons le chapitre ici, nous verrons ce qui peut être fait à ce sujet.


    Informez-moi sur la chaux ; quelle quantité est arrivée, et si les nôtres savent si les muletiers en ont laissé une partie sur la route ; car ils me disent qu’ils mettent des morceaux épais sur le bât, en plus des sacs, et je ne sais pas s’ils arrivent à Frascati. Vous pouvz chercher la charité de quatre ou cinq charrettes pour la fête, pour transporter beaucoup de poussière qui sera laissée là, et elle servira aussi bien que la pierre entière.


    Informez-moi également de la manière dont nos jeunes étudiants partis de Rome sont engagés dans leurs études, et veillez également à ce que toute satisfaction soit donnée à P. Tommaso Campanella.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 17 octobre 1631.
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    [1700]


    Melchior ALACCHI. Venise. 18/10/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi.


    Je ne peux pas écrire les propositions, les réponses et les répliques qui me sont parvenues dans l’affaire de P. Tito1. Certains des MM. Cardinaux ont beaucoup aimé ce que j’ai proposé, mais comme l’évêché est si bon et si riche, il doit y avoir beaucoup de concurrents, qui doivent faire de leur mieux pour obtenir l’exclusivité les uns pour les autres, et il me semble que je ne peux rien faire de plus que de le recommander au Seigneur.


    Quant à la réponse que vous dites que les Pères qui veulent vivre comme ceux de l’église voisine de la Nouvelle Église ont reçue, moi qui connais notre misère, j’ai peu ou, mieux, pas d’espoir ; il me suffit de servir le Seigneur aussi humblement que nous le faisons, ce qui n’est pas une petite faveur pour nous si nous savons le faire.


    Trois des nôtres sont allés à Ancône pour voir les lieux et ont reçu beaucoup d’attention du Conseil et de M. Giuseppe Cinquevie avec le décret d’admission de notre Institut dans cette ville, où je crois que nous en enverrons bientôt 2 ou 3 pour se charger de la construction ; et si les passages sont ouverts2, peut-être deux autres y arriveront, mais comme il n’y a pas de communications, on ne peut les envoyer. Quant à P. Bagnacavallo, j’ai appris avec grande joie qu’il va mieux. Transmettez-lui mes salutations et j’espère le voir ici bientôt.


    Et comme je n’ai rien d’autre à l’esprit, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 13 octobre 1631.
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    1 Tito Zeno. Cf. Lettre 1640.1 note 1.


    2 Pour limiter la contamination de la peste ils s’avaient fermé beaucoup de chemins ou passages, surtout les frontières entre les divers États de l’Italie.


    [1702]


    Antonio RODRÍGUEZ. Moricone. 22/10/1631


    À P. Antonio du Très Saint Sacrament, Supérieur des Écoles Pies. Moricone.


    Pax Christi


    J’ai décidé de vous nommer Supérieur à Moricone [et] d’y installer l’Étude des Humanités. C’est pourquoi je me suis arrangé avec le maçon Giuseppe, pour qu’il construisse le bâtiment, qui sera ensuite mesuré et payé à quatre giulios la canne. Il commencera la semaine prochaine. Il commencera les travaux du côté de l’église, pour faire une grande pièce ou un hall, où huit ou dix lits peuvent tenir. Nous devons poser la pierre, la chaux et la pouzzolane à côté de l’endroit où il travaille ; et Frère Luigi aidera à porter les choses nécessaires. Je veux commencer dès que possible. À cet effet, vous pouvez faire apporter la chaux et la pouzzolane sur place ; et puis, pour ce qui est de la salle de récréation avec cheminée, ou d’hiver, j’y enverrai frère Lorenzo, qui saura indiquer comment il faut faire. Au temps de P. Francesco, je n’ai pas eu le courage d’y mettre l’Etude, car il ne respectait pas très bien l’observance, et les élèves ne devaient en aucun cas se relâcher.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 octobre 1631.


    Aucune femme ne doit aller travailler sur le chantier, ni entrer dans le cloître.
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    [1703]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 22/10/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi.


    Je pense que frère Andrea de Santa Maria n’a pas de hernie et n’a donc pas besoin du bandage herniaire ; s’il a besoin d’autre chose pour sa santé, ne manquez pas de la lui fournir, pour autant que le médecin l’ordonne. Dites-lui de ma part d’essayer d’être dévot et de considérer qu’il est bien meilleur de faire pénitence dans cette vie que dans l’autre, et que la pénitence faite volontairement est très agréable à Dieu et est méritoire et satisfaisante, ce que la pénitence faite dans l’autre vie n’est pas.


    Pour ce qui est de la chaux, je recevrai tout l’argent dans quelques jours ; faites-moi savoir aussi s’il y a pour 500 charges. Veillez aussi à faire une bonne collection de vin et aussi de vin dilué, car ceux qui le boiront ne manqueront pas. Donnez mes salutations à frère Carlo de St Domenico1 et à son compagnon qui ne vont pas à la prière ni le matin ni le soir. Ces frères portent les chapeaux et les mouchoirs, qui ont coûté 23,5 giulios en tout ; plus 1,5 giulios de ruban pour les chapeaux, soit 25 et 3 giulios que Frère Carlo a soustrait de la cuisine de ce qu’il avait dépensé pour les bouquets qu’il a envoyés il y a quelques jours. Et n’ayant rien d’autre à l’esprit, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen. Rome, 22 octobre 1631.


    Pietro Francesco2 et Frère Giovanni Battista de San Bernardo3 arrivent, qui iront peut-être à Castello et amèneront avec eux M. Chevalier Angelo.
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    1 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    2 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    3 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. Lettre 0469 note 1.


    [1704]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 23/10/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ceux deux des nôtres vont pour être seuls pendant deux jours, et le troisième jour retourner à Rome. Si M. Chevalier y est allé et ne veut plus y retourner, que les deux qui y sont allés pour cette raison retournent. Le Provincial de Naples est arrivé hier après-midi au noviciat avec deux autres prêtres et un clerc.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 23 octobre 1631.
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    [1705]


    Angelica di Falco. Naples. 25/10/1631


    À la très Illustre et Respectable Dame en Christ, Madame Angelica Falco. Naples.


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Pax Christi


    Je suis très désolé de l’indisposition de Votre Seigneurie, car elle reste incapable de faire ses exercices spirituels, de visiter les églises et de fréquenter les très saints sacrements. Mais le Seigneur fait tout avec une providence spéciale, et veut que Votre Seigneurie, ne pouvant pas se rendre physiquement dans les églises, y aille spirituellement, ce qui est généralement beaucoup plus agréable pour le Seigneur. Je prierai pour cela, afin qu’il vous donne un double mérite, et aussi votre santé corporelle, si c’est pour sa plus grande gloire. Quant aux Pères qui sont partis1 avec le Provincial, ils n’y vont pas accusés, mais en tant que religieux zélés pour l’honneur de l’Ordre ; et l’on verra bientôt qui est chacun d’eux. J’espère régler l’affaire au plus vite, afin qu’ils puissent retourner à leur office. C’est ce qui me vient à l’esprit avec cette présente lettre.


    De Rome, le 25 octobre 1631.
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    1 À Rome.


    [1706]


    Melchior ALACCHI. Venise. 25/10/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Faites voir à P. Bagnacavallo le lieu que vous dites avoir loué ; car il se peut que, s’il a l’air bien, quelques-uns de ces illustres personnages soient enclins à recevoir notre Institut, dont le profit serait pour la République, et le travail pour nous, car nous ne pouvons pas avoir de biens temporels. Que le Seigneur fasse tout ce qui sera pour sa plus grande gloire. Écrivez-moi comment va P. Bagnacavallo, et si le commerce y est permis à tous, car ici il n’est pas encore permis aux Florentins, aux Vénitiens et aux Milanais ; et s’il y a des nouvelles des choses du précédent Ambassadeur, je veux que le Seigneur les fasse oublier, et qu’il y ait paix et concorde entre tous.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit pour le moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 25 octobre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 344


    [1707]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 01/11/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, que Notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous envoie le porteur actuel pour la première classe, qui rattrapera le temps perdu par les professeurs précédents. J’espère qu’il satisfera à la fois ceux qui sont dehors et ceux qui sont dans la maison. Comme il a été un peu malade de la poitrine, vous pouvez lui donner des œufs le mercredi et du vin le vendredi, comme les autres jours. Ensuite, en ce qui concerne le confesseur, je ne sais pas pour l’instant quel remède lui donner, car je ne l’ai pas à propos.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 1er novembre 1631.
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    [1708]


    Melchior ALACCHI. Venise. 01/11/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints. Venise.


    Pax Christi


    J’ai vu la lettre des deux que vous avez envoyés à Nikolsburg, et je ne suis pas surpris qu’ils soient sortis comme ça, car pour commencer, vous leur avez donné l’habit sur un coup de tête, sans les preuves nécessaires. Maintenant, vous les avez envoyés en Moravie sans attendre ma réponse ; et s’ils y reviennent, ils leur feront de grands honneurs, surtout à cet Antonino, qui, après en avoir été privé, n’aurait en aucun cas dû en reprendre l’habit. En bref, vous devez vous résoudre à vous débarrasser de lui, et chercher un expédient opportun, car sinon ils seront un déshonneur pour l’Ordre. S’il vous semble qu’il faut les envoyer ici à Rome en vêtements séculiers, je prendrai les dispositions nécessaires pour eux, et aussi pour l’Ordre, afin qu’ils ne poursuivent en aucune façon, surtout pas en ayant fait le noviciat, ce qu’ils pourraient faire ici. Essayez d’être juste avec Dieu, si vous voulez être sûre et constante avec les hommes. Et je vous rappelle, s’ils y retournent, de les envoyer ici immédiatement, comme je l’ai dit, afin que vous soyez libéré de ce souci.


    En ce qui concerne l’affaire de P. Tito1, comme je suis un peu indisposé par une jambe, je n’ai pas pu faire la mission ni hier ni aujourd’hui. Je l’aurais très bien fait il y a quelques semaines, avec deux ou trois Cardinaux, qui étaient là en tant que prélats, et qui comprennent très bien l’utilité pour tous d’être pourvus en la personne dudit Père. Je ne manquerai pas à mon devoir, car je ne désire que l’union et la paix entre les Seigneurs qui gouvernent. Que le Seigneur, dans sa miséricorde, veuille les unir tous, afin qu’avec mérite ils sachent accomplir sa très sainte volonté. Saluez P. Bagnacavallo, et qu’il m’informe, s’il le peut, par une lettre de sa main, de sa santé ; je ne cesse de prier pour lui, en raison de notre ancienne amitié.


    Et comme rien d’autre ne me vient à l’esprit pour le moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, le 1er novembre 1631.
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    1 Tito Zeno. Cf. Lettre 1640.1 note 1.


    [1709]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 06/11/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    La femme d’Antonio Fedele va voir sa fille, qui se trouve à l’hospice avec d’autres filles. Pour payer pour elle, il faut que vous receviez le prix de la chaux que le maçon de M. le Cardinal Borghese a pris, soit 21 poidos en tout ; vous pouvez payer tout ce mois de novembre, que je paierai ensuite jusqu’au mois de mai, puisque j’ai promis de l’aider. Ne manquez donc pas de la consoler dès que possible. Le maçon Antonio est en train de faire une cheminée ici, pour réchauffer tous les frères pendant la récréation, et quand ils viennent mouillés ; j’espère que demain, vendredi, il la terminera, ou au plus tard samedi, et alors il ira là-bas avec les choses nécessaires pour prendre l’eau du tuyau de la ville. Je m’efforcerai d’envoyer à frère Giuseppe le livre qu’il demande.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 6 novembre 1631.
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    [1710]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 07/11/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à la deuxième classe pour les débutants en concordance ou en latin, si elle peut être supprimée, faites-le, afin de ne pas augmenter le nombre de professeurs pour peu d’élèves. Et s›il est nécessaire de les mettre à part, distribuez quelques-uns des élèves les plus habiles dans la première classe, et le maître doit y former deux classes ; placez les autres plus arriérés dans la classe de l›écriture et de l’abaque, également à part, etqu’il leur enseigne là avant ou après l’abaque. Quant aux petits, que frère Marco Antonio s’en occupe avec frère Andrea Romano ; et si ledit frère dit qu’il ne peut pas enseigner, envoyez-le à la chambre et, comme à un malade, donnez-lui du pain bouilli pour la soupe et des raisins secs cuits avec de l’eau, afin que son mal de tête disparaisse. Faites de même avec frère Andrea de Santa Maria. Si frère Marco Antonio veut apprendre, il a tout le temps après la classe ; le professeur de la première classe pourra lui enseigner, car les autres ont appris de cette façon et ont atteint le sacerdoce. J’espère, lorsque j’aurai terminé certaines affaires ici, arriver là-bas pour commencer les fondations de l’église et pour d’autres choses nécessaires.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 7 novembre 1631.
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    [1711.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 08/11/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi.


    Je suis vraiment désolé des nouvelles que vous m’avez écrites au sujet de notre P. Bagnacavallo ; sa mort en cette occasion est un signe que Dieu ne veut pas qu’il soit honoré dans cette vie car le Seigneur veut l’honorer au ciel pour tant de fatigues subies au service de sa religion. J’espère des nouvelles plus sûres par la poste prochaine.


    Quant à P. Biagio1, j’ai écrit par la dernière poste que s’il revenait là-bas avec son compagnon2 ,vous devriez l’envoyer à Rome habillé en laïc, car je l’aurais mis à l’épreuve ici au noviciat ; mais maintenant que j’entends comment il se comporte, vous devez absolument lui retirer l’habit, afin qu’il ne cause plus de scandale dans cette ville avec cet habit. Il serait préférable qu’il prenne l’habit dans une autre religion car il n’a pas fait de vœux et, étant prêtre, ils l’accepteront facilement. Faites-le le plus rapidement possible avec le moins de scandale et de bruit possible. Quant à l’autre, ne permettez pas du tout qu’il paraisse avec l’habit, mais arrangez la chose, si vous ne l’avez pas remédié à l’arrivée de la présente ; car il vaut mieux d’être seul que dans une mauvaise compagnie, et si vous ne l’avait pas habillé, vous auriez maintenant un grand crédit à Venise et peut-être notre Institut aurait-il été introduit, ce qui maintenant à cause de ses folies et de ses scandales ne pourra pas être introduit. Ne donnez l’habit à personne en aucune façon, car je ne l’approuverai pas, mais restez comme un ermite avec seul un tertiaire. Mais Dieu sait si vous trouverez quelque chose de bon si cela ne vient pas des mains de quelque religieux.


    Quant à la querelle avec les Pères Théatins, je ne peux en imaginer le fondement, qui doit sûrement être grand, car ils ne bougeraient pas sans cause légitime ; vous me le ferez savoir, car si quelque chose peut être faite ici avec leurs Supérieurs, nous le ferons, et toute satisfaction possible leur sera donnée.


    Quant à l’affaire de l’Ambassadeur avec M. Taddeo, nous prierons ici pour la paix et l’entente, et je suppose que rien n’aura changé là-bas. Ecrivez-moi s’il y a des nouvelles concernant la provision de l’évêché de Padoue, car je souhaite et j’ai prié pour qu’il revienne à la personne de P. Tito3 pour les raisons évoquées en d’autres temps. Que le Seigneur le fasse si c’est pour sa gloire et qu’il nous bénisse toujours tous.


    Rome, 8 novembre 1631.
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    1 Biagio SALAMINO. Cf. Lettre 1593.1 note 1.


    2 Antonio MAROTTA. Cf. Lettre 1567.1 note 1.


    3 Tito Zeno. Cf. Lettre 1640.1 note 1.


    [1712]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 09/11/1631


    À P. Giacomo des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant aux propriétaires de la maison d’à côté, ne vous inquiétez pas ; et quoiqu’ils disent, ils devront bien finir par la vendre, et nous paierons ce qu’elle vaut. Quant à l’action en justice contre Giovanni Rigo, je m’arrangerai pour la trouver, si le frère du défunt marchand de légumes l’a. Quant aux muletiers, vous pouvez leur rendre leurs sacs, et s’ils veulent l’argent, il faudra qu’ils transportent les pierres et la chaux qui reste, ou le juge enverra un tiers pour vérifier ce qui reste et les obliger à la transporter. Envoyez-moi l’âne boiteux, car je n’ai ni celui de la maison ni celui de Moricone, et chaque jour un chargement de bois de chauffage est perdu.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 9 novembre 1631.
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    [1713]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 12/11/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Dès que Maître Antonio aura terminé une cheminée commune pour cet hiver, il s’y rendra immédiatement afin d’effectuer les travaux nécessaires pour l’eau. Quant à la doctrine chrétienne, que l’on donne l’aide nécessaire, et que l’on ordonne aux étudiants d’y assister tous les jours de fête, afin que M. le Vicaire soit satisfait de notre diligence. Quant à celui qui se plaint, faites très attention à son fils pour qu’on voie qu’il n’y a pas de manque de notre part, et puisque les écoles sont notre Institut, assistez tous avec une grande charité, et qu’on manque plutôt à d’autres choses à la maison que d’attention aux écoles, et avertissez à tout le monde d’être également bon envers tous sans montrer d’affection particulière à personne. Et vous ne devez ni recevoir ni demander quoi que ce soit aux élèves, mais si un élève apporte du fruit ou une autre chose par charité, on doit le donner au Supérieur, sans que les enseignants ne se mêlent de quoi que ce soit. Je suis désolé que vous soyez sans confesseur, et je vais essayer de vous renvoyer à nouveau P. Antonio Maria1, maintenant apaisé, ou un autre si j’en ai un sous la main.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 12 novembre 1631.
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. Lettre 0180 note 1.


    [1714]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 13/11/1631


    À P. Giacomo, que le Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Antonio, le maçon, va faire le petit dépôt dans la cave ; veillez donc à ce que ce soit fait le plus vite possible ; et ne lui donnez pas d’argent, car j’ai convenu avec lui de ce qu’il a fait dans le passé. Et n’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 13 novembre 1631.
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    [1715]


    Melchior ALACCHI. Venise. 15/11/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Le Seigneur a voulu récompenser par la vie éternelle les saints travaux de P. Bagnacavallo, car s’il avait vécu, il était certain qu’il aurait été honoré en ce siècle, mais le Seigneur n’a pas voulu lui donner une rémunération temporelle comme cela s’est produit au temps de Paul V, qui l’a mis sur la liste des Cardinaux, mais le Seigneur a permis que cela ne se produise pas, peut-être pour ne pas lui donner dans cette vie autre chose que des travaux et des persécutions, qui sont la vraie monnaie avec laquelle on achète le paradis, subis cependant par pur amour de Dieu et pour faire du bien à son prochain. J’espère qu’ile ne nous oubliera pas. Quant à la charge d’avocat donnée à Pesaro, je ne sais pas qui est ce monsieur, et je n’en connais pas d’autre que celui qui était ici dernièrement ambassadeur de la Sérme. République. On présume qu’à sa demande, il y a trois ou quatre nuits, on a coupé la tête du cocher qui n’a pas arrêté la voiture lorsqu’il a rencontré M. D. Taddeo Préfet. Ces messieurs ne pensent-ils pas que Dieu nous pardonnera de la manière comme nous pardonnons à nos ennemis. Que le Seigneur nous éclaire tous.


    Quant à P. Biagio, j’ai écrit que vous le retirez de notre chemin, car Dieu sait le tort il a fait à notre Religion, car si vous n’aviez pas eu avec vous ces deux vagabonds et ces scandales, vous auriez gardé la réputation que méritaient vos travaux, et peut-être cela aurait été une occasion de fonder notre œuvre là-bas, et maintenant je n’ai plus d’espoir. Il est préférable de se débarrasser de lui avant qu’il ne donne lieu à de plus grands scandales. S’il y a une Religion qui le désire, V. R. l’aide à y entrer, et s’il n’y persévère pas, il peut rester laïc, mais suspendu de la Messe jusqu’à ce qu’il ait quelque chose pour se soutenir convenablement. Quant à votre vie, vous devriez la mener comme si vous deviez bientôt mourir et ne pas faire tant de châteaux en l’air, comm’on dit ; il vaut mieux être seul qu’en mauvaise compagnie, et vous en avez fait l’expérience cette année à Venise, au prix des choses et de la réputation.


    Ici, nous n’avons rien de nouveau, mais la grande crainte d’une nouvelle guerre ; que le Seigneur nous délivre par ces moyens : que Sa D. M. nous donne l’esprit de vraie pénitence dans cette vie et n’attende pas de le faire dans la suivante, dont seul celui qui va l’essayer sait combien elle est grave. Comme il est tard, je n’écris plus rien pour le moment.


    Rome, 15 novembre 1631.
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    [1716]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 19/11/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu la copie des comptes faits avec M. Ascanio Re, Camerlingue de l’année dernière ; dans celle-ci il aurait dû m’informer si l’article de Pizzicarolo, de 22 écus, y était inclus, et si ledit Pizzicarolo veut le considérer comme bon, et en faire le reçu.


    Informez-moi également de la somme d’argent qui a été collectée en cette année 1631, et sur quoi elle a été dépensée, afin que je puisse savoir où en sont les intérêts de cette maison. Et comme les muletiers, qui doivent garder encore 50 écus, seront ici dimanche prochain, ainsi que frère Giacinto, afin de régler les comptes avec eux, il est nécessaire que vous m’envoyiez l’acte de l’accord que vous avez passé avec lesdits muletiers, même si vous devez l’envoyer par le domestique. Et comme rien d’autre me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 19 novembre 1631.
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    [1717]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 22/11/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Demain, dimanche, les muletiers seront ici pour recevoir le dernier argent, et le frère Giacinto sera également présent. Il est nécessaire que vous m’envoyiez avec le domestique présent l’acte que vous avez fait avec lesdits muletiers, et que vous envoyiez ledit domestique le plus tôt possible. Dites-moi s’ils ont fait le dépôt dans la cave, et si vous avez de l’eau dedans. Voyez si vous pouvez louer les charettes pour le blé. Dites à Micer Francesco Tabarro que les 200 écus sont ici à sa disposition, dès qu’il le souhaite. C’est tout ce que j’ai en tête avec la présente.


    De Rome, le 22 novembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 352


    [1718]


    Melchior ALACCHI. Venise. 22/11/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Je doute fort qu’à Venise, où il y a si peu de terres, il y ait un verger et un jardin tel que celui que vous décrivez dans vos lettres, avec tant de sortes d’arbres fruitiers et de pergolas, et qu’il soit loué à un si bon prix. Si vous savez comment maintenir un certain prestige, j’écrirai à Naples, pour qu’un prêtre puisse aller, avec un Frère ouvrier profès, excellent pour le jardin, comme charpentier, comme tailleur, comme cordonnier, et aussi comme maçon. Je les enverrai par Ancône. Et si les choses se passent comme prévu, nous en enverrons d’autres.


    Je ferai des gestions pour trouver Fernando Velasco, et je vous dirai ce que je découvrirai, s’il est à Rome ou non. Mais il est très difficile de se faire payer quoi que ce soit en ces temps. Faites-moi savoir s’il y a encore des soupçons de peste à Venise, et aussi dans son État. Il y a un grand manque de personnes à Rome, qui sont allées vers leur propre village, et ni des étrangers ni des marchandises ne viennent.


    Que le Seigneur nous délivre de nouvelles guerres, dont nous avons très peur, et qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, le 22 novembre 1631.
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    [1719]


    Melchior ALACCHI. Venise. 29/11/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’ai lu la lettre de M. Giuseppe Cinquevie, et il n’y dit pas que P. Stefano1 est allé en Moravie, mais Pietro Agostino avec un compagnon, et P. Stefano est resté dans les mêmes chambres que ledit P. Pietro Agostino2, dont je ne sais pas encore s’il est arrivé à Nikolsburg.


    Certes, on m’a écrit qu’un gentilhomme allemand, qui habite à Gradisca3, a reçu avec beaucoup de gentillesse deux de nos Pères qui étaient en route pour la Moravie ; mais ils ne sont pas allés plus loin. Il s’agissait sans aucun doute de P. Biagio et de son compagnon. Eux, qui avaient fonctionné si mal là-bas, n’auraient pas fait mieux en Moravie, où on souffre tant du froid. Ne les laissez pas aller plus loin avec l’habit, car ce serait un grand déplaisir pour moi. Je vous ai souvent écrit qu’»il vaut mieux être seul qu’en mauvaise compagnie».


    J’ai donné la permission à un prêtre de Naples pour venir ; dès qu’il sera arrivé, je l’enverrai à Ancône, afin que de là il s’embarque pour Venise. Avec lui, je m’efforcerai d’envoyer un frère ; alors ils pourront offrir quelque observance religieuse, et y faire pénitence en cette vie, car le Christ nous a commandé : Nisi poenitentiam egeritis, omnes similiter peribitis»4. Que le Seigneur nous donne ce véritable esprit, pour la faire comme il se doit, et qu’il nous bénisse ensuite toujours.


    De Rome, le 29 novembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 064


    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    2 Pietro Agostino ABBATE. Cf. Lettre 0582 note 2.


    3 Ville située entre Venise et l’Autriche.


    4 “Sinon vous faisiez pénitence, vous tous périrez de la même façon» (Lc 13,5)


    [1720]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 30/11/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Comme je ne suis pas à la maison, la pièce de tissu n’a pas été envoyée. Si vous envoyez le domestique avec l’âne, j’enverrai le tissu avec la charge d’oignons. En outre, vous devez envoyer 37 giulios, payées au plombier pour les choses placées là dans la fontaine de la cave. Dans quelques jours, j’enverrai le confesseur. Dix muids de blé sont arrivés ; j’ai payé 40 giulios ; envoyez le reste au noviciat. Micer Francesco Tabarro n’est pas venu ; il est nécessaire qu’il vienne, ou qu’il envoie une autorisation pour collecter 200 écus qui sont à son nom dans le Mont.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 30 novembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 353


    [1721]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 03/12/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie la pièce de tissu, afin que ceux qui en ont le plus besoin soient habillés ; mais en la découpant, veillez à économiser le tissu.


    Il m’importe beaucoup que demain, si vous le pouvez, vous alliez à Albano et, si M. Andrea, le procureur, s’y trouve, apprenez de lui, ou de quelqu’un d’autre, combien de tonneaux de vin il a produit l’année dernière, et combien le vignoble de Mons. Pavone1, qui fut maître de Chambre de Grégoire XV, d’agréable mémoire, a produit cette année ; et faites-le de telle sorte qu’ils ne sachent pas que vous y allez en notre nom. Et dès que vous serez revenu à Frascati, ce qui peut être le jour même où vous y irez, envoyez-moi un mot par le domestique ; et aussi s’il est loué ou comment il l’est, et comment il est soigné.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 3 décembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 354


    1 Alessandro Pavone est le propriétaire d’un vignoble à Albano, dont on parle dans autres lettres de Calasanz (cf. P 2145, P 2158, P 2327), comme dans celle dirigée au Saint par P. Arcangelo Sorbino le 22 novembre 1646 (EHI. 2100). On parle en celle-ci du possible permute de nos biens de Rímini avec la vigne d’Albano, dont P. Sorbino se montre en total désaccord, lequel se trouvait à Cesena, avec P. Salazar Maldonado, en traitant la question des biens du Nazareno. De la durée de l’affaire de la vigne de Pavone est preuve claire la distance de treize ans qui se passe entre la lettre de Calasanz au P. Sorbino (an 1633) et la de celui-ci à Calasanz (an 1646). Source : CS.


    [1722]


    François Dietrichstein. Nikolsburg. 06/12/1631


    A Son Eminence et Son Excellence le Prince Cardinal Dietrichstein1. Nikolsburg.


    Son Éminence le Prince


    Pax Christi


    La lettre très affable que Votre Éminence m’a écrite le 3 novembre m’a obligé, ainsi qu’à notre très petite Religion, par votre grande bonté, de sorte que ne sachant comment manifester notre gratitude, nous avons résolu de nous remettre en toute sincérité entre les mains de Votre Éminence afin que vous disposiez de nous tous comme il semblera le mieux à votre suprême prudence, car celui qui se donne soi-même a donné autant qu’il pouvait donner. Que Dieu notre Seigneur et la Sainte Vierge, notre Mère, rendent à Votre Éminence les biens de la vie éternelle. Dans les éloges que Votre Éminence donne aux quelques-uns des nôtres qui sont à votre service, je reconnais l’assistance singulière de la grâce divine et la grandeur et la générosité de votre esprit, qui de chaque petite chose, donnée avec une affection sincère et un dévouement sincère, est content et reconnaissant et exagère, comme c’est la coutume du Seigneur des Seigneurs, chaque petit service qui lui a été rendu. Nous ne cessons pas de reconnaître notre insuffisance, et l’aura qui émane véritablement de la plume de Votre Éminence ne s’élève pas sur nous, mais, nous voyant soutenus par la main puissante de votre protection et de votre grâce, nous nous sentons encouragés et concevons le plus ferme espoir que, quand il en sera ainsi, ce que Votre Éminence daigne prédire, plutôt qu’affirmer, des hommes de si peu de vertu et de mérite que nous sommes tous, doit être vrai.


    Par conséquent, pour ce qui est de satisfaire ceux qui désirent notre travail en ces lieux, cela dépend d’avoir suffisamment de sujets ; c’est pourquoi, comme Votre Éminence me le demande dans le vôtre, je m’efforcerai d’habiller autant de novices que Notre Seigneur voudra bien nous envoyer. Et Votre Éminence, là, en tant que Fondateur que vous vous êtes daigné vous constituer et Promoteur que Dieu notre Seigneur constitue de cette Religion minimale, encouragez et réchauffez avec votre grande autorité ces ouvriers imparfaits, afin qu’ils puissent, par votre exemple et bonne odeur, faire avancer l’œuvre et en faire travailler beaucoup d’autres dans cette nouvelle vigne ; et quand ils seront aptes, Votre Éminence, avec pleine autorité, les enverra travailler dans cette nouvelle vigne, et quand ils seront aptes, Votre Éminence, avec pleine autorité, distribuez-les comme il vous semblera être d’un plus grand service à Dieu et au profit des âmes rachetées par le précieux sang de Jésus-Christ crucifié, à qui je prie d’augmenter dans votre Éminence cet esprit apostolique avec lequel Il s’est daigné vous enrichir.


    Prosterné à vos pieds, je vous prie de me bénir.


    Rome, 6 décembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolspurg presso Principe Dietrichstein


    1 François Dietrichstein. Cf. Lettre 1555.1 note 3.


    [1723]


    Melchior ALACCHI. Venise. 06/12/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    ...J’ai vu par cette dernière lettre les limites et le lieu où votre verger, ou jardin, est situé au milieu de Venise. J›imaginais que c›était sur la terre ferme. Attendons voir le résultat. Que le Seigneur nous [guide] vers sa plus grande gloire.


    On découvre de grands ministres de l’ennemi infernal, surtout dans cette ville si importante ; on les voit rusés et très pratiques pour s’emparer des biens d’autrui, comme certains l’ont fait, en ôtant la vie à de nombreuses personnes au moyen de la peste. Puisqu’ils sont si nombreux à faire le mal, résolvons de faire le bien ; et s’ils volent la vie et les choses, donnons la vie et les choses spirituelles aux jeunes.


    Que le Seigneur nous fasse cette grâce. Amen.


    6 décembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scoma, p. 175, 176


    [1724]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 07/12/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu un rapport sur le vignoble d’Albano1, et je l’ai envoyé2 à Cesena, ou Rimini, où se trouve le propriétaire du vignoble. Nous verrons ce qu’il en adviendra. Maintenant, je sais plus ou moins combien on peut donner pour les propriétés de Rimini. En ce qui concerne le tissu, une soutane a été coupée pour Frère Giovanni Battista, qui a travaillé longtemps à Frascati, et continue d’y travailler. Lorsqu’il reprendra le travail cette semaine, une pièce sera teintée, et [nous] vous en donnerons pour une soutane.


    P. Francesco de l’Annonciation dit qu’il a envoyé un de ses livres en latin. On dit que frère Marco Antonio l’a, et qu’on doit le lui envoyer à la première occasion. Et s’il en a besoin d’un autre, le susdit Père Francesco l’enverra, qui dit avoir besoin du dit livre. Frère Marco Antonio ferait bien, avec le frère de la première [classe], de prendre soin d’apprendre, afin de se rendre apte à la prêtrise. Qu’être prêtre et ignorant ne lui convient pas, pour le bien de son âme ; car celle du sacerdoce est une si grande dignité, que beaucoup d’hommes savants qui l’ont connue n’ont pas osé la recevoir.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 décembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 357


    1 En beaucoup de lettres on voit que Calasanz voulait vendre les biens que les Écoles Pies possédait loin de Rome, comme celles de Cesena et de Rimini, legs du Cardinal Tonti, pour acheter d’autres près de la Ville Éternelle, comme à Albano. Voir lettre 1721.


    2 À un Père.


    [1725.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 13/12/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    J’ai reçu par ce courrier la lettre de Frère Pietro Agostino1, dont j’attends l’arrivée à Nicolsburg ; j’ai aussi reçu une lettre de M. Cinquevie, à qui j’ai écrit par la dernière poste qu’en mon nom il devait prendre possession d’un lieu près de S. Biagio, que le même M. Cinquevie a beaucoup aimé, et peut-être, après les vacances, deux Pères seront envoyés avec le dessein ou le projet de commencer, car il me semble un lieu très convenable pour aller en Germanie et à Venise. Que le Seigneur les guide pour sa plus grande gloire. J’ai également vu ce que vous me dites sur les tables en aulne, et elles conviendront pour les cellules à l’apostolique.


    Oh, comme j’aurais aimé que vous soyez toujours seul avec un tertiaire ! Mais maintenant c’est fait, et Dieu sait de quel mérite et de quelle renommée ils vous ont privé, ce qui était digne de votre œuvre, servir les malades avec une telle ferveur, que même à Rome on en parlait, avec pas moins d’admiration de la part des Vénitiens eux-mêmes.


    J’attends le prêtre que je dois y envoyer de Naples avant les fêtes, s’il ne tarde pas un peu plus à cause du mauvais temps.


    Quant à envoyer de l’argent ici, n’y pensez pas, nous ne sommes pas dans un si grand besoin ; au contraire, je voudrais que vous donniez un exemple manifeste de sainte pauvreté, ce qui ne sera pas peu, car les laïcs sont très édifiés par les religieux qui observent exactement la pauvreté.


    Je voudrais que, si vous y voyez Monsieur Cinquevie, vous vous occupiez de lui avec tout l’intérêt que vous pourrez, car il est digne de toute pieuse attention ; ici nous avons prié et nous prierons pour sa santé et sa longue vie. Je ne peux pas savoir, comme je le voudrais, si les choses pour la provision de P. Tito sont incertaines ou certaines. Je prie pour le bien public que je souhaite à cette Sérénissime République, à laquelle le Saint-Esprit l’assiste toujours dans toutes ses résolutions.


    Et n’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, le 13 décembre 1631.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 068


    1 Pietro Agostino ABBATE. Cf. Lettre 0582 note 2.


    [1726]


    Melchior ALACCHI. Venise. 20/12/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints. Venise.


    Si le lieu ou le jardin que vous dites avoir pris en location se trouve parmi des couvents de religieux, s’il n’est pas à moins de 30 cannes desdits religieux, ils ne permettront pas de construire une maison de religieux mendiants ; vous devez réfléchir avant de poser les fondations afin de ne pas dépenser l’argent pour rien.


    Nous avons ici de mauvaises nouvelles de Germanie et en particulier de Bohême et de Moravie où l’on dit que les villageois se sont rebellés contre l’Empereur et dans ladite province, dans la ville principale, qui n’est pas très grande, résident les nôtres ; l’autre fois qu’ils se sont rebellés en Moravie, ils ont pris ladite ville qui est Nikolsburg. Ne manquez pas de vous informer souvent de ceux qui ont des lettres ou de nouvelles certes, afin que nous puissions savoir quelque chose ici. En attendant, nous ne cesserons de prier le Seigneur pour eux. Comme je suis très occupé, je n’écris plus rien cette fois-ci.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 20 décembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 29


    [1727]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 20/12/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Il y a trois ou quatre jours, j’ai écrit une lettre, et avec elle, une autre à M. Aristote Rossi, mais je suis sûr qu’elle n’est pas arrivée jusqu’à présent parce qu’elle n’a pas trouvé de porteur.


    P. Vincenzo s’y rend maintenant comme confesseur. Veillez à ce que M. le Vicaire ait la gentillesse de lui accorder la permission d’entendre les confessions. Il a déjà été confesseur à Poli, et ici à Rome, il a également entendu les confessions des étudiants. Vous savez combien ce Père a toujours été pacifique ; j’espère qu’il ne manquera pas d’observer nos Constitutions. Vous, de même, essayez de ne pas donner à vos sujets l’occasion de murmurer, mais donnez à tous un bon exemple en paroles et en actes, comme je l’espère.


    Lorsque le temps s’améliorera, j’essaierai d’y aller bientôt.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 20 décembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 358


    [1728]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 24/12/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Père Bernardino1 va aider à entendre les confessions pendant ce très saint Jubilé ; par conséquent, que chacun essaie d’utiliser la plus grande diligence au profit de son prochain. Celle-ci sert également de réponse à la lettre du Secrétaire de la Congrégation.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 24 décembre 1635.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 359


    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    [1729]


    Melchior ALACCHI. Venise. 27/12/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Si vous commencez les écoles de quelque manière que ce soit, et si d’autres religieux ou laïcs ne vous l’empêchént pas, nous essaierons ici d’envoyer des personnes à propos, à condition que le Magistrat auquel cela appartient soit d’accord, car sans son consentement il n’est pas bien d’entreprendre l’introduction de notre Institut. C’est pourquoi, dans ce domaine particulier, allez-y avec une grande discrétion, de peur que, lorsque vous pensez avoir fait quelque chose, vous ne deviez recommencer ou être rejeté.


    Diverses nouvelles nous sont parvenues des horreurs causées par l’éruption du mont Somma1, à huit ou neuf milles de Naples, qui a projeté beaucoup de feu, de fumée et de cendres, avec des dommages incroyables aux villages voisins. Et il est impossible de connaître les dégâts tant que l’incendie n’est pas passé.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 27 décembre 1631.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 360


    1 Une des deux cimes du Mont Vesuve. Son éruption a causé la destruction de la maison piariste qui se trouvait dans la localité de Somma, dans le versant de la montagne. Les piaristes ont abandonné pour toujours le lieu.


    [1730]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 31/12/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Si le temps s’éclaircit un peu, j’ai l’intention d’y aller et d’emporter avec moi 50 écus, pour commencer à creuser les fondations de l’église. Lorsque nous aurons engagé des maçons à tant par canne, nous irons de l’avant, tant que nous aurons de l’argent. J’espère que d’ici avril ou mai, les fondations sortiront un peu du sol, de sorte que lorsque certains messieurs se rendront à Frascati, comme ils le font habituellement chaque année, la Sainte Vierge les inspirera pour aider aux travaux. Essayez d’être tous unis dans la charité, et de servir votre prochain avec un bon exemple, et vous serez récompensés au centuple.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours. Amen.


    De Rome, le 31 décembre 1631.


    À Père Bernardino1, [dites] d’avoir la présente comme réponse, et que je m’efforcerai de gérer le mémorial pour quatre de cette maison pendant encore deux mois.


    Ed. En EGCP04 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 04, 361


    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    [1731]


    Melchior ALACCHI. Venise. 03/01/1632


    [À P. Melchior Alacchi, à Venise.]


    Pax Christi


    J’ai lu ce que vous m’écrivez sur les choses de la Germanie. Je vous envoie pour la lire la chronique du Mont Somma, dont les cendres - il y a des lettres de Lecce et de Gallipoli - ont atteint ces terres en grande quantité ; et on ne sait pas encore jusqu’où elles sont allées, et les dégâts qu’elles ont causés. Une information est récemment arrivée selon laquelle le Vice-roi a envoyé 500 hommes à Capoue, pour enterrer les cadavres, tant des personnes que des animaux, autour dudit Mont de Somma ; et le feu n’a pas encore fini d’être éteint, bien qu’il ait beaucoup diminué.


    J’ai aussi lu ce que vous m’écrivez, que vous avez parlé avec le Très Em. Patriarche et le Très Ill. Premier, et cela me semble une grande chose, ‘utcumque sit’1. Il m’a semblé qu’il serait plus pratique d’envoyer deux des nôtres qui sont à Brescia, qui sont père et fils, tous deux profès. Le père2 emmènera avec lui le Bref pour être ordonné en trois jours de fête ; le fils est un excellent humaniste, tant en vers qu’en prose, mais c’est un jeune homme ; bien que je pense qu’il aura 18 ou 19 ans, il n’en a pas l’air. Tous deux sont de grands serviteurs de Dieu. Et comme actuellement les routes sont coupées par tant de... pour les mettre en voyage, [jusqu’à ce que] ... le temps s’améliore un peu, surtout en ayant un autre petit garçon de 14 ans, un laïc, qui est ici à la maison, en compagnie de son père, et étudie toutes les règles du latin et, peut-être [ira-t-il] là-bas, s’il reste dans le monde, pour être héritier de ce qui est dans son village ; ils sont connus comme « de la maison Musesti «, d’après un village non loin de Brescia.


    Si les choses se passent bien, j’en enverrai un autre pour expliquer la grammaire de Scioppo, qui en très peu de temps enseigne la langue latine. J’ai ordonné que l’expérience soit faite ici à Rome, et j’ai ordonné qu’elle soit expliquée à Nikolsburg, et j’ordonnerai qu’elle soit enseignée partout où je le pourrai. En attendant, essayez de donner le bon exemple de vous-même, et pensez bien à toutes les actions que vous allez faire, avant de les commencer, afin qu’elles se déroulent bien. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 3 janvier 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 075


    1 ‘Comme veuille qu’il soit´.


    2 Giovanni Mussesti de Sto. Tommaso d’Aquino, de Vallio di Brescia. Il a pris l’habit avec son fils Pietro, piariste, le 19 mars 1629 à Rome et là ont aussi émis ses voeux les deux le 25 mars 1631. Il a été ordonné prêtre à Venise le 2 mai 1632 et il est mort pas beaucoup après. (cf. EHI. 1513-1). Source : CS. Sur Pietro Mussesti, cf. Lettre 1559 note 1.


    [1732]


    Antonio CANNELLAS. Cesena. 10/01/1632


    À P. Antonio1 de la Concepcion, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    À P. Arcangelo2 de San Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    [sic : deux adresses]


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous me dites à propos de la vente du blé. Si vous avez également l’occasion de vendre tout le chanvre, ne la laissez pas passer, même si vous devez le vendre à un prix un peu inférieur à celui des autres, surtout s’ils le paient en espèces. J’attends donc la réponse, qui ne pourrait pas arriver à un meilleur moment. Et si le chanvre n’est pas vendu, on peut vendre autant de blé suffisant pour payer les dettes que vous avez contractées là-bas, et aussi pour envoyer des aides au Collège. Quand vois devrez revenir ici, on commandra de dire ce que... Au sujet du tissu, je n’envoie pas l’échantillon, mais là vous pouvez... comme le tissu ordinaire de chanvre est vendu, et le tissu plus...80 de chanvre ; et selon que le prix semble, ainsi nous déciderons.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 10 janvier 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 001


    1 Antonio CANNELLAS. Cf. Lettre 1691 note 2.


    2 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    [1733.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 10/01/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    En ce qui concerne la question de Frère Giovanni de Ste Maria1, il sait ce qui est nécessaire pour être prêtre, mais ayant reçu l’habit dès le début comme frère ouvrier, l’ordonner prêtre maintenant serait un choc pour toute la Religion2, car il y en a d’autres qui peuvent être prêtres et, s’ils voyaient cet exemple, ils devraient tous être ordonnés et même ceux qui ne servent pas voudraient être prêtres. Par conséquent, dans cette affaire, ledit Frère devra être patient car sa prétention et celle des autres naissent d’un pur orgueil, même s’il est caché, et les orgueilleux ne sont bons ni pour la Religion ni pour le Ciel, s’ils ne s’amendent pas. A Nikolsburg, il ne se soumet pas facilement à l’obéissance du Père Pellegrino.


    Quant au changement d’avis des Sénateurs, soit fait ce que Dieu voudra, et s’ils ne veulent pas prêter attention aux Écoles Pies parce que trop d’enseignants sont venus chez eux, nous devons croire que c’est la volonté du Seigneur. Nous ne manquerons pas d’endroits où travailler, et je souhaiterais que nous ayons des sujets et des ouvriers utiles pour le gouvernement et les écoles, mais espérons que le Seigneur nous enverra ceux qui sont nécessaires et en nombre suffisant, quand il lui plaira.


    Je n’ai jamais envoyé à cette époque nos Pères parce que les routes sont de telle manière qu’on ne peut marcher sans grand danger, mais si le temps s’arrange, j’ai l’intention d’en envoyer bientôt deux de l’État vénitien, père et fils : l’un avec Bref pour pouvoir être ordonné en trois jours de fête, l’autre, un bon prosiste et assez initié en vers ; si les choses sont faites bientôt, elles seront bien faites.


    Au sujet de Bagnacavallo, r.i. p., j’espère que le Seigneur fera connaître au monde, en temps voulu, qui il était. Et de la part des frères relaxés qui vivent dans cette ville très libre, que pouvait-on attendre d›autre que de telles calomnies empoisonnées ! Le compagnon du dit Bagnacavallo m’a écrit une lettre sur la façon dont il est mort. Je ne manquerai pas de faire mon devoir à tout moment.


    Au sujet des événements de Naples, j’ai des lettres du 3 et 4 de ce mois. Et ils disent que les tremblements de terre continuent et qu’il en est de même pour le feu et les cendres qui sortent du cratère du Mont Somma ; deux ou trois jours avant les dates des lettres, les cendres sont arrivées à Naples et ils écrivent que les dégâts, pour autant qu’on puisse les calculer maintenant, seront de plus de quinze millions.


    Je crois qu’à Ancône la construction des Écoles Pies va commencer immédiatement ; cela me semble un lieu très nécessaire pour aller en Germanie et ailleurs, mais je vous le ferai savoir. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 10 janvier 1632.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Giovanni VERDUN. Cf. Lettre 0433 note 1.


    2 Calasanz ne voulait pas laisser que les Frères Ouvriers soient ordonnés prêtres parce qu’il craignait ce que il est certes arrivé plus tard dans l’affaire des appelés « Frères réclamants ».


    [1734]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 10/01/1632


    À P. Francesco di San Francesco, garde notre Seigneur du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Je vous ai envoyé une enveloppe dans laquelle il y avait une lettre pour un certain Turchi, domestique de Madame Virginia ; je ne sais pas si elle est arrivée à temps.


    J’ai remis l’enveloppe de M. Odorico chez le Marquis Giglioli ; s’ils envoient la réponse à temps, elle ira avec cette lettre. J’ai écrit deux fois au sujet des juments, que M. Orazio Caetani veut, pour être payées en août ; mais je ne veux pas les donner à moins qu’il ne me paye, ou ne porte à son compte, quatre-vingts écus qu’il doit au Collège [Nazareno]. Donnez-lui donc du temps ces deux ou trois mois, et alors ils se vendront mieux ; et si entre-temps elles tombent entre ses mains, soyons patients. Ne manquez pas d’envoyer les peaux des [juments] mortes, que je ferai préparer ici et qui serviront pour ....


    Comme vous êtes maintenant trois prêtres, les messes que vous dites à l’avenir, dont nous n’aurons pas la charité, appliquez-les à mon intention, et donnez-en avis chaque début de mois sans attendre le commandement de la sainte obéissance.


    Quant à se rendre à Cività Ducale, il faut attendre plus longtemps, car ce n’est pas convenable pour l’instant. Quant à M. Giovanni, s’il ne se conforme pas à une vie ordonnée, il sera toujours indisposé. Je veux qu’on s’occupe de lui, pour qu’il puisse aider nos jeunes. Veillez à ce que, maintenant que Madame Virginia n’est plus en votre compagnie, ils observent nos Constitutions un peu mieux qu’ils ne l’ont fait dans le passé ; car, bien que je sois loin, je vois néanmoins comme de près, et je dissimule pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 janvier 1632.
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    [1735]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 12/01/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à l’exécution de l’ordre, vous auriez dû l›accomplir quand il y avait du blé ou du vin, et ne pas attendre à le dépenser, car maintenant vous n’aurez rien à vendre ; et si vous en avez, vous devrez le donner à un prix inférieur à sa valeur. Faites-moi savoir si vous avez quatre barils de vin qui soit bon, que je l’achèterai pour le Collège [Nazareno] et je donnerai l’argent à la maison de Frascati. Quant à la représentation de saint Giuseppe, ne la faites en aucun cas pendant le Carême, mais vous pouvez la faire pour le Carnaval, si vous êtes prêt. Et soyez bref, pas plus d’une heure et demie, ou au maximum deux heures. Quant au fait que Père Glicerio1 aille à Frascati, il n’y a aucune certitude. J’ai soumis le mémorial pour aller à la quête et pour venir à Rome ; quand il sera approuvé, je l’enverrai.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 12 janvier 1632.
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    1 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    [1736]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 14/01/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous envoie par la présente la permission de vous rendre à la quête et de venir à Rome lorsque cela sera nécessaire, afin que vous puissiez en faire usage dans les occasions que vous jugerez opportunes. J›ai écrit à propos de Simon le Grec que, puisqu›il est vraiment pauvre, il n›est pas bon de le faire dépenser, mais d›attendre qu›il donne progressivement une compensation, et lorsqu›il aura quelques fruits à la maison, comme du blé ou du vin, de le faire payer. Il dit qu’il veut le déduire de ses travaux dans le bâtiment ; nous verrons si cela convient.


    Veillez à donner l’aumône du mois de janvier à la fille de M. Antonio Fedele, afin qu’ils ne plaignent pas, puisque nous avons promis de l’aider jusqu’à la fin du mois de mai. J’espère envoyer avec cette lettre trois livres privés, avec une lettre pour M. le Vicaire, qui m’a donné un des nôtres hier ; veuillez les lui envoyer le plus tôt possible.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 14 janvier 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 003


    [1737]


    Carlo Mur. Naples. 12/01/1632


    [À M. le Marquis de Belmonte, à Naples.]1


    Pax Christi.


    Il me semble que Notre Seigneur a fait preuve d’une grande providence en choisissant Votre Seigneurie Ilme. pour remédier à ce royaume dans un temps de telle calamité, pour la réparation duquel beaucoup de sollicitude, beaucoup de santé, beaucoup de prudence et beaucoup de courage sont nécessaires. Je plains beaucoup V. S, Ilme. et ne pouvant vous aider ou vous servir d’aucune autre manière, je vais compenser en priant... priez Dieu notre Seigneur pour la santé et la longue vie de V. S, Ilme., à qui Notre Seigneur donne en temps voulu, avec beaucoup de mérite, beaucoup de gloire dans le ciel, comme ce que votre serviteur très obligé vous souhaite de tout son cœur.


    Rome, 12 janvier 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2018
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    1 Écrite en espagnol au verso de l’original du Marquis, qui remerciait une lettre de Calasanz, de date 20 décembre, aujourd’hui disparue.


    [1738]


    Melchior ALACCHI. Venise. 18/01/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Par cette postee j’ai reçu deux lettres de vous, auxquelles je voudrais répondre par des oeuvres, mais le temps est tel qu’il est impossible aux hommes à pied de se mettre en route, car aujourd’hui il neige abondamment près de Rome, et le froid se fait bien sentir ; il faut donc attendre un peu de beau temps. Moi qui ai rassemblé de la chaux, de la pierre et d’autres choses, pour commencer une église à Frascati, je ne peux pas y aller, car nous n’avons pas eu trois jours de beau temps depuis deux mois.


    Ici une personne est venue me parler au nom du prêtre D. Biagio1, mais j’ai répondu qu’en aucun cas on ne peut lui donner la profession ; entre autres raisons, parce qu’il n’a pas fait le noviciat dans le lieu indiqué par l’Ordre ; et que, comme il est prêtre, il trouvera facilement d’autres Ordres qui l’admettront, s’il n’est pas aussi relaxé qu’il l’a été pendant qu’il portait notre habit. Si lui et son compagnon n’avaient pas été là, Dieu sait si notre Œuvre ne serait pas à Venise, avec l’approbation des supérieurs, qu’il faudra maintenant attendre Dieu sait combien de temps. Essayez de tenir debout les choses aussi longtemps que vous le pourrez, et nous ne manquerons pas de vous apporter l’aide que nous pourrons ici, et ce dès que possible.


    Il y a quinze jours, vous nous avez envoyé une demi-feuille de papier avec des nouvelles de Germanie, et vous n’avez pas continué plus longtemps, en nous le souhaitons afin de pouvoir intensifier nos prières lorsque cela sera nécessaire, et remercier le Seigneur pour sa protection lorsque les choses vont bien.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 18 janvier 1632.
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    1 Biagio SALAMINO. Cf. Lettre 1593.1 note 1.


    [1739]


    Melchior ALACCHI. Venise. 24/01/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Soyez assuré que je souhaite vivement y envoyer ces deux personnes de la terre, parce qu’elles sont d’un caractère très calme, et d’excellents serviteurs de Dieu, et parce que, étant de la terre, elles seront moins haïes. Jusqu’à présent, il n’a pas été possible de les envoyer en raison du mauvais temps ; aujourd’hui, il neige dans les environs de Rome. En bref, je ferai tous les efforts possibles pour que, sans attendre d’être ordonné ici, il aille avec le Mémoire là-bas, et puisse être ordonné tout de suite sans être publié ; et alors nous verrons ce qui est le plus commode.


    Quant à frère Giovanni1 de Sainte-Marie, de Grigione, je crains qu’il ne fasse comme frère Marco de Norcia, qui, s’étant rendu dans son village, s’est vu demander : «Et quand diras-tu la messe ?» Et l’idiot était si triste qu›il est mort à Narni. Ce frère ne connaît pas le poids que le prêtre porte sur ses épaules, et le léger fardeau que portent les frères ouvriers. Que le Seigneur lui donne de comprendre.


    On m’a demandé d’écrire une lettre de recommandation pour celui qui a été administrateur - dans les Marches, ou en Romagne - de Son Excellence Zeno ; je l’ai écrite, et je l’envoie séparément. Vous, avant de rendre le service, renseignez-vous pour savoir s’il s’agit d’une chose qui peut être légalement demandée ; et, si c’est le cas, rendez-lui ce service. Voici ce que j’ai à dire avec la présente.


    De Rome, le 24 janvier 1632.
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    1 Giovanni VERDUN. Cf. Lettre 0433 note 1.


    [1740]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 25/01/1632


    Au P. Giacomo de Sta. Maria Magdalena, dans les Écoles Pías. Frascati.


    Pax Christi


    Il y a deux ou trois jours que j’ai supplié à l’Em. M. Cardinal Lante, évêque de Frascati, d’avoir à bien d’écrire à M. Vicaire Général, pour se daigner de mettre la première pierre dans les fondations de notre église, avec les accoutumées cérémonies de l’Église ; et hier ledit M. Cardinal m’a envoyé la lettre adjointe pour M. le Vicaire. Donc, présentez-la-lui de ma part ; et lorsque vous commencerez les fondations, je procurerai aller chez-vous, pour donner l’ordre, si cela est nécessaire, que les travaux du bâtiment continuent.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous toujours.


    De Rome, à 25 janvier de 1632.
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    [1741]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 27/01/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Hier, j’ai envoyé notre serviteur dire expressément à M. Aristote de venir à Rome, pour se rendre à son gouvernement de S. Paolo1, et j’ai oublié de lui dire de me procurer là-bas deux barils de bon vin, mais quelque chose de doux ou d’agréable ; et s’il le trouve convenable, qu’il me l’envoie aussitôt, et je paierai le prix et le port à celui qui apportera le vin ; et qu’il me réponde le plus tôt possible. Demain ou après-demain, je m’efforcerai d’envoyer l’inscription à mettre sur la première pierre de la fondation, afin que ce bon vieux monsieur, dévoué à la Vierge, puisse la graver.


    Je vous recommande la doctrine chrétienne à San Pietro2 chaque dimanche, car M. le Cardinal et Évêque sera heureux de voir que tout l’intérêt est pris. Il m’a demandé si les Pères y participaient et je lui ai répondu que oui.


    Et n’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 27 janvier 1632.
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    1 S. Paolo dei Cavalierei, près notre maison de Moricone.


    2 L’église Cathédrale de Frascati.


    [1742]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 30/01/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie avec la présente les lettres à écrire sur la pierre qui doit être placée dans les fondations de l’église. Vous pouvez les montrer à M. le Vicaire, afin qu’il vous donne son avis ; quant à la de l’église, nous nous mettrons facilement d’accord. Quant aux deux barils de vin, dont j’ai parlé, essayez de les trouver comme je l’ai dit ; qu’ils soient envoyés et apportés au Collège Nazareno ; je donnerai immédiatement l’argent à celui qui les apportera ; mais s’il n’est pas doux, ne les envoyez pas. N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous toujours.


    De Rome, le 30 janvier 1632.
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    [1743]


    Melchior ALACCHI. Venise. 31/01/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Père Biagio m’a écrit par cette dernière poste, voyant ce que j’ai dit de lui à un de ses amis qui m’a demandé de ses nouvelles ; et je lui ai conseillé que, puisqu’il est déjà prêtre, s’il est un bon serviteur de Dieu, il trouvera beaucoup d’Ordres qui l’accepteront. Mais s’il veut être libre et vagabond, il ne trouvera pas le vrai bien dans cette vie, et il l’aura mauvais dans la suivante. Il m’écrit que vous, avec peu de notoriété, avez dans votre compagnie des enfants, et que vous avez gagné beaucoup d’argent, mais je suis convaincu qu’il mêle à cela un peu de passion. Priez le Seigneur pour lui, et cherchez vraiment à servir le Seigneur en édifiant votre prochain, car un bon nom vaut bien mieux que beaucoup de richesses.


    J’ai vu le latin de certains étudiants débutants. Si Dieu ouvre la porte à notre Institut là-bas, j’espère que nous en tirerons un grand profit. Par conséquent, prions pour tout ce qui est pour la plus grande gloire de Dieu.


    Je dois me rendre à Frascati la semaine prochaine pour poser la première pierre de la fondation de l’église. Entre-temps, le Bref sera approuvé pour l’ordination dans trois jours de fête, de celui-là de Brescia ; et immédiatement, avec le beau temps, il ira dans ces terres.


    Nous prions ici pour les choses en Germanie, qui, si Dieu n’y remédie pas, sont réputées aller plutôt mal. Écrivez aux nôtres à Nikolsburg pour qu’ils m’écrivent, via Venise, plus fréquemment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 31 janvier 1632.
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    [1744]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 31/01/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Le porteur actuel, qui pendant un certain temps était ici à la maison pour enseigner la musique, et qui est maintenant chez les Pères de Saint-Antoine, près de Sainte-Marie-Majeure, m’a demandé de vous écrire pour le laisser dormir à la maison pour une nuit. Donnez-lui une chambre pour une nuit, et ensuite, s’il en a besoin, aidez-le à trouver une chambre. C’est tout que j’ai en tête avec la présente.


    Que le Seigneur vous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 31 janvier 1632.
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    [1745]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/02/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    J’ai reçu les citrouilles et je vous envoie un peu de vermicelle.


    Quant aux mots de la première pierre, ils peuvent être mis comme le souhaite M. le Vicaire, ce qui ne change en rien le sens, et ils déclarent la dignité du Cardinal en même temps que l’épiscopat. Quant au P. Bernardino1, j’aimerais lui parler et le détromper. Je serai peut-être là cette semaine, si M. le Vicaire vient bientôt à Rome, et alors nous parlerons ensemble.


    Je vous envoie le petit âne, qui vous servira aussi bien qu’un grand, si vous savez le manier. Lorsque les cinq que j’attends de Naples arriveront, je vous enverrai deux d’entre eux à la place de frère Marco Antonio2. Veillez à ce que les acts courants de la maison soient toujours accomplis dans l’ordre et aux mêmes heures, même s’il n’y a que quatre ou cinq personnes dans la maison. Le tamis, si vous l’avez trouvé, envoyez-le au four à chaux ; il peut être utilisé pour la puzzolane.


    Si rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 2 février 1632.
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    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    2 Marco Antonio CORCIONI. Cf. Lettre 0323 note 2.


    [1746]


    Melchior ALACCHI. Venise. 07/02/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints. Venise.


    Pax Christi


    Quant à l’affaire du propriétaire qui a établi la cantine à Rome avec l’argent de son père, il me semble qu’il est juste qu’il paie, mais de manière à ce qu’il lui reste assez pour vivre ; et si mon action convient à lui faire payer une certaine somme chaque année, je ne manquerai pas de servir Son Excellence le Procureur, notre Patron. Quant à la provision de l’évêché de Padoue, on ne sait rien en public, mais je m’arrangerai au Palais pour le savoir, pour la prochaine poste.


    Ici, en général, nous avons la santé, mais certains meurent d’une mort soudaine, sans avoir le temps d’aller se confesser. Et, bien que cela soit vu et connu, il n’y a pas l’amendement qui conviendrait. Un élève et disciple de P. Bagnacavallo, appelé Maître Larino, a été nommé Vicaire Général des Mineurs Conventuels.


    Quant aux choses qui se passent, je veux seulement savoir ce qui se passe en Germanie, pour prier le Seigneur ici, si les catholiques vont mal, et lui remercier, s’ils vont bien. Le reste, je l’écrirai dans la prochaine poste.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 février 1632.
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    [1747]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 08/02/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, Garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi.


    Ceux qui ont peu ou pas d’esprit bavardent et jacassent sottement sur ce qu’ils ne savent pas ; pour le moment, rien n’a été fait, si ce n’est confirmer le Général à vie et nommer quatre Assistants1 à la place des Provinciaux ; on n’a pas pensé à supprimer les vœux solennels parce que cela ne peut se faire sans ma permission et moi, comme je vous l’ai dit, je n’ai pas pensé à les supprimer et je n’ai jamais eu une telle pensée. Par conséquent, le comportement sûr d’un bon religieux parmi nous est de ne penser à rien d’autre qu’à l’observance de nos règles et à progresser chaque jour dans la perfection religieuse, laissant les sots dire des sottises.


    Pour le transport de la pierre, il faudra être très prudent ; vous pouvez prévenir les terrassiers, car je m’y rendrai immédiatement, si le temps ne se dégrade pas, maintenant que les jours commencent à rallonger ; et nous commencerons à poser les fondations. Faites-moi savoir si la pierre qui doit être posée comme la première dans la fondation sera terminée, et si vous savez comment l’huile est vendue à Cori et combien est payé pour le transport.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 8 février 1632.
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    1 Les Assistants Généraux nommés par le Pape ont été : Pietro Casani, Francesco Castelli, Giacomo Graziani et Juan García.


    [1748]


    Angelica di Falco. Naples. 13/02/1632


    [À la très Illustre et Respectable dame en Christ, Angelica Falco, Naples].


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    J’ai vu ce que Votre Seigneurie m’écrit dans votre lettre du 4 du présent. Je suis mécontent que Votre Seigneurie et M. Vito Santiago croient si facilement aux palabres et aux inventions de certaines personnes de cette ville, qui sont plus passionnées par cette affaire qu’elles ne devraient l’être.


    Ne croyez jamais, tant que je vivrai, que la personne dont parle Votre Seigneurie y retournera, même si elle a des influences particulières, auxquelles il n’est pas allé et n’ira pas, car il connaît ma décision. Votre Seigneurie peut donc être rassurée sur ce point. Tant que le Seigneur me donne la vie, je veux que nos Pères se montrent vraiment religieux, et désireux d’aider leur prochain ; et qu’ils servent le Seigneur Vito Santiago et Votre Seigneurie, et M. Aniello, et toute sa maison, avec tout l’intérêt.


    Que le Seigneur donne à Votre Seigneurie toujours une augmentation de sa grâce divine.


    De Rome, le 13 février 1632.
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    [1749]


    Vito Santiago Ferraiolo. Naples. 13/02/1632


    Au très Illustre et Respectable Monsieur en Christ, Monsieur Vito Santiago, Docteur de l’Annonciation. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Monsieur dans le Christ


    Dans ce Chapitre qui est le nôtre, à cause de la difficulté de faire venir nos Pères nécessaires à cause de la contagion, il a été résolu de pied ferme, comme il est dit habituellement, par ordre de Notre Seigneur, que le Général soit confirmé à vie, et que l’on nomme quatre Assistants, qui ont leur résidence à Rome, et aident le Général à supporter le poids du Gouvernement. Parmi ces quatre, le premier est P. Pietro1, à la place duquel j’ai envoyé P. Stefano2 de la Reine des Anges, qui, j’en suis convaincu, satisfera tout le monde, car c’est un religieux très observant. Je veillerai à ce que ce printemps, pendant un mois ou un peu plus, P. Pietro aille visiter ces maisons et ces personnes dévotes. J’espère aussi qu’avec les Pères qui travaillent dans cette maison de la Duchesca, qui sont très observants, tout sera satisfait, et que le Seigneur leur fournira ce dont ils ont besoin.


    C’est ce qui me vient à l’esprit avec la présente, en demandant au Seigneur de donner à Votre Seigneurie de nombreuses années de vie et de contentement, toujours dans la grâce de Dieu ; et je souhaite la même chose pour M. Aniello et toute votre maison.


    De Rome, le 13 février 1632.
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    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    2 Stefano BUSDRAGHI. Cf. Lettre 1275 note 4.


    [1750]


    Melchior ALACCHI. Venise. 14/02/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Un gentilhomme de la famille Quirini est venu deux ou trois fois pour me dire qu’il veut remettre une lettre pour certains de ses parents à nos pères qui partiront pour Ancône dans quelques jours. Il s’est montré très heureux du Bref que nous allons obtenir en reconnaissance de notre pauvreté, de sorte que, si par hasard dans une ville ou une communauté quelconque quelqu’un veut nous faire un legs, ce sera la même communauté ou le magistrat qui devra administrer ce legs en nous donnant (seulement) le peu qui sera nécessaire pour la nourriture et les vêtements et en distribuant le reste dans d’autres endroits ou pour des œuvres pies. Et j’ai l’intention de faire la demande à Notre Seigneur dans quelques jours, car c’est ce que notre Chapitre Général a déterminé. De cette façon, tout soupçon de recherche de biens temporels disparaîtra. En vérité, celui qui ne se contente pas du nécessaire ne se contentera jamais du superflu, car l›avidité de l›homme est insatiable.


    Si tout continue à bien se passer, nous ne manquerons pas de vous fournir tout ce qui est nécessaire. Pour ce qui est de la provision (de l’évêché) de Padoue, il n’y a encore aucune nouvelle certaine, et je ne pense pas qu’il y en aura bientôt, puisque le Pape est en conflit avec la République à cause de certaines frontières ou forteresses aux confins de Ferrare et de Venise, où l’on dit qu’il y a eu pas mal de morts des deux côtés.


    Que le Seigneur dans sa miséricorde accorde sa sainte Paix et nous bénisse tous toujours.


    Rome, 14 février 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    [1751]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 16/02/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ce matin, j’envoie trois des nôtres à Narni et Norcia, et dans deux ou trois jours, j’en enverrai trois autres. Tant que je ne les ai pas envoyés, je ne peux pas partir. Donc, avec la grâce de Dieu, je serai bientôt là, pour poser la première pierre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 16 février 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1752]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 18/02/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    M. le Lieutenant m’a écrit qu’il souhait que son épouse, ainsi que d’autres dames, assistent à la représentation. C’est pourquoi, ordonnez qu’elle soit exécutée à nouveau, mais de manière à ce qu’elle soit faite sans scandale, mais avec une grande modestie. Et si les dames peuvent entrer dans la cour par le chemin du verger, ce serait peut-être mieux que par la porte ordinaire. Cependant, je m’en remets à une meilleure opinion.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 février 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1753]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 24/02/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à la question de M. Virgilio Guerrieri, il n’est pas possible de pouvoir lui faire la faveur des 125 écus du Consistoire, car j’ai besoin de les utiliser pour autre chose, et même de dépenser davantage dans les travaux de cette église de Frascati, comme je l’ai fait en faveur de la construction de la maison dans les années précédentes. Donc, puisque j’ai besoin de chercher de l’argent, que ce soit sous forme de prêt ou d’intérêt, voyez s’il m’est possible de le prêter aux autres. Ensuite, en ce qui concerne la représentation faite pour les dames, je suis heureux que toutes aient été satisfaites. Quant à soulager la maison, je le ferai quand je serai là-bas, ce qui, avec l’aide du Seigneur, sera dès que le temps sera beau. En attendant, je vous enverrai un prêtre pour faire trois messes dans l’église. Et veillez à ce que le prêtre qui ira assiste à la classe des petits, avec frère Andrea ; et s’il rechigne à quoi que ce soit, ce que je ne pense pas qu’il fera, faites-le moi savoir immédiatement. Veillez à ce que tous soient toujours unis, et si quelqu’un montre de l’aversion pour un autre, remédiez-y immédiatement.


    Dites á Frère Marcello1 d’être patient, que dès qu’il sera là, nous nous occuperons de ce qui convient pour sa tranquillité d’esprit.


    Et puisque c’est tout ce à quoi je pense, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 24 février 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Marcello COCCHETTI. Cf. Lettre 1275 note 3.


    [1754]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 28/02/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie frère Giovanni Battista, pour que frère Giuseppe, qui est arrivé de Naples, vienne avec lui à Rome ; Girolamo peut aussi venir, pour acheter ce qui est nécessaire aux travaux [de l’église]. Puis j’enverrai [un] prêtre avec lui. Prenez un soin particulier de lui, pour voir comment il se comporte en modestie, en obéissance, en silence, et en tout le reste ; ainsi, s’il se comporte bien, nous pourrons tous nous réjouir, et s’il ne se comporte pas bien, nous pourrons l’aider, en le mortifiant. J’espère qu’il se comporte bien. Informez-moi aussi sur les autres, mais essayez avec charité de faire en sorte que chacun assiste à l’Institut et à ce qui sera nécessaire.


    Essayez de savoir par quelque moyen approprié comment se porte Maître Francesco Tabarro, [et] si cette dame veuve qui jouit de son vivant de la vigne que lui a laissée son mari, et qui passera plus tard à notre église, est disposée à l’abandonner maintenant, en lui donnant cent ou cent cinquante écus, qu’elle pourrait mettre à intérêt, et en faire ce qu’elle veut, qu’elle trouve quelqu’un pour la payer en espèces, et nous donner le vin ou la plus grande partie de celui-ci. Si elle venait à mourir dans un an ou deux, elle aurait l’argent nécessaire pour en disposer ; car maintenant elle ne peut disposer que des fruits, dont la culture de la vigne exige beaucoup de dépenses ; et ce serait bon pour nous, car nous aurions les pierres sans les payer.


    Ensuite, quant à maître Rigo, il est d’accord pour que nous lui donnions 200 écus, mais pour la maison qu’il a, dites-moi combien de plus que les 200 écus elle peut valoir pour lui... de la petite maison voisine ; peut-être l’accepteraient-ils en échange. Alors, informez-moi à ce sujet.


    Lorsque le temps s’éclaircira, sans trop de froid, j’irai, avec l’aide du Seigneur, poser la première pierre [de l’église], puis nous nous occuperons de frère Marcello et des autres, pour les remettre en ordre.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 28 février 1632.
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    [1755]


    Melchior ALACCHI. Venise. 28/02/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’aime le style d’écriture et avec de la pratique, il pourrait être utilisé pour faire des échantillons. J’aime aussi vos sentiments sur la Prière, dont tous les Saints disent de très belles choses, et bienheureux celui qui sait vraiment prier pour obtenir de notre Juge, par une prière efficace, la rémission des péchés et une abondance de grâces. C’est cette prière que les garçons apprennent tant qu’ils se maintiennent dans une sainte pureté, car la loi immaculée de Dieu s’installe bien dans le cœur avant qu’il ne soit souillé par des choses laides. Je voudrais que les garçons que vous recevez là soient soignés avec beaucoup de diligence, à tel point que d’ici on puisse sentir la bonne odeur.


    Je voudrais également que si vous pouvez aider M. Giovanni Battista Salamino1 de quelque manière que ce soit à entrer dans une religion peu austère, mais où il peut servir Dieu, faites-le ; il m’a écrit à ce sujet au début de ce mois.


    Ici les neiges et le froid très intense sont revenus, à tel point qu’ils m’empêchent d’aller à Frascati, mais néanmoins dans deux ou trois jours nos deux profès brescians2 partent, avec un fils de Frère Giovanni, frère de Frère Pietro, âgé de 14 ans, en habit de clerc séculier, qui est élevé dans cette maison depuis presque trois ans ; il ira en deuxième classe de latin. Le père convient pour une classe de lecture et Fr. Pietro pour les classes de latin et d’humanités. Concernant les événements en Germanie, nous prions ici chaque jour pour la victoire des catholiques et pour l’extirpation des hérésies ; nous espérons que le Seigneur nous exaucera par sa sainte miséricorde. Ici, il n’y a plus autant de vigilance aux portes qu’auparavant, car les bonnes nouvelles arrivent de partout et l’on croit que le commerce sera bientôt ouvert.


    Quant à la sainte pauvreté, connue de peu de gens, estimée de peu de gens, si nous la portons à une plus grande perfection, la Religion sera plus sûre, c’est ce qui me vient à l’esprit actuellement.


    Rome, 28 février 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Il se rapporte probablement à Biagio Salamino, que voulait se faire piariste, mais Calasanz ne lui acpta pas. Cf. Lettre 1593.1 note 1.


    2 Giovanni Mussesti et son fils Pietro Mussesti. Avec eux il allait aussi Paolo, dont il parle en suite, qu’était fils de Giovanni et par conséquent frère de Pietro. Paolo a commencé le noviciat à Venise le 30 novembre 1632, mais il a persévéré seulement pendent quelques mois.


    [1756]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/03/1632


    À P. Giacomo des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    P. Francesco va aider cette maison pour une courte période. J’espère que par son bon exemple, il édifiera tout le monde, tant dans le pays qu’à l’étranger ; vous me ferez savoir comment il se porte.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 2 mars 1632.
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    [1757]


    Antonio Fedele. Sezze. 03/03/1632


    Au très Illustre et Respectable Seigneur en Christ, M. Antonio Fedele. Sezze.


    Pax Christi


    J’ai l’habitude de recevoir des lettres de Naples chaque semaine, et je sais que P. Giuseppe est en bonne santé et qu’il enseigne en première classe dans la maison de la Duchesca ; je n’ai pas eu de nouvelles de P. Agostino, mais je suis convaincu que s’il était malade, les Pères m’auraient écrit, car ils seraient allés lui rendre visite, ainsi que P. Giuseppe. A Frascati, nous n’avons pas manqué de donner l’allocation mensuelle habituelle aux responsables du couvent ou de la maison de retraite où se trouve votre fille.


    P. Giacomo m’écrit de Frascati que la dame qui, avec son mari, a fait une donation ou un testament de certains de ses biens à Notre Dame, la Sainte Vierge, est décédée ; et on me dit que le neveu est disposé à accomplir ce qui est contenu dans ledit document. Alors, Votre Seigneurie, faites-moi savoir où en est cette affaire. Comme il s’agit de quelque chose qui peut être utile à l’église, il est nécessaire de faire un document public, dont nous enverrons le coût prochainement. N’ayant rien d’autre dans l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 3 mars 1632.


    Je ne manquerai pas de procurer, avec quelques officiers du Palais, quelque emploi à votre Seigneurie ici à Rome.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 021


    [1758]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 06/03/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que Notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Giuseppe, le tourneur, va récupérer des cyprès qui lui ont été offerts à frère Girolamo, et les envoyer à Genzano à un de nos bienfaiteurs. Veillez donc à ce qu’il les obtienne le plus rapidement possible, et ordonnez-lui d’aller à Genzano puis de revenir à Rome, afin de ne pas perdre la quête de bois de chauffage. Écrivez-moi si vous avez pris les dispositions concernant le vignoble au sujet duquel je vous ai écrit, et comment les gens de la maison s’y portent. Je m’y rendrai bientôt, si le temps s’adoucit un peu.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 6 mars 1632.
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    [1759]


    Melchior ALACCHI. Venise. 06/03/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Il me semble que c’est l’une des pires coutumes qui soient de faire payer pour les confessions, car c’est souvent l’occasion de graves troubles. Si les Supérieurs savaient comment l’éradiquer, il n’y aurait pas tant de confessions invalides, et ils n’iraient pas chercher des pénitents, comme beaucoup le font habituellement, même sans accepter d’argent au confessionnal, puisque le confessionnal est un tribunal où, lorsqu’il est bien administré, non seulement on remédie aux choses passées, mais on préserve aussi des choses futures sans respect humain. V. R., si vous exercez l’office de confesseur, veillez à ne pas le faire que pour redresser les âmes au service de Dieu, qui récompense généralement longuement, surtout celles qui ne se laissent pas corrompre par les intérêts humains à cause de son amour. Si vous êtes persécuté pour cette raison, prenez-le avec patience «beati namque eritis cum maledixerint et persequuti vos fuerint propter me»1, dit le Seigneur. Soumettez-vous à l’obéissance du supérieur ecclésiastique, qui donne et retire les autorisations de confesser, et faites sa volonté à la moindre indication.


    En ce qui concerne l’étude, que l’on voie que les peines que vous prennez ne le sont que par charité, et que l’on ne jette aucun soupçon sur votre personne ; au contraire, que toutes vos œuvres soient telles qu’elles puissent être vues de tous. Et puisque dans l’habit extérieure nous sommes des hommes mortifiés, soyons intérieurement tels que nos œuvres plaisent à sa D. M., qui doit nous juger et, selon nos œuvres, nous récompenser par des biens éternels ou nous punir par des peines également éternelles ; ce sont les deux pôles vers lesquels nous devons toujours diriger nos regards lorsque nous naviguons dans ce monde misérable.


    Que le Seigneur, dans sa miséricorde infinie, nous donne toujours sa sainte grâce de faire toujours le bien pour sa plus grande gloire et pour le plus grand bien de notre prochain.


    Rome, 6 mars 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Mt 5, 11: Heureux êtes-vous si on vous maudit et vous pourchasse à cause de moi.


    [1760]


    Melchior ALACCHI. Venise. 13/03/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit au sujet de la persécution du ministre de l’ennemi infernal. Le remède que le Christ notre Seigneur nous a enseigné est : «orate pro persequentibus et calumniantibus vos»1, comme nous le faisons aussi ici, afin que le Seigneur l’éclaire, et fasse de lui un ami de l’ennemi.


    Giovanni de Saint Thomas d’Aquin, de Brescia, et ses deux fils sont partis pour Ancône mardi dernier, c’est-à-dire le 9 de ce mois. J’ai écrit à M. Cinquevie pour trouver une expédition pour Venise dès que possible. Que le Seigneur les conduise en bonne santé, afin qu’ils puissent se consacrer au service de leur prochain.


    Si rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 13 mars 1632.


    Veillez à ce que le document joint soit envoyé à Brescia dès que possible. Des graines que vous demandiez, il n’y en a aucune au noviciat, car le jardin est abandonné depuis un certain temps.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Priez pour ceux qui vous persécutent et vous calomnient (Mt 5,44; Lc 6, 27-28).


    [1761]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 18/03/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’y envoie, avec frère Giovanni Battista, frère Giuseppe, de Naples, pour y rester dans l’office de sacristain, jusqu’au retour de frère Andrea, qui viendra à Rome avec frère Giovanni Battista, au cas où l’on pourrait traiter une affaire avec la mère de frère Andrea. Par conséquent, si vous avez le temps de les envoyer cet après-midi, envoyez-les cet après-midi ; et s’il vous semble bon d’envoyer frère Marcello1 avec eux, vous pouvez l’envoyer, pour la consolation de son père et de son frère. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment. J’ai un mauvais rhume ; quand il passera, j’essaierai de m’y rendre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 mars 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Marcello COCCHETTI. Cf. Lettre 1275 note 3.


    [1762]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 19/03/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    M. Bernardino Rovinaglia, connu de tous dans cette ville, et très cher à tous, se rend à Frascati. Vous lui montrerez la petite maison voisine, et notre terrain ; et faites ce que ledit M. Bernardino vous ordonnera de faire, car grâce à lui nous aurons bientôt cette maison, et nous pourrons commencer l’église dès que possible.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 mars 1632.
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    [1763]


    Melchior ALACCHI. Venise. 20/03/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Aujourd’hui, cela fait huit jours que nos Brescians ont quitté Narni pour Ancône. Lorsqu’ils arriveront là-bas, s’ils trouvent un passage, ils embarqueront immédiatement car je les ai recommandés à M. Cinquevie. Ils vont lentement parce qu’ils emmènent leur fils de 13 ou 14 ans avec eux. Vous faites une bonne chose en évitant la conversation des hommes qui, par leurs actes, montrent qu’ils ne croient pas en Dieu ou aux choses de la Sainte Église ; cependant, vous devez essayer de faire du bien à tout le monde, car le moyen de vaincre les mauvaises volontés est de leur faire du bien, mais lorsque cela peut être fait sans offenser Dieu ou scandaliser votre prochain. Prenez bien garde, lorsque les Brescians y arriveront, de ne pas commencer à multiplier les classes, ni les élèves, sans l’approbation publique ; ayant l’approbation, j’enverrai alors des personnes capables de donner satisfaction. Ne manquez pas de me prévenir dès que cela se produira.


    Frère Marco Antonio, notre jardinier, qui se trouve à Poli, a insisté plusieurs fois pour que j’écrive à V. R. pour lui envoyer des graines de chou-fleur dans une lettre, parce qu’il a entendu dire que celles de Venise sont excellentes, et il dit aussi que dans ce territoire de Poli elles poussent habituellement de façon extraordinairement grande ; donc, dans la première lettre mettez quelques grains de cette semence dans un morceau de papier. Ici nous prions Dieu qu’il favorise les choses de la foi catholique en Germanie car il est dit qu’il y a un grand besoin, et par manque de temps je vais terminer.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 20 mars 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 027


    [1764]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 26/03/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que Notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Je me réjouis de la grande Communion faite dans notre église, et j’espère que lorsque la nouvelle sera terminée, elle sera bien plus grande. Quant à l’injonction de payer, faites-moi savoir si l’archiprêtre de Montecompatri est d’accord, car, s’il l’est, tous les autres le verront bien, comme je l’espère. Il est convaincu que, puisque c’est si juste et nécessaire pour construire l’église, ce sera bon pour eux aussi. Quant à frère Marco Antonio1, je lui répondrai que je suis prêt à l’aider à passer dans un autre Ordre pour qu’il soit à l’aise, puisqu’il ne sait pas comment être dans celui-ci. Nous en traiterons ensemble ; et dites-lui que je ne lui ai fait aucune promesse que je ne tienne pas, pourvu que, par la vertu, il s’en rende digne. Quant à l’autre frère qui est parti là-bas, s’il se plaint qu’il ne peut pas travailler, dites-lui que je lui apprendrai à être capable de faire beaucoup de choses l’une après l’autre. Quant à la classe d’écriture, vous devez fournir et donner de bons exemples, et surveiller la récréation après le déjeuner. Quant aux cinq écus et bayocs, il faut que Frère Giovanni Battista y aille souvent, car la dernière fois qu’il y est allé, il n’a pas encore été payé. Quant à l’achat que vous dites, vous faites bien, pour garder le vin pour l’été.


    J’ai eu un peu de fièvre catarrhale pendant quelques jours, mais maintenant je commence à me sentir mieux, par la grâce du Seigneur. J’ai bon espoir d’y aller dans quelques jours, si je suis assez fort ; sinon, ce sera après les fêtes. J’envoie deux deux pièces d’e fer-blanc.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 26 mars 1632.
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    1 Antonio CORCIONE. Cf. Lettre 0524 note 2.


    [1765]


    Melchior ALACCHI. Venise. 27/03/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’ai reçu une grande joie pour les nouvelles que vous me donnez que l’Emme. Patriarche a pris possession de sa dignité avec les applaudissements de tous et aussi que V. R. a obtenu la grâce de dire la Messe à la maison, car ce sera d’un grand réconfort pour l’œuvre au cas où elle serait admise d’un commun accord. J’espère qu’au moment où cette lettre arrivera, les deux Brescians seront arrivés ; dès qu’ils arriveront, veillez à ce que P. Giovanni soit ordonné prêtre ; il a déjà avec lui le dossier à cet effet. Ils ont quitté Narni il y a quinze jours aujourd’hui pour Ancône, recommandés à M. Cinquevie pour le navire. J’étais également très heureux de l’espoir que le Sérme. République trouvera un accord avec l’Empereur afin que les hérétiques ne fassent pas en Germanie le mal dont ils menacent. Que le Seigneur favorise ce saint dessein et donne la victoire à ceux qui défendent toujours la sainte foi catholique.


    Au pauvre Salamino je ferai une attestation qu’il n’est pas un apostat, car il n’a jamais été professé dans notre Religion parce qu’il est sorti pendant le temps du noviciat, afin qu’ils ne manquent pas de l’accepter dans une autre Religion à cause de ce défaut. Je pense que la nécessité pousse le pauvre bonhomme à faire certaines choses qui ne sont pas très commodes. Si vous pouvez l’aider à entrer dans une autre religion, faites-le pour qu’il ne parte pas dans l’errance et en danger de damnation éternelle ; et, puisque vous lui avez donné l’habit, veillez à ce qu’il entre dans l’état religieux, ce qui est tout ce à quoi je pense avec la présente.


    Rome, 27 mars 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    [1766]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 30/03/1632


    À P. Pietro Francesco1 de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Puisque l’affaire de transférer le collège à Cesena2 est terminée, et que le mémorial n’est pas [...] fermé, il ne faut pas se hâter de payer, car il sera donné [...].


    J’écris au clerc Arcangelo3 pour qu’il apporte à Rome l’argent que vous obtiendrez de la vente des lettres d’échange des Moulins, que je n’aime pas qu’il vienne, ni lui ni vous, car il y a toujours quelques dangers dans les voyages, tant pour la personne que pour l’argent. Les affaires de ces pays en souffriraient toujours ; et les frais d’aller et de retour dépasseraient la somme de ce qui est envoyé.


    Je suis heureux que vous aidiez votre prochain là où c’est nécessaire et, surtout, au service de Dieu. Faites-vous aimer à tous, et que le Seigneur vous bénisse toujours.


    Rome, 30 mars 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1. La lettre a deux points incomplets.


    2 Sur déplacer à Cesena les élèves du Collège Nazareno, y avait beaucoup d’avis et beaucoup de difficultés de la part des autorités ecclésiastiques. Calasanz quelques fois croyait qu’il pourrait ainsi résoudre la pénurie de l’argent du Collège Nazareno à Rome, autres foisil était contraire à le faire, comme apparaît dans cette lettre, où Cherubini se plaint du fait qu’il s’oppose au projet de changement, ce que «n’est pas grave», lui dit Calasanz dans la lettre 2130.


    3 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    [1767]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/04/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie à nouveau frère Giuseppe, à qui vous devez faciliter la tâche pour qu’il m’écrive chaque semaine, ou chaque fois qu’il en aura besoin, car je veux savoir fréquemment comment se passe la classe, et aussi l’Oratoire. Et j’envoie également frère Andrea, afin qu’il soit là pour toutes les fêtes de Pâques, puis qu’il retourne à Rome. Nous allons chercher un autre sacristain.


    Avec l’aide du Seigneur, je serai là pendant la semaine de Pâques, alors que les hommes soient prêts à poser la première fondation [de l’église] en posant la première pierre.


    Faites-moi savoir ce que ce voisin veut au sujet de la maison, et quels arrangements ont été pris au sujet de l’injonction de payer. La lettre pour Florence, je l’enverrai par ce première poste. J’ai donné des ordres pour que 25 briques soient données au garçon de courses. Aucune palme n’est venue de Gênes cette année.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1768]


    Melchior ALACCHI. Venise. 03/04/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’attends par ce premier courrier l’avis de l’arrivée là-bas des nôtres de Brescia, car il y a plusieurs jours j’ai reçu l’avis qu’ils étaient à Ancône, pour s’embarquer à la première occasion. Si le Seigneur veut qu’il y ait un consentement public pour introduire les écoles là-bas, alors j’enverrai un individu capable d’être à la hauteur de tous les professeurs ou pédants qu’il y a là-bas ; et en même temps j’enverrai un maraîcher ou jardinier à propos.


    Quant à Don Biagio, je vais essayer de lui obtenir l’absolution pour le passé, car je suis persuadé que par nécessité il doit dire la messe, sans se soucier de la suspension. Voyez quelle pauvre âme il est ! Si vous pouvez l’aider à retourner dans l’Ordre, faites-le, pour le sortir de la main de l’ennemi.


    Ici, par la grâce du Seigneur, nous avons la santé, mais beaucoup de pénurie d’aumônes, et toutes choses sont chères au plus haut point. Il y a peu d’espoir que le commerce soit maintenu, comme on l’espérait, car en Toscane, on dit que la contagion a été découverte dans deux ou trois endroits.


    Je suis très heureux des bonnes nouvelles de Germanie, car je suis en faveur de la Foi Catholique. Frère Pietro Agostino1 m’écrit qu’après être arrivé en Moravie, il a toujours été malade, et qu’il souhaite retourner à Gênes avec frère Carlo, son frère. Il se peut qu’ils passent par Venise au mois de mai prochain.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de toujours nous bénir tous.


    De Rome, le 3 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Pietro Agostino ABBATE. Cf. Lettre 0582 note 2.


    [1769]


    Congregazione degli Artisti Di Napoli. Naples. 03/04/1632


    Aux très chers Frères dans le Christ, le Préfet et les Frères de la Confraternité de l’Assomption. Naples.


    Pax Christi


    J’ai lu la lettre de Vos Seigneuries, et en même temps le mémorial de Raimo Vitale. Il me semble que cette personne sert plus à introduire la discorde qu’à unir les frères. Il serait donc bon, afin d’éviter de telles situations, de ne plus l’admettre ; il vaut mieux être peu nombreux dans la Confrérie, et être tous unis, que nombreux avec des opinions différentes. Et si, par hasard, ledit Raimo a du ressentiment à cause de quelque discourtoisie, P. Stefano1, Supérieur, doit en parler à M. le Régent Tapia, qui mettra en place le remède approprié.


    C’est ce qui me vient à l’esprit la présente lettre.


    Enfin, je demande au Seigneur une union parfaite dans son saint service.


    De Rome, le 3 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Stefano BUSDRAGHI. Cf. Lettre 1274 note 4.


    [1770]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 07/04/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Hier après-midi, sont arrivés ici frère Marco Antonio et frère Giuseppe, très tenté par son inconstance.


    J’essaierai de m’y rendre dès que possible. Nous essaierons de tout arranger au mieux, et j›emmènerai frère Giuseppe avec moi, avec un compagnon, afin que nous puissions plus tard régler ce qui nous convient le mieux. C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 7 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1771]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 09/04/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    P. Pietro Francesco1 s’y rend par dévotion à la Sainte Vierge, et reviendra le lundi de Pâques. Je n’ai plus rien à dire à son sujet. Si le temps est clément, je serai là, avec l’aide du Seigneur, le mardi après-midi.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 9 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    [1771.1]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 09/04/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Prêtez-moi un âne pour une quinzaine de jours, pour le serviteur actuel de la Maison de Poli, afin de transporter le fumier de l’étable à Porto.


    Et que Jésus-Christ nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 9 avril 1632.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1772.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 10/04/1632


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    Je regrette beaucoup ce que vous me racontez dans votre lettre à propos de ce que vous a dit Mons. Primicerio1 ; si, au milieu de ces revers et de ces aversions d’esprit, l’affaire peut être menée à une heureuse conclusion, ce sera une grâce très spéciale du Seigneur et un signe clair de sa Providence paternelle. Prions pour que tout ce qui peut être fait pour la plus grande gloire de Sa Seigneurie soit fait, même si cela entraîne notre confusion.


    Je suis très heureux que les Brescians soient arrivés là sains et sauves, et que P. Giovanni ait été ordonné à son arrivée ; j’espère qu’il sera un prêtre dévoué et qu’il compensera le manque de lettres par son esprit. Fr. Pietro, bien que jeune, est excellent en vers comme en prose et n’est pas inférieur en bonnes manières. Veillez à ce qu’il grandisse en vertus en même temps qu’en lettres, en lui trouvant les livres nécessaires.


    Quant à Salamino, je me suis occupé de son cas par l’intermédiaire de la Pénitencerie secrète et ils disent qu’il devrait s’adresser à l’Ordinaire pour qu’il lui donne un service d’église ou de chapelle avec lequel il puisse subvenir à ses besoins ; alors il sera absous des censures encourues parce qu’il ne peut pas célébrer s’il est suspendu et, pour cela, il vaudrait mieux qu’il entre dans quelque Religion et ne vive pas dans la disgrâce de Dieu avec le danger manifeste d’aller éternellement en enfer. Par conséquent, si vous pouvez l’aider à entrer dans une Religion, vous ferez une grande œuvre de charité ; et, l’homme ne devrait jamais faire confiance aux personnes vagabondes.


    Nous n’avons rien vu des graines que vous dites avoir envoyées dans la lettre ; elles ont dû être laissées dans le lazaretto. Je vous enverrai une de ces fêtes. Je suis heureux que les nouvelles en faveur de l’Esperador soient vraies, et que le Suédois, qui a été un assassin volant tant d’églises importantes, soit rejeté avec une grande humiliation. Ici, nous craignons une révolution entre le Pape et les espagnols.


    Que le Seigneur, dans sa miséricorde, y remédie et nous bénisse toujours.


    Rome, 10 avril 1632.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Marco Antonio Cornelio Cornaro. Lui et son frère le Patriarche de Venise, Federico Cornelio Cornaro, ont dû apprendre que P. Alacchi et Calasanz étaient en train de promouvoir au siège vacant de Padoue P. Tito Zeno Rua, en s’opposant par tellement aux aspirations du propre Primicerio au même siège. C’est pourquoi ce dernier a dû recriminar à P. Alacchi son attitude adverse et lui menacer avec empêcher la fondation piariste de Venise, comme en fait a ainsi été, en sortant de Venise P. Alacchi en avril de l’annçee suivante.


    [1773]


    Pietro MUSSESTI. Venise. 10/04/1632


    Rome, 10 avril 1632


    Au Cl. Pietro Mussesti1. Venise.


    J’ai été très content de votre lettre et aussi P. Francesco2 et Fr. Camillo3, qui ont appris avec une grande joie que les enfants de ce pays se distinguent par la modestie et le silence, ce qui les rend plus capables d’apprendre les lettres ; mais je me demande si l’ennemi commun ne fera pas tout ce qu’il pourra pour que ces messieurs empêchent notre entrée ou l’exercice de nos écoles, empêchant ainsi le fruit qui en découlerait. Mais quoi qu’il en soit, nous devons accepter tout cela comme venant de la main de Dieu. En attendant, essayez de montrer ce que vous savez en écrivant quelques vers en l’honneur de saint Marc ou des saints que l’on célèbre chaque jour, ou encore à la louange de Mons. Primicerio et d’autres. Avant de les rendre publics, examinez-les très attentivement, car, si les choses se passent bien, nous ne manquerons pas d’envoyer d’autres religieux à propos.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours et rappellez à Paul4 de faire attention à ne pas perdre la crainte de Dieu.


    Rome, 10 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Pietro Mussesti. Cf. Lettre 1559 note 1.


    2 Francesco BALDI. Cf. Lettre 0184 note 1. Un des grands latinistas entre les premiers piaristes. Le Cl. Pietro Mussesti accoutumait à envoyer à Calasanz des compositions latines pour que le Fondateur voyait ses progrès dans l’étude. Calasanz Les passait à P. Baldi Pour sa correction. Voir la lettre 1822.


    3 Camillo SCASSELLATTI. Cf. Lettre 1214 note 16.


    4 Paolo Mussesti. Cf. Lettre 1755 note 2.


    [1774]


    Angelica di Falco. Naples. 13/04/1632


    A la très Illustre et Respectable Dame en Christ, Mme. Angelica Falco. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Le porteur prèsent ne s’est pas rendu à la Très Sainte Vierge de Lorette car le temps y est très rude. Nous lui avons offert dans notre maison la petite courtoisie que nous pouvons faire avec notre pauvreté ; et nous le ferons toujours avec ceux qui viennent recommandés par Votre Seigneurie, pour correspondre en quelque sorte à la grande gratitude que notre Ordre a pour Votre Seigneurie, pour laquelle, et pour votre maison, je me souviens de prier et de faire prier au Seigneur, afin qu’Il vous donne à tous toujours une augmentation de sa Sainte Grâce.


    De Rome, le 13 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1775]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 19/04/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’espère, avec la faveur du Seigneur, être bientôt sur place pour commencer la construction. Entre-temps, si frère Lorenzo a fait ouvrir la porte de la première classe vers la cour, et fermer celle qui se trouve maintenant dans le couloir, il ferait bien de ne pas déplacer la porte du début du couloir vers la cour, qui doit être utilisée pour le cloître, à moins qu’ils n’aient changé d’intention. Cette porte devrait peut-être être rendue moins solide, et aucun élève ne devrait être autorisé à entrer par cette porte dans la cour, sous peine de sanctions sévères de la part du supérieur. Ceci doit être observé de manière inviolable, sauf lorsqu’ils vont entendre la messe. Il est absolument interdit à tous les élèves d’aller dans la cave, et il est nécessaire de garder cela à l’esprit à l’avenir. Quant à la question de la procuration de M. Ascanio del Re, vous la ferez en convoquant tous les membres profès de la communauté au son de la cloche, et elle sera faite au nom de tous. Je l’approuverai, si nécessaire, ou je la rectifierai.


    Et n’ayant rien d’autre à l’esprrit, que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1776]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 19/04/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Carlo, porteur de la présente, va acheter 24 barils de vin pour le Collège [Nazareno]. Veillez à ce que Micer Ascanio d’Agnani, s’il est à Frascati, lui serve d’assistant dans cette affaire, afin qu’il puisse faire un bon achat. Je donnerai l’argent immédiatement ici, en espèces, à celui qui apportera le vin, ainsi que le transport ; veillez à ce que le vin soit bon et [qu’] on n’y ajoute ni mélange ni fraude. Laissez ledit frère venir avec les charretiers. Concernant l’étudiant nommé Filippo, j’ai écrit mon opinion. En ce qui concerne la clôture, elle devrait se faire en bas dans le couloir, et elle me semble très nécessaire.


    Et n’ayant rien d’autre à l’esprit, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 19 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1777]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 22/04/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Giacinto apporte le prix des 24 tonneaux de vin, soit 43 écus et demi ; il rapporte aussi l’âne, dont vous aurez besoin pour la quête du blé et pour d’autres choses ; prenez-en soin, car maintenant il y a beaucoup d’herbe. Je m’arrangerai pour quelque char qu’ira là, et j’irai dès que j’aurai deux de les nôtres, qui sont hors de Rome.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 22 avril 1632.


    P. Bernardino1 peut consulter les cas qui lui arrivent avec qui bon lui semble.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Bernardino NIELLI. Cf. Lettre 0282 note 4.


    [1778]


    François Dietrichstein. Nikolsburg. 26/04/1632


    À M. l›Eme. Cardinal Dietrichstein. Nikolsburg


    Pax Christi.


    Eme. et Rvme. Monsieur de toute ma considération


    Je reconnais comme une faveur extraordinaire d’avoir écrit V. Eme. et d’avoir fait écrire à la Maj. Impériale recommandant la canonisation de notre P. Glicerio Landriani, et je considère comme une obligation si particulière que pour correspondre d’une certaine manière j’offre au nom de tout notre Ordre de célébrer de nombreuses messes et de continuer avec une grande quantité de prières pour la victoire de la Maison d’Autriche contre ses ennemis, avec de nombreuses années de vie et de santé de la Maj. Impériale et de Votre Eme., que Notre Seigneur puisse guider de telle sorte qu’au moment opportun, ce qui est maintenant fait pour notre P. Glycère, puisse être fait pour Votre Eme.


    J’ai remis les brevets à M. l’Ambassadeur Sabelio, qui a indiqué qu’il les présentera à Sa Sainteté avec beaucoup d’affection parece qu’il a connu P. Glicerio en particulier, et j’espère qu’ils auront l’effet que mérite une recommandation aussi efficace. Je n’écris rien sur nos Pères de Nikolsburg car je sais que Votre Éminence est un vrai Père pour eux, et Notre Seigneur vous récompensera avec des biens éternels comme vous le souhaite votre très affectueux serviteur et moindre aumônier.


    Rome, 26 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2018
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    [1779]


    Giulio Geggi. Norcia. 28/04/1632


    Au très iIllustre, Excme. et Révme. Monsieur dans le Christ, M. Giulio Geggi, Vicaire de Norcia. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Très Illustre, Exceme. et Rvdme. Seigneur en Christ


    Il y a quelques jours, j’ai écrit à P. Matteo que pour le dernier Carême, ils devraient nommer un confesseur extraordinaire pour les religieuses. Comme ils ne les servent pas avec beaucoup de plaisir, pour qu’ils remplissent bien leur office, il faut y ajouter la volonté ; exhortez-les donc de ma part, Monseigneur, pour que deux fois par an ils les servent comme confesseurs extraordinaires.


    Et n’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur l’augmentation continue des biens spirituels pour Votre Seigneurie.


    De Rome, le 28 avril 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1780]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 03/05/1632


    À P. Francesco de S. Francesco1, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Frère Bernardo part avec deux jeunes maçons, dont l’un, dit-il, a travaillé comme maçon, et l’autre est le fils d’un maçon ; il est le plus jeune et il a également travaillé. Ils y vont avec le désir de recevoir notre habit, et, pendant un certain temps, ils s’emploieront à gagner l’habit de cette manière. Ayant ces deux-là, vous n’aurez pas besoin de Maître Giuseppe, ni peut-être de Girolamo. Veillez donc à les traiter de telle sorte qu’ils ne voient pas un mauvais exemple dans les nôtres, mais qu’ils marchent tous de manière ordonnée et ne manquent en rien.


    Tenez-moi au courant de l’état de santé de M. Olderico Valmarrana2 et de sa gale - car certaines personnes m’interrogent à ce sujet, et je ne sais pas avec certitude comment il va ; ni s’il est prêt à retourner à Rome si tôt - et s’il en a quelqu’un à l›ermitage.


    Et n’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 3 mai 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Francesco GIACOMELLI. Cf. lettre 0257, note 6.


    2 Olderico Valmerana. Cf. lettre 0272, note 2.


    [1781]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 06/05/1632


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Rome.


    Pax Christi


    M. le Vicaire de Frascati, afin d’accomplir la cérémonie de plantation de la croix et de pose de la première pierre, selon le rituel, a été d’avis que la croix devait être plantée le samedi après-midi et la première pierre posée le dimanche matin. Lorsqu’il aura terminé cela, avec l’aide du Seigneur, et après avoir donné l’ordre nécessaire pour commencer la fondation, j’y retournerai. Si, entre-temps, M. le Chanoine du Pilar a la gentillesse de venir, je serai heureux de l’accompagner, et nous pourrons rentrer ensemble.


    Les lettres qui sont arrivées dans mon enveloppe, je vous les renvoie, afin que vous les donniez à ceux qui sont adressés ; et lorsqu’une enveloppe arrive pour moi, afin que les lettres ne viennent et ne reviennent pas, vous pouvez ouvrir l’enveloppe, donner les lettres à qui elles sont adressées, si vous le jugez bon, et ne m’envoyer que celles qui me sont adressées.


    Soyez plus vigilant, et faites-vous respecter par tous, afin que le service de Dieu et du prochain soit accompli comme il se doit.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome [De Frascati], le 6 mai 1632.


    Le serviteur va prendre trois giulios pour acheter de la poudre à canon au Château pour tirer quelques mortiers lorsque la première pierre sera posée, mais veillez à ce qu’elle soit achetée par quelqu’un qui soit un expert ou qui a une amitié avec quelqu’un du château. Demain, on y ira de Frascati pour emprunter quelques petits mortiers et apporter la poudre.
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    [1782]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 10/05/1632


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde dans les Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi.


    Hier après-midi, la première pierre des fondations de la nouvelle église a été posée avec une grande solennité et en présence de tout le Chapitre de la Cathédrale, des Magistrats et dans la joie de toute la population. Je cherche maintenant un moyen de poser les fondations en équerre, je donne des ordres aux maçons pour qu›ils commencent le travail, puis, dès que j’aurai une voiture à ma disposition, j’y retournerai.


    Notre grand ami et bienfaiteur Francesco Tabarro a une fièvre continue et non sans danger. V.R. veillez à ce que son neveu Frère Giovanni Francesco1 soit ici tôt demain matin ; prêtez-lui un âne avec un bât pour qu’il vienne à cheval, puisqu’il ne peut pas venir à pied ; laissez Frère Giuseppe de l’Ange Gardien2, appelé Carpano, venir avec lui, et, s’il le souhaite, P. Glicerio3 peut aussi venir pour deux ou trois jours.


    Il n’a pas été possible de présenter le mémorial au Majordome, Mgr Fausto4, parce que personne n’a le droit d’y entrer, mais traitez là avec les fonctionnaires au sujet de la maison du Borgo et faites ordonner demain le refus de la maison des Écoles Pies du Borgo5 ; que P. Antonio Maria6 porte la convocation, mais qu’il le fasse mieux maintenant qu’au début, parce que nous n’avons le temps que jusqu’au 18 de ce mois. L’Ambassadeur de France7 a promis de remettre le Mémorial à Notre Seigneur et de lui montrer la lettre de son Roi8.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Frascati, 10 mai 1632.
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    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 039


    1 Francesco FREZZA. Cf. Lettre 1488 note 1.


    2 Giuseppe CARPANO. Cf. Lettre 0931 note 6.


    3 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    4 Fausto Poli. Garçon Secret de Son Santidad (cf. EHI. 2230-14).


    5 Bien que la Maison du Borgo fût érigé en 1619 comme succursale de San Pantaleo (car dans ce bâtiment il n’y avait pas de place pour tous les enfants qui voulaient venir à l’école), a au début avait occupé divers sièges en location jusqu’à ce qu’en 1657 s’est établi dans le siège définitif, à côté de l’église de Saint-Laurent in Piscibus. Nous sommes, probalemente, devant un des divers changements de siège.


    6 Antonio Maria VITALI. Cf. Lettre 0180 note 1.


    7 Comte de Béthune, Ambassadeur devant le Saint Siège. Antérieurement Calasanz lui avait demandé quelques faveurs (P 1566). Nous voyons que Calasanz est très attentif à soigner les relations diplomatiques.


    8 Luis XIII de la France.


    [1783]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 11/05/1632


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    Nos Pères retournent à Rome, et je m’y rendrai dès que j’aurai mis de l’ordre dans les travaux.


    Dites à P. Pietro Francesco1 de se reposer, s’il veut être bientôt guéri.


    Frère Andrea y va ; je veux qu’il apprenne à écrire un peu mieux, ainsi que frère Marcello de St. Ludovico. En tant que clercs, ils ont revêtu leurs surplis le samedi après-midi pour chanter les litanies comme d’habitude. Lorsqu’ils étaient dans l’église avec le prêtre, ni l’un ni l’autre ne voulaient dire quoi que ce soit, alors le prêtre disait les litanies tout seul. Moi, qui étais présent, je les ai punis tous les deux le lendemain à l’heure du déjeuner, leur ordonnant de manger par terre, en leur donnant ce qui était donné aux autres. Et, après le repas, Frère Marcello montra que la punition l’avait tellement blessé que, pendant que nous mettions tous en ordre les choses nécessaires pour poser la première pierre, ledit Frère quitta la maison seul, sans savoir où il est allé. Le soir, à l’heure de la prière et du souper, nous l’avons cherché dans toute la maison, sans le trouver. Nous avons tous pensé qu’il devait y être allé, alors s’il y est allé, faites-le moi savoir, et de même s’il n’y est pas allé, afin que nous puissions prendre les dispositions nécessaires.


    Ne manquez pas de faire l’effort nécessaire en ce qui concerne la maison du Borgo laissée par la famille de M. le Cardinal Antonio.


    Quant à l’église, sachez qu’elle sera aussi large que la nouvelle cathédrale dans la nef centrale, soit un peu plus de 45 empans, sans compter les chapelles, qui auront au moins 14 empans de profondeur, sans le mur, et 25 empans de largeur pour chaque chapelle ; ainsi, après la cathédrale, elle sera la plus grande de toutes les églises de Frascati.


    Soyez très vigilant, surtout au moment de la récréation.


    Dites à M. Francesco Racani que je serai là dans quelques jours, et que je commanderai ce qu’il m’écrit, d’autant plus que P. Glicerio doit venir ici pour quelques jours. Si, par hasard, P. Ludovico vient de Narni, envoyez-le immédiatement ici. C’est ce qui me vient à l’esprit avec cette lettre. Envoyez à Moricone les lettres qui y vont, et la même chose à Poli.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Frascati, le 11 mai 1632.
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    1 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    [1784]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 12/05/1632


    À P. Castilla [Rome]


    Pax Christi


    P. Ludovico est arrivé, et peu après, P. Glicerio avec Frère Giovanni Battista. J’essaierai de tout arranger du mieux que je pourrai.


    Quant à frère Marcello1, je pense qu’il est allé à Grottaferrata, où il connaissait un de ces moines, mais je pense qu’il s’est arrêté peu de temps. J’espère qu’il se présentera bientôt, car je ne sais pas où il peut aller sans accréditation et sans argent, et par une raison aussi stupide que de ne pas avoir voulu chanter les litanies avec le compagnon Andrea, qui est là ; et par avoir mangé une fois sur le sol, sans autre mortification. Nous poursuivons ici les fondations de l’église, et nous souhaitons de vous voir. Notre bienfaiteur Francesco Tabarro est très malade ; faites donc faire des prières pour lui là-bas.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Frascati, le 12 mai 1632.
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    1 Marcello COCCHETTI. Cf. Lettre 1275 note 3.


    [1785]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 13/05/1632


    À P. Castilla [Rome]


    Pax Christi


    Micer Paolo Caneggio1, qui est en charge de notre construction, va chez vous. Si vous pouvez lui accorder une attention quelconque, faites-le ; par égard pour le travail, il sera de retour après le déjeuner ; ainsi, si vous avez des lettres de n’importe quel poste, vous pouvez les envoyer par lui. - Après avoir écrit la lettre, il est venu me dire qu’il ne partait pas pour l’instant - [cette phrase est écrite dans la marge]. Iront bientôt P. Glicerio, P. Ludovico, qui est venu de Narni, et avec eux P. Vincenzo, qui est revenu de Naples, avec lequel est venu Frère Mattias, de Naples, et un autre clerc, de Vitulano2, qui a rencontré Frère Marcello à Terracina, qui allait à Naples avec un prêtre calabrais, et ils les ont fait revenir avec eux ; et cet après-midi ils sont arrivés à Frascati. Notre bienfaiteur, Tabarro, donne l’espoir de se sortir de cette maladie. Quant à la jument, c’est là qu’ira le muletier ou le compagnon des juments, à qui samedi prochain je dois prêter dix écus pour les frais occasionnés par la mouture. Si je ne suis pas revenu, dites-lui de venir à Frascati, et d’amener la jument avec lui ; qu’ici, ou là où se trouve son beau-père, nous nous occuperons d’elle pendant quelques jours jusqu’à ce qu’elle soit bien ; là, elle doit être tenue à l’écart, et non en compagnie des ânes. Frère Giovanni Battista, qui est venu ici et a pris la mesure de la classe d’écriture, qu’il m’informe de la mesure de l’ancienne 7e classe, et de l’espace qu’occupent les bancs de chaque côté.


    Et comme il n’y a rien à ajouter, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Frascati, le 13 mai 1632.


    Envoyez la lettre pour Parme à la poste du Pape. Si M. Biagio est assez bon pour prêter de l’argent à l’abbé Glicerio3, veuillez payer les fruits du premier semestre avec l’argent de là-bas, de chez vous.
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    1 Paolo Caneggio. Cf. Lettre 0150 note 9.


    2 Giulio Cesare Caggiano, né en Vitulano, près Benevento, a pris l’habit piariste en étant déjà sousdiacre, à Naples le 25 mai 1631, avec le nom de Francesco Antonio de Jèsus. Il a fait sa profession solennelle à Rome le 5 juin 1633 et il a dû s’ordonner de prêtre à la fin de 1633. Il a résidé à Naples l’an 1634 et part de 1635 dans la maison de la Duchesca. Il est mort en Bisignano le 18 octobre 1636 à 28 ans d’âge (cf. EHI. 555-20).


    3 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    [1786]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 13/05/1632


    À P. Castilla [Rome]


    Pax Christi


    Je vous renvoie les lettres qui sont arrivées dans une enveloppe qui m’était adressée, afin que vous puissiez les envoyer à celui à qui elles sont adressées. Notre bienfaiteur Tabarro, le médecin dit que depuis hier soir jusqu’à maintenant, soit 20 heures, il connaît une certaine amélioration. Bien qu’il ait une fièvre continue, on espère cependant que l’amélioration se poursuivra. Veuillez prier pour lui.


    Les fondations de notre église avancent ; mais nous trouvons toujours quelque caverne de pouzzolane creusée, et il est nécessaire d’aller au fond. Que la Sainte Vierge nous aide à faciliter ces fondations, dans lesquelles consiste la perfection de la construction.


    Je suis heureux que le Père Préfet aille mieux, et que les autres se débrouillent bien dans l’observation des règles, car c’est la voie de la perfection. Je vais essayer d’y aller dès que possible.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome1, le 13 mai 1632.


    Informez-moi si vous avez traité avec l’officier là-bas au sujet de la maison du Borgo, puisqu’ici on ne peut pas avoir une audience avec le Majordome.
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    1 Par l’habitude, Calasanz écrit Rome, mais la lettre est écrite en Frascati, où il se trouve en inspectant les travaux de l’église.


    [1787]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 20/05/1632


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Rome.


    Pax Christi


    Quant à la clé de la maison du Borgo, j’aimerais savoir s’ils la donnent libre, ou s’ils la veulent pour la Tousaint. Quant à frère Francesco, qui était à Poli, il est nécessaire que, pour satisfaire ces messieurs, il y retourne, peut-être pour une courte période, car je crois qu’ils vont déménager de leur résidence de Poli à Monte Rotondo ; et ensuite, si c’est le cas, il pourra retourner à Rome. Quant à P. Pietro Francesco1, quand il sera en bonne santé, il pourra aller déjeuner avec le Père de St. Augustin. Quant à M. Bayano2, je préfère qu’il ne sorte pas de Rome, afin que nos étudiants puissent poursuivre les études qu’ils ont commencées.


    Quant au vin, il n’y en a pas ici, sauf s’il est très cher ; je pense que cela vaut la peine de l’acheter à Rome. Donc, si vous le trouvez bon, prennez deux ou trois barils ; ici, tout au plus, nous pouvons obtenir un baril. Quant aux 15 ou 16 petits fromages qui sont arrivés de Cesena, sachez qu’ils sont venus pour le secrétaire de Monseigneur Cesi, Évêque de Rimini, qui était autrefois auprès du cardinal Giustiniani. Pour cette raison, ils n’auraient pas dû être touchés sans avertissement. Il faut maintenant en trouver autant et les lui envoyer. Je suppose que frère Arcangelo3 sera arrivé, ou qu’il sera à Rome vendredi ou samedi prochain. Ne changez rien avant mon arrivée, qui aura lieu samedi, si je peux trouver une voiture.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome [Frascati], le 20 mai 1632.


    Si vous pouvez m’envoyer la cantine avec les caraffes correspondantes qui vont dedans, je les apporterai pleins de bon vin de Frascati. Dites à P. Glicerio de dire à P. Vincenzo d’attendre mon ordre pour Narni, et que P. Francesco Maria aille à Moricone.
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    1 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    2 Andrea Baiano. Cf. Lettre 0036 note 5.


    3 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    [1788]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 21/05/1632


    À P. Castilla, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    Je ne pense pas arriver avant lundi, car je suis [ici] pendant qu’ils creusent les fondations. J’attendais des lettres de Naples, mais vous avez oublié de les envoyer, je ne peux donc pas répondre. Dites à P. Pietro1 de répondre pour moi. Frère Arcangelo peut y rester jusqu’à mon retour. Écrivez à la femme de M. Antonio Fedele pour qu’elle vienne, ou envoyez sa fille ici à Frascati, qui sera bien mieux en sa compagnie, maintenant qu’elle est veuve. Je veillerai à ce qu’elle soit également aidée à la maison. Trouvez où les habitants de Sezze ont l’habitude de se rendre, et remettez la lettre là-bas.


    Vous pouvez écrire à P. Vincenzo à Narni que sa mère est décédée ; par conséquent, qu’il peut dire quelques messes pour son âme ; c’est ce qu’ils m’ont écrit par la dernière poste ; et laissez-le rester à Narni jusqu’à ce que je lui dise où il doit aller. Dites à P. Glicerio2 d’envoyer P. Pietro Francesco Maria3 à Moricone, et de ne laisser ni Frère Gennaro4 ni aucun autre clerc être ordonné sans ma permission, car je crois qu’ils n’étudient pas et ne sont pas aptes au sacerdoce. Écrivez-moi plus en détail les choses qui se sont passées là-bas, et les choses de Germanie.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Frascati, le 21 mai 1632.
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    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    2 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    3 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    4 Gennaro Morvillo de la Nativité de Marie est né à Naples. Il prit la soutane le 7 septembre et fit sa profession solennelle à Rome le 10 septembre 1629. Il a été ordonné prêtre à Rome (21 mai 1633). Pendant les années 1634-1636, il exerça le ministère piariste dans les maisons de Palerme et de Messine, vivant avec P. Melchior Alacchi qu’il dut accuser à plusieurs reprises devant le Fondateur, ses accusations étant corroborées par Fr. Eustachio Ravaggi, ce dont le Saint Fondateur se plaignit à plusieurs reprises, directement et indirectement, à Fr. Eustachio Ravaggi. Il se rendit ensuite dans la péninsule, vivant dans les maisons de Naples (1638-1641) jusqu’au milieu de l’année 1641, date à laquelle il quitta l’Ordre et revint au siècle, prouvant la nullité de sa profession « ob vim et metum » (cf. EHI. 1058-4). Source : CS.


    [1789]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 23/05/1632


    À P. Castilla [Rome]


    Pax Christi


    Je renvoie les rapports. Que le Seigneur accorde que la semaine prochaine, ils soient plus nombreux en faveur des catholiques. Si vous pouvez parler à un jeune homme appelé Pietro Ricci, qui possède avec ses sœurs la petite maison à côté de notre bâtiment, dites-lui que son beau-père, pour ne pas quitter la maison, semble vouloir faire un procès, comme on dit ici, et que les frais et les dommages seront pour ce Pietro et ses sœurs. Parce que nous, en déposant l’argent, nous lui enlèverons la maison, et l’argent ne rapportera pas d’intérêts au Mont de Piété, donc ils se retrouveront sans les intérêts et sans la maison. La mère le comprend bien, et veut placer une de ses filles. C’est à ce jeune homme de veiller à ses propres intérêts et à ceux de ses sœurs. J’écris cela pour qu’il ne puisse pas se plaindre de nous, qui lui offrons une bonne opportunité maintenant, comme le voit sa mère.


    J’essaierai de tout finir lundi, afin d’être là mardi prochain, même si je dois partir avec le petit âne de cette maison.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Frascati, le 23 mai 1632.
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    [1790]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 23/05/1632


    À P. Castilla. Rome.


    Pax Christi


    Demain, lundi, j’espère que toutes les fondations de la chapelle principale seront terminées, et que les fondations des deux chapelles qui suivent la chapelle principale auront commencé à être creusées, après quoi il ne pourra y avoir aucune erreur dans le reste de l’église ; je m’y rendrai donc bientôt, avec l’aide du Seigneur.


    Prévenez P- Antonio Maria1 de ne rien innover dans le collège [Nazareno] sans le consulter ; et dites à P. Pietro Francesco2 que lorsque je serai à Rome, je servirai de confesseur aux étudiants ; et à P. Tommaso, de retourner à Naples, on peut lui donner un peu d’argent pour le voyage.


    J’ai reçu une grande consolation avec le demi-folio des choses de Germanie. Dieu veuille que la sainte Foi soit exaltée et l’hérésie éteinte. Donnez les lettres qui accompagnent la présente à ceux à qui elles sont destinées. C’est tout ce qui me vient à l’esprit. Informez-moi aussi de ce qu’est devenue une longue boîte qui était dans votre cellule, qui venait de Cesena, pleine de petits fromages.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Frascati, le 23 mai 1632.


    Il est nécessaire que j’y sois bientôt, pour ramener à Cesena les animaux apportés par frère Arcangelo3 et pour aider frère Antonio.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 047


    1 Antonio Maria VITALI. Cf. Lettre 0180 note 1.


    2 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    3 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    [1790*]


    [s.dt.]. [s.dz.]. 24/05/1632


    …


    Lorsque M. Fabrizio1 a récupéré les feuilles des meubles, il a fait un acte, dans lequel il a déclaré que parmi tous ces biens qui étaient énumérés dans les feuilles qui lui avaient été restituées, il y avait un article de deux plateaux en argent. Voyez que M. Ambrosio fait un certificat de cet objet «prout iacet»2, et de plus, un acte de l’accord qui a été passé avec M. Fabrizio lorsque les deux objets lui ont été livrés, à la demande de M. Ambrosio.


    24 mai 1632.
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    1 Beau-frère du Card. Michelangelo Tonti. Son vrai nom était Fabrizio Macciani. Il était marié avec la soeur du Cardinal, Cassandra. Le 20 septembre, de 1636 Calasanz écrivait à P. Cherubini :« En ce qui concerne M. Fabrizio, il mérite la correspondance de ses fils à cause de ne pas les avoir éduqués comm’il devait, et je doute si Dieu le punira gravement comme il mérite ». Dans la lettre présente on fait allusion au problème de l’héritage (cf. c. 165, notes 4 et 5). Source: CS.


    2 Tel qu’enregistré.


    [1791]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 25/05/1632


    À P. Castilla garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Rome.


    J’envoie une réponse aux lettres de Gênes. Je n’écris pas à Cesena car j’espère que le Commissaire et aussi Frère Arcangelo seront en voyage, comme ils me l’ont écrit. Faites-moi savoir si le Gouverneur de Rome est parti pour la Germanie, et quand, et ce qu’il y a de nouveau en provenance de ces terres cette semaine, car j’ai donné une enveloppe avec des lettres au secrétaire du Gouverneur pour le Cardinal Dietrichstein. Et s’il y a une lettre de Venise ou d’Ancône, envoyez-la moi.


    Notre Tabarro n’est pas encore guéri de sa maladie ; priez-y jusqu’à nouvel ordre. P. Glicerio1 doit partir dès que possible, car on a besoin de lui à Narni. Faites-moi savoir si P. Gregorio est parti avec P. Bartolomeo. Envoyez P. Antonio Maria2 au Collège à la place de P. Glicerio ; et le jeune clerc qui est arrivé de Naples, au Collège Nazareno, à la place de Frère Antonio, mais en consultation avec l’Assistant qui est au Noviciat. Ici, je suis impatient de voir les fondations de la chapelle principale terminées, puis je reviendrai immédiatement, car il ne peut y avoir d’erreurs dans les fondations.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Frascati, le 25 mai 1632.


    L’employé du collège va chercher la jument.
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    1 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    2 Antonio Maria VITALI. Cf. Lettre 0180 note 1.


    [1792]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 26/05/1632


    À P. Castilla dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Rome.


    Pax Christi


    Ci-joint va une lettre de Pérouse, de quelqu’un qui envoie quelques choses pour la mère de M. Angelo Piolio. Faites-les ramasser et emmener immédiatement à la maison dudit M. Angelo. Lorsque P. Glicerio partira, envoyez P. Antonio Maria au collège à sa place, en lui ordonnant d’être informé de la méthode employée par P. Glicerio ; et avertissez-le que, puisque vous êtes si proche des classes, il ne doit rien innover sans vous consulter ; mais lorsqu’il lui semble que quelque chose doit être changée, il doit vous consulter, pendant mon absence, comme si j’étais là, afin qu’il soit plus sûr. J’y enverrai également le clerc qui est arrivé de Naples, pour remplacer frère Antonio, qui pourra retourner au noviciat pour étudier. Pour les lettres qui ont été remises à celui de Rocca di Papa, il a fallu envoyer un homme exprès, sinon elles n’auraient pas été reçues si tôt, alors voyez comment les envoyer au mieux.


    J’espère avoir terminé les fondations de la chapelle principale dans quelques jours ; et ensuite, en suivant le plan, ils ne pourront pas se tromper. Quant à Mgr. Spada, vous pouvez envoyer P. Pietro1 ou P. Stefano2, qui sont peut-être mieux informés ; et si M. Mansonio veut y aller, il serait le plus indiqué de tous. Par conséquent, il pourrait y aller un matin en compagnie de P. Stefano, car cet avocat sait très bien ce qui est prévu dans cette première Congrégation ; et ensuite P. Stefano pourra se préparer à aller aux travaux de Norcia.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome [Frascati], le 26 mai 1632.
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    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    2 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    [1793]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 27/05/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Christi


    Le samedi soir, deux ou trois des nôtres s’y rendront pour la fête avec deux sopranos. Quant aux élèves, je n’ai pas encore décidé ; mais les insolents de l’année dernière ont été expulsés, et ceux d’aujourd’hui sont très respectueux. S’ils y vont, je leur ordonnerai de payer à la maison un giulio chacun par jour pour l’entretien.


    Quant à frère Giuseppe, [de la classe] d’écriture, s’il a la moindre prétention d’être clerc, je lui enlèverai ces prétentions avec de bonnes mortifications. Quant au port du bonnet, je suis d’accord pour que tous les Frères qui sont prêts à recevoir la première tonsure puissent le porter, mais sans penser à poursuivre au-delà de la première tonsure. Et cela, afin que l’on ne puisse pas dire qu’ils sont plus Frères que Clercs. Et donc, ceux qui ne sont pas prêts à recevoir la première tonsure seront très peu nombreux. Par conséquent, si frère Pietro est préparé à l’examen pour la première tonsure, ou le sera, tout comme frère Lorenzo, ils pourront porter un bonnet. Par conséquent, informez-moi de son aptitude. Dites au dit Frère Lorenzo aussi d’aider à la sacristie comme il se doit, sinon je le punirai. Occupez- vous de lui.


    Quant à M. Francesco Tabarro, donnez-lui le bois de chauffage dont il aura besoin. En ce qui concerne les fondations, prenez tous les soins possibles, et s’il y a des caves, patience. La lettre a été envoyée à M. le Marquis. Informez-moi si la fosse pour la pouzzolane peut être faite à l’endroit où le maçon a dit. La cantine peut être envoyée pendant les festivités.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 27 mai 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 050


    [1794]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 28/05/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Giovanni Battista va préparer les nouveaux bancs de la classe qui serviront à écrire, mais vous devez le rendre avant l’arrivée des grandes chaleurs. J’ai écrit ce matin avec quelqu’un qui a apporté deux lettres de la maison de Micer Francesco Tabarro ; donc, je ne dis rien d’autre, mais que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 28 mai 1632,


    [À côté de l›adresse] : «Il me semble avoir oublié deux petites clés de petites armoires ou coffres. Regardez pour voir, et si vous les trouvez, envoyez-les immédiatement».


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1795]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 29/05/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Christi


    Puisque Micer Paolo Caneggio a pris en charge les travaux de l’église, c’est une bonne raison que lui-même chercher et engage les contremaîtres et les ouvriers qui lui semblent les plus aptes à ce travail. Confiez-lui donc cette affaire, sans vous soucier d’autre chose, si ce n’est de payer en temps voulu celui qui a travaillé, par l’intermédiaire du susdit Micer Paolo.


    Ce matin, les étudiants sont partis avec Père Giovanni Tommaso1, un autre prêtre musicien, et deux de nos chanteurs. Bientôt, frère Arcangelo2 sera là ; envoyez deux petits ânes ici, pour envoyer les deux sopranos3 là-bas. Mais ils devront être ici le matin avant l›aube, afin de pouvoir aller avec l’air frais.


    Je vais intercéder pour la fille de M. Antonio Fedele, et j’ai donné l’ordre d’écrire à sa mère à Sezze ; trois écus seront envoyés de Naples au début de juin prochain. J’ai donné l’ordre de vous envoyer une boîte de hosties déjà découpées. Veillez à ce que les choses se passent bien, dans la paix et le bon exemple. C’est ce qui me vient à l’es`rit par la présente.


    De Rome, le 29 mai 1632.


    J’ai parlé avec M. le Cardinal Lanti, et il a apprécié l’offre que je fais à MM. les chanoines. Dites à M. le Vicaire de ne pas permettre à ceux de la Confrérie de parcourir les villages à la recherche d’aumônes, ce qui, je crois, nous cause du tort ; mais qu’ils se contentent de parcourir la ville avec la licence dudit Vicaire.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. Lettre 0537 note 1.


    2 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    3 Pour la procession en honneur de Ntre. Dame de Frascati. Cette fête continue à se célébrer.


    [1796]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 29/05/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai beaucoup regretté que P. Tommaso et les élèves, avant de se rendre chez nous, soient allés chez notre bienfaiteur Tabarro, et lui aient donné l’argent pour préparer la nourriture pour lui et les élèves, comme si cela ne pouvait pas être fait chez nous. Ce serait un bon exemple pour les gens de voir, le matin et le soir, qu’on apporte la nourriture chez nous depuis l’intérieur de la ville !


    J’envoie la poudre pour M. Manilio, et les livres qui étaient dans la chambre de P. Castilla. Quant aux frères Pietro et Lorenzo, s’ils ne se calment pas, je les calmerai. Qu’ils essaient de se rendre aptes à la première tonsure, et ensuite nous leur donnerons le bonnet, ce à quoi je veillerai avec plaisir. Veillez à ce que tous vivent modestement ; que les élèves sortent poliment, et que, avec P. Giovanni Tommaso1 P. Bernardino2, qui a l’âge et le caractère mûrs, les accompagne.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 29 mai 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 053


    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. Lettre 0537 note 1.


    2 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    [1797]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 29/05/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai fait acheter les filets, la houe, etc., et comme les gens de Frascati sont sur le point de partir, je les enverrai demain par un autre moyen. J’ai trouvé les clés.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Les élèves seront là demain matin avec P. Giovanni Tommaso ; ensuite, les musiciens, etc. iront.


    De Rome, le 29 mai 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1798]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 30/05/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Le Père Giovanni Tommaso part avec huit élèves, avec leurs surplis, pour assister à la procession. Vous pouvez les envoyer le mercredi, au moins une heure avant l’aube, pour venir avec l’air frais ; je vous donnerai un juillet par jour pour chacun.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 30 mai 1632.


    Veillez à ce que les étudiants seuls, avec le Père Giovanni Tommaso, mangent séparément.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1799]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 31/05/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai dit À P. Pietro Francesco et à Frère Giacomo de m’envoyer un petit âne avant le soir de Pâques ou le lundi matin. Et comme ils ne l’ont pas envoyé, j’envoie le présent messager, pour que vous me donniez le petit âne de Frascati le matin, à une bonne heure, afin qu’il soit là dans l’après-midi. Informez-moi du déroulement de la dévotion de la procession et de la modestie des invités qui s’y sont rendus, et conseillez-leur de retourner à Rome, non pas avec des chevaux, mais avec des ânes, et de les louer, si nécessaire.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le dernier mai 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1800]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 01/06/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Christi.


    Là où il y a une foule qui n’est pas très mortifiée, il ne peut y avoir de bon ordre, et c’est ce qui se passe généralement lors de ces fêtes où tant de nos religieux se rendent, non pas pour la dévotion mais pour la récréation. Je pense qu’il serait préférable d’éviter de telles occasions. Je suis désolé que frère Giuseppe1, ne voulant pas prendre en charge la sacristie, ait voulu remettre les clés. Je tiens compte de cette faute, car dès qu’il en commettra une autre, je lui ordonnerai de passer un mois en retraite avec une punition plus importante que celle à laquelle il s’attend. J’envoie avec le garçon un peu de sel noir pour Poli, trois morceaux de fromage et du sel blanc, et V. R. enverra le tout dès que possible à Poli et rendex les paniers qui y ont été laissés car ceux de la cuisine les demandent souvent. En ce qui concerne la visite du Vicaire, j’en enverrai trois autres dès que possible afin que vous soyez au nombre de 12 et hors de sa juridiction2. Dites-moi ce que vous avez convenu sur la question de la pouzzolane.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 1er juin 1632.
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    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 058


    1 Giuseppe CARPANO. Cf. Lettre 0931 note 6.


    2 Pour se livrer de la juridiction de l’Ordinaire on exigeaient au moins 12 religieux de communauté, selon les décrets de Clement VIII et Urbain VIII (cf. c. 0573, Source CS, note).


    [1801]


    Gio. Evangelista CARRETTI. Naples. 02/06/1632


    À P. Evangelista1 de Jesús garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Poli.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit, et je ne peux pas croire si facilement quelque chose d’indigne de P. Silvio2. Avant que cela ne parvienne à la connaissance des laïcs, les religieux doivent garder cachée toute imperfection d’un de leurs serviteurs. Bien que j’essaye de découvrir la vérité à ce sujet, et que j’essaierai de m’y rendre avec l’intention que, s’il a commis une erreur, il sera puni, et s’il n’a pas commis d’erreur, soit puni celui qui l’a blâmé, vous essayez de vous rétablir et de ne pas voyager sans avoir bien récupéré votre santé, car les plaies sur les jambes sont souvent très difficiles à guérir, surtout à Rome. Quant à l’affaire de M. Torcuato, je serai très heureux de son bien-être, et je prierai pour lui, afin que, si c’est pour la gloire du Seigneur, il s’en sorte bien. Lorsque P. Girolamo sera ordonné, je l’enverrai à nouveau là-bas, afin qu’il apprenne les cérémonies de la messe et puisse bientôt la célébrer.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 2 juin 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Evangelista Carretti.cf. Lettre 0829 note 2.


    2 Silvio Tommaso de Sta. Maria, au siècle Antonio de Mattheis, de Naples. Il a pris l’habit comme clerc à la Duchesca de Naples le 23 octobre 1627. Il a fait sa profession solennelle à Rome, à S. Pantaleo, le 1er novembre 1629, dans les mains de Calasanz. Il a été ordonné prêtre à Rome le 2 février 1630 dans l’église de Notre-Dame de Monserrat. Il est mort à Naples, chez ses parents, le 6 février 1633, à l’âge de 28 ans environ. (EHI, 556, n. 18). Source: Tosti1990.


    [1802]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 03/06/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Christi


    Quant à P. Bernardino1, je lui ai donné la permission (en conscience je lui ai commandé de ne pas en user inutilement) pour qu’il puisse aller consulter ce qui se passe [l’original est endommagé en plusieurs endroits] chez les Pères Déchaussés de Saint-Sylvestre, ou, sinon, venir à Rome comme [...] ce matin, chez un pénitencier de San Giovanni, avec une grande satisfaction ; sinon il serait tourmenté par des scrupules. Quant à frère Lorenzo, pendant qu’on est dans la construction, surtout au niveau des fondations, il n’est pas bon pour lui d’aller au foin ou autre chose les jours de travail. J’y enverrai trois autres personnes pour compléter le nombre de 12, afin que l’Ordinaire n’ait pas le pouvoir de faire une visite ; et ce sera peut-être demain. Quant au serviteur, il n’est pas juste qu’il dise : «Je ne vous reconnais pas comme Supérieur», pour ne pas rendre service aux frères ; mais tant que l’obéissance ne l’occupe pas, il doit rendre service aux frères ; ceux-ci, cependant, ne doivent pas le commander en tant que supérieur, mais, avec des paroles respectueuses, l’amener à rendre le service de bon gré, ce qui sera ordinairement au bénéfice de l’Ordre.


    Quant aux autres frères, essayez de les tenir tous en paix, et ne soyez jamais partial envers aucun d’entre eux. Quant à frère Giuseppe de la 1ère classe, dites-lui qu’avec de la patience il vaincra tout ; en outre, qu’il se recommande au Seigneur, et consulte souvent son intérieur avec son confesseur, et aussi en dehors de la confession, où il trouvera un grand secours ; et je ne cesserai de prier le Seigneur pour lui. Quant aux burins, je vais essayer de satisfaire tout le monde ; pour l’instant, nous n’avons pas besoin de pierres taillées tant que les fondations ne sont pas achevées, comme je l’ai dit à Maître Paolo Caneggio, ce qui prendra de nombreux jours. Quant à la pouzzolane, j’aimerais avoir la possibilité de la sortir et de l’apporter avec le chariot. Les affaires de Poli peuvent être envoyées dimanche, et l’âne de Poli peut être rendu, car dans quelques jours je vous rendrai votre âne. Quant aux bancs, j’écris à Frère Giovanni Battista pour savoir comment les fabriquer ; veillez à ce qu’il se hâte. Vous pouvez envoyer quelques-uns des Frères clercs que j’enverrai au foin ; vous et P. Bernardino [...] pour les instruire bien dans les premières règles, jusqu’à [...], afin qu’ils deviennent capables d’être maîtres à temps, et ce [...] pour qu’ils enseignent les élèves en haut dans la maison. Si vous pouvez faire quelque chose pour aider, faites-le moi savoir. Et essayez de ne pas être en colère contre qui que ce soit, car ils le prendront mal, car ils sont imparfaits.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 3 juin 1632.


    Prêtez votre canif à Frère Giuseppe, jusqu’à ce qu’on lui en fournisse un autre.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 061


    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    [1803]


    Comte Francesco Magni. Straznitz. 04/06/1632


    Au comte Francesco Magni. Straznice.


    Pax Christi


    Très Illustre Monsieur


    Notre Ordre, le plus petit et le plus récent, rend le plus grand remerciement à Votre Seigneurie, parce que vous pensez et parlez de lui avec tant de satisfaction, et que vous employez tout votre pouvoir à le promouvoir et à l’étendre dans toute la longueur et la largeur de ces vastes et très riches régions de Germanie. Vous recevrez de Dieu le fruit de sa sainte piété, et la récompense de l’effort entrepris en notre faveur. Car, à cause de notre petitesse, nous ne pouvons répondre en aucune façon à votre volonté en notre faveur, sauf par quelques prières à Dieu, et celles-ci, nous le craignons, inefficaces, qui sont justement dues à votre Seigneurie, même si elle ne les demande pas de nous. Pour le reste, afin que nous puissions vous satisfaire pleinement, ainsi que tous ceux qui désirent utiliser les services de notre Institut, nous demandons avec insistance et assiduité au Seigneur d’une si abondante moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson, et de nous garder longtemps Votre Seigneurie en bonne santé.


    De Rome, le 4 juin 1632.
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    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 087


    [1804]


    Melchior ALACCHI. Venise. 05/06/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Je ne sais pas où en est l’affaire de l’Évêché de Padoue, ni qui sera nommé ; que le Seigneur le donne à celui qui contribuera le mieux au service du Dieu béni et au plus grand bien de son prochain. Souvent, les prétentions à des avantages temporels sont l’occasion de la perte d’avantages éternels. Si cette circonstance devait entraîner l’exclusion de notre Institut, nous devrions avoir patience, car pour nous le mérite de servir Dieu dans ce pays comme dans un autre sera le même ; les fruits de notre travail ne seront pas obtenus par ceux qui ne veulent pas de notre travail, de sorte que le mal ne sera pas pour nous mais pour eux.


    En ce qui concerne l’envoi d’aide, j’ai écrit à Naples et j’espère que Giovanni Lotti, qui était autrefois l’un des nôtres, arrivera bientôt, car on me dit qu’il a l’intention de venir. J’espère pouvoir vous donner la résolution dans la prochaine poste. Dans deux ou trois jours, P. Stefano partira1 pour Ancône avec un compagnon pour prendre possession d’un lieu et y planter la croix. La construction commencera dès que possible, car M. Cinquevie est aussi intéressé qu’on pourrait le souhaiter. Veillez à ce que Père Giovanni2 ait un missel dans sa chambre afin qu’il puisse voir et lire la messe plusieurs fois et que son manque de lecture et de compréhension ne soit pas si visible en public. Envoyez les lettres ci-jointes par la poste de Vienne, car cela fait longtemps que Fr. Ambrosio3 et P. Pellegrino4 n’écrivent pas.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 5 juin 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 088


    1 Stefano Cherubini. Déchargé de sa charge de Supérieur à Naples, il est nommé Visitateur Général de l’Ordre et, à ce titre, il visite quelques maisons pendant les mois de janvier à juin 1631. Il reste à Norcia pendant un an et retourne à Rome. En juin 1632, Calasanz l’envoie à Cesena avec la mission de s’occuper des affaires économiques des domaines que le Collège Nazareno y possédait en héritage du Card. Tonti. Au mois d’octobre, il se rendit à Ancône pour poursuivre la nouvelle fondation du Collège. (cf. EHI, 630-631).


    2 Giovanni MUSSESTI. Cf. Lettre 1731 note 2.


    3 Ambrosio AMBROSI. Cf. Lettre 0582 note 1.


    4 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    [1805]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 05/06/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ces deux Pères de Poli vont partir chez vous, et ils laisseront là-bas l’âne de cette maison de Frascati, afin que vous puissiez l’utiliser pour tout ce dont vous aurez besoin ; et ils prendront le leur de Poli, et un autre, également de Poli. Vous, donnez-leur le sac avec le sel et le fromage, comme je vous l’ai envoyé ; et veillez à ce qu’ils les prennent le matin à une bonne heure, afin qu’ils puissent se rendre à Poli pour célébrer la messe. J’envoie une lettre à Alfonso Colizza.


    J’espère que le tableau d’Ancône me sera livré par un monsieur qui est attendu cet après-midi. Je vous envoie également les deux nouveaux rasoirs pour Ottavio Martucci, que le maître m’a donné comme très bons ; mais qu’il les essaie et voit si le coutelier nous a rendu le service qu’il a promis. J’espère dans quelques jours donner satisfaction sur la sculpture des pierres du contrefort.


    Le jeune héritier de la petite maison voisine veut y aller, et m’exprime le désir de suivre l’obligation. Je lui accorderai plus d’attention que ne le méritent les propositions précédentes.


    Et n’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 5 juin 1632.
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    [1805*]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 06/06/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Parlez à M. Ascanio del Re1, pour qu’il s’efforce de terminer l’affaire de la petite maison voisine2 ; que, par compassion pour ces deux jeunes filles qui sont là, dignes d’être aidées, je suis prêt à payer quatre cents écus pour la maison, de la manière que vous jugerez la meilleure ; et faites-moi savoir que je ne manquerai pas de leur prêter toute espèce de faveur.


    C’est tout ce que je peux écrire avec la présente.


    De Rome, le 6 juin 1932.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre ed. En “Notizie istoriche della Miracolosa Immagine di Maria Santissima” venerata nelle Scuole Pied di Frascati, Rome, 1851, p. 36, Du P. Enrico Orlandi


    1 Ascanio Du Ré. Cf. Lettre 0406 note 3.


    2 Voir lettre 1805.


    [1805.1]


    [s.dt.]. Naples. 06/06/1632


    [Sans adresse, Naples]


    A tous nos Pères qui sont dans les maisons de la ville de Naples, je vous ordonne, après avoir lu la présente, de remettre à M. Giovanni Battista Aurilia, Conseiller de la Chambre Royale, tous les reçus et autres actes de Son Excellence le Duc de Poli que vous gardez, afin qu’avec eux il fasse ce que je lui ai écrit par lettres.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 6 juin 1632.


    P. Stefano1 veillera à ce que cet ordre soit exécuté dès que possible.


    Ed. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Stefano BUSDRAGHI. Cf. Lettre 1275 note 4.


    [1806]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 07/06/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Christi


    Je renvoie frère Giuseppe1 de Saint-Thomas d’Aquin, pour qu’on ne dise pas à Frascati que les professeurs changent tous les jours, ni qu’il doit y avoir là quelque faute secrète. C’est pourquoi je lui ai dit qu’il est bon, tant pour son nom que pour le bien de l’Ordre, qu’il travaille jusqu’aux vacances, et alors il pourra être changé sans soupçon, et nous aurons un autre individu plus approprié. Ayez donc pitié de lui quelquefois quant à la nourriture ; et quand nous nous rencontrerons, je vous dirai ce que vous ne savez pas. Demain, j’attends notre frère Bernardo, de Moricone, qui ira là-bas sculpter les pierres qui doivent servir de base aux plinthes des pilastres. Ainsi, nous éviterons les prétentions de tous les petits sculpteurs, et aucun d’entre eux ne pourra se plaindre que nous donnions le travail à l’autre. Et quand nous aurons fini de remplir les fondations de la deuxième chapelle du côté du verger, nous essaierons de poser les fondations du mur de la rue jusqu’à la chaumière découverte, en laissant là une porte avec un portail, de notre mur au mur de la chaumière, si large que n’importe quelle grande charge pourra y passer.


    Si vous ne les avez pas envoyés, envoyez la cape et le bonnet de P. Tommaso, et le doublet d’un des élèves. Quant à renvoyer les deux petites sopranos à Rome, vous auriez dû être plus diligent, y étant allées par amitié ; ne vous étonnez donc pas de la colère de P. Francesco. Quant au tissu, vous envoyez l’argent, nous en trouverons bientôt un qui a deux ou trois bonnes pièces. Il coûtera 11 écus et demi, plus un écus et demi pour la teinture.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 juin 1632.


    Quant aux 50 écus, vous pouvez dire à M. Virgilio Croce que, s’il accepte la célébration des messes, comme je vous l’ai dit, ce sera mieux, car plus vite le bien sera fait, mieux ce sera, et s’il n’accepte pas, nous lui donnerons son argent, ou les intérêts. Expédiez également les 100 écus de Maître Diego.
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    1 Giuseppe VALUTA. Cf. Lettre 1557 note 3.


    [1807]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 09/06/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Christi


    J’envoie avec le frère de notre Frère Paul, de Rocca di Papa, le portrait qui est venu d’Ancône pour M. Alfonso Colizza. Envoyez-le-lui immédiatement, et dites-lui que j’ai envoyé le paquet à Ancône pour nos Pères, comme il l›a recommandé, et que j›ai invité le monsieur qui a apporté le portrait à aller à Frascati au nom de M. Alfonso ; mais il me dit qu›il ne pourra pas y aller. Veuillez transmettre mes salutations respectueuses à M. Gabriele1, que je servirai chaque fois qu’il voudra m’ordonner.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 9 juin 1632.
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    1 Gabriele Martinelli. Cf. Lettre 0549 note 17.


    [1808]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 10/06/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ce matin, j’ai écrit par le beau-frère de Bartolomeo Apolinaro, pour qu’à tout prix il ordonne d’apporter les pierres pour les contreforts qu’il semble avoir contractées sous Mondragone, afin qu’on puisse les travailler au plus vite. Cet après-midi, les outils nécessaires seront là pour frère Bernardo. Je les enverrai expressément, au plus tard le samedi, afin que la semaine suivante je puisse envoyer ledit frère, car il est nécessaire qu’il retourne bientôt à Moricone. Si nous devons payer plus que d’habitude, à deux giulios par wagon, payez-les. Si nous nous servions d’un tailleur de pierre, l’autre le regretterait ; maintenant nous utilisons un de notre propre habit, ils n’ont donc aucune raison de se plaindre.


    Nous avons reçu le surplis et le manteau, mais pas le bonnet. Je ferai remettre la lettre à P. Giovanni Tommaso1. Faites-moi savoir si Mme Olimpia2 est allée voir les travaux, et si elle a fait l’aumône.


    Quant à M. le Vicaire, je ne pense pas qu’il ait envie de visiter notre maison en tant que Vicaire, puisque vous êtes douze, et sur ce nombre l’évêque n’a aucune juridiction. Cependant, vous ne manquerez pas de lui rendre service en toute occasion, car je lui suis redevable depuis de nombreuses années.


    Que les comptes des travaux soient clairs, et envoyez ici chaque mois une copie des recettes et des dépenses. De même, sur une autre feuille, ceux de la maison, séparément, avec vous et les prêtres que vous devez consulter, comme Assistants que j’ai nommés auprès de tous les Supérieurs locaux, signant ces feuilles. Dès que les fondations de la chapelle donnant sur le jardin seront terminées, les travaux doivent cesser, en raison de la grande chaleur, jusqu’au mois de septembre. En attendant, vous pouvez faire une réserve de pierres et de pouzzolane. Demandez à M. Paolo Caneggio si la chaux doit être couverte. Veillez à ce que les écoles se déroulent bien, ainsi que la sainte observance, afin que les religieux puissent atteindre le but pour lequel ils sont devenus religieux.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 10 juin 1632.
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    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. Lettre 0537 note 1.


    2 Olimpia Bonanni, bienfaitrice de Frascati, qu’apparaît souvent dans les lettres de Calasanz. Elle est l’épouse de Giuseppe Bonanni, aussi cité, et probablement appartient à la puissante famille Aldobrandini.


    [1809]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 11/06/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Christi


    J’envoie la prière pour le premier jour du mois suivant, et deux épigrammes pour M. le Cardinal-Évêque, s’il s’y rend. J’ai parlé avec M. le Cardinal au sujet de l’église et des enterrements ; nous sommes d’accord pour que les Seigneurs Chanoines accompagnent le défunt dans notre église, et y fassent les offices, comme si c’était dans leur cathédrale, et en reçoivent la charge, comme si c’était dans leur église ; et de même, si quelqu’un laisse un anniversaire ou des messes perpétuelles, que ce soit pour lesdits Seigneurs Chanoines. M. le Cardinal a approuvé l’offre, et a déclaré que cela permet d’éviter tout procès. Si vous en parlez, tennez compte de mon engagement.


    Frère Lorenzo m’écrit qu’on ne peut pas obtenir les chariots pour transporter les pierres ; il pense qu’elles peuvent être brisées pour que l’âne puisse les porter. Voyez avec frère Bernardo si les pierres, une fois fendues, peuvent être bien utilisées pour le travail ; laissez-le les fendre lui-même, les transporter et les travailler dès que possible. J’ai ici ses outils, qui m’ont été apportés hier expressément de Moricone. Si je peux trouver quelqu’un pour les porter, je les enverrai ; sinon, vous devez envoyer quelqu’un de là-bas.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 11 juin 1632.
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    [1809.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 19/06/1632


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit. Si vous parvenez à acheter l’endroit, vous aurez fait une grande chose ; car alors, en assurant au Sénat que nous ne voulons rien d’autre que la pure aumône de la nourriture et des vêtements, je crois qu’ils ne nous renverront jamais. Recommandons-le au Seigneur, afin que, si cela doit être pour sa gloire, sa Majesté trouve le chemin. Pour l’instant, vous ne ferez pas peu si vous mainteniez l’Oeuvre avec un certain crédit, même si elle a peu d’ouvriers ; pour en envoyer d’ici, il faut qu’ils soient comme il faut ; pour l’instant, ce sera très difficile, car nous n’avons pas assez d’argent ; nous nous rattraperons par des prières jusqu’à ce que le Seigneur nous donne la possibilité nécessaire.


    Comme j’ai répondu à votre lettre en même temps qu’à celles de Nikolsburg, je ne peux plus vous écrire, mais je demande au Seigneur de vous assister dans toutes vos activités.


    Qu’il nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 19 juin 1632.
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    [1810]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 17/08/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu la lettre de M. Ascanio del Re. Dites-lui immédiatement que j’aime son idée de faire le document à Rome ; seulement que, de la part des vendeurs, les personnes nécessaires soient présentes pour signer le document. Ils peuvent s’y mettre d’accord, puis dire quand ils veulent que le document soit fait, et j’essaierai de faire en sorte que l’argent soit prêt en deux ou trois jours. Quant à P. Benardino1, que Dieu fasse en sorte qu’il ne tombe pas malade. Faites attention à qui vous envoyez pour la quête ; qu’il n’y ait pas deux jeunes hommes, mais toujours un homme d’un certain âge. Quant à P. Francesco, il n’est pas nécessaire que vous m’écriviez sur son caractère, car je suis très bien informé. Je vais attendre et voir, car ce sont les œuvres, et non les mots, qui permettent de connaître l’homme. Veillez à ce qu’il y ait des pierres et de la pouzzolane pour ce mois de septembre, car je veux y aller pour finir les fondations du côté du verger.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, le 17 août 1632.
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    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    [1811]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 19/06/1632


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai reçu une lettre de M. Cinquevie avec le décret de M. le Vicaire, prolongé d’un an, et je crains qu’il ne mette quelque obstacle sur notre chemin. Si vous avez fait l’acquisition du lieu, veillez à ce que le Vicaire lui-même plante la croix, ou d’autres en son nom ; et envoyez-moi le dessein ou le plan, en indiquant de quel côté soufflent les vents, la possibilité de construire un bâtiment avec les locaux au rez-de-chaussée bien répartis, et à l’étage le dortoir, dans lequel il y aura au moins 18 ou 20 chambres. Une fois que ces choses ont été conçues, il ne sera pas possible de les construire avant septembre. En attendant, vous pouvez aller à Cesena, et voir si tous les biens peuvent y être vendus, car il y en a qui souhaitent les acheter, et il faut savoir comment s’y prendre à des conditions convenables. Quand le temps refroidira, vous pouvez revenir, et être présent au début des travaux. C’est tout ce à quoi je peux penser pour l’instant.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 juin 1632.
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    [1812]


    Juillet Geggi. Norcia. 19/06/1632


    Au très Illustre et très Révérend Seigneur en Christ, de toute ma considération, M. Giulio Geggi, Vicaire. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Très Illustre et Très Révérend Seigneur en Christ, de toute mon estime


    J’ai répondu au Très Iltre. Évêque de Spoleto - qui me demande un confesseur pour les religieuses de Sainte Catherine, pour une courte période, jusqu’à ce qu’il puisse s’occuper d’elles confortablement avec un confesseur - et j’ai ordonné à P. Matteo1 qu’il le résolve lui. Quant à P. Antonio, il ne peut pas s’occuper d’elles, car il devra bientôt déménager. P. Giorgio2 peut s’en occuper, ou P. Matteo, Supérieur, jusqu’à ce qu’un confesseur approprié puisse être trouvé.


    C’est tout ce que je pense pour le moment, en réponse à la lettre de Votre Seigneurie, à qui le Seigneur donne une vieillesse sainte, paisible et consolée.


    De Rome, le 19 juin 1632.
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    1 Matteo REALE. Cf. Lettre 0020 note 2.


    2 Giorgio CHERVINO. Cf. Lettre 0497 note 5.


    [1814]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 23/06/1632


    À P. Stefano des Anges, des Pères de la Mère de Dieu. Cesena.


    Pax Christi


    J’attends des nouvelles des choses des locaux d’Ancône, et du plan, pour savoir combien d’espace il y a dans l’endroit déjà construit, combien peut être construit de nouveau, et combien de terrain il y a au total sans démolir, ou en démolissant, les anciens bâtiments. Je veux que le bâtiment soit construit pour accueillir les religieux, afin qu’ils puissent être tous ensemble dans un seul dortoir.


    Ensuite, en ce qui concerne les choses à Cesena, je sais que M. Bonanni, avec ses compagnons, y a envoyé voir les biens ; je leur en ai donné une copie, et j’en ai donné une autre à M. le Cardinal de Bagni. J’espère que nous pourrons encore récupérer les biens emphytéotiques. Si vous voyez que quelqu’un est intéressé, vous pouvez répondre que, si le Collège [Nazareno] peut les vendre, tout sera vendu. Renseignez-vous sur les billets d’échange du Moulin ; et à quel prix les billets d’échange libres se vendent actuellement, et quel intérêt elles rapportent habituellement. Nous espérons récupérer en toute sécurité les 12 billets d’échange, avec les intérêts écoulés depuis l’achat, qui a eu lieu au début du 25, ou le prix de la même chose, qui était de 3600 écus.


    Veillez à ce que les nôtres ne passent pas par Cesena seuls, mais par couples. Si les chaises et la couchette portugaises peuvent être vendues, tirez-en de l’argent le plus tôt possible ; si elles ne peuvent être vendues sur place, envoyez-les à M. Cinquevie, si vous espérez qu’il y aura une occasion à Ancône de les faire partir bientôt. Quant aux choses faites là-bas par M. Angel Piolio, j’espère que la Congrégation les confirmera toutes ici ; nous vous tiendrons informés à ce sujet.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 23 juin 1632.
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    [1815]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 24/06/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Christi


    J’ai vu ce que V. R. m’a écrit et j’ai entendu ce que frère Lorenzo1 m’a dit. Il me semble que, bien que ledit Frère se soit comporté plutôt sottement, néanmoins, avec de telles personnes, il faut procéder de manière à éviter la rupture à laquelle il faut maintenant remédier, afin que l’autorité du Supérieur puisse se maintenir sans imposer la punition que ce Frère mérite. Je lui ai ordonné de demander votre pardon en présence de tous, et à l’avenir de demander votre permission chaque fois qu’il devra se rendre aux travaux. Et si V.R. veut l’envoyer à la pouzzolane, qu’il y aille et obéisse à tout ce qui ne nuit pas à la construction. Je suis très intéressé à ce que le mur donnant sur la rue soit fait si haut qu’il puisse servir d’enceinte et de même pour les pilastres, à moins que la chaleur ne gêne le travail ; à ce sujet, renseignez-vous auprès des entendus.


    Voyez s’il est possible d’obtenir du blé de celui habituellement vendu par les ramasseurs des épis, et achetez-le s’il est bon et pas très cher. Faites partir frère Bernardo2 le plus tôt possible, car on me le demande instamment à Moricone ; je voudrais que les socles des piliers déjà faits sur le sol soient mis en place le plus tôt possible, afin que la construction ait un meilleur aspect. Prenez garde de ne pas être colérique avec les frères, car le Supérieur doit montrer plus d’amour paternel que de rigueur ; et l’on obtient plus en exhortant qu’en commandant ; que je n’entende plus parler de désordre. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 24 juin 1632.
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    1 Lorenzo FERRARI. Cf. Lettre 0074 note 4.


    2 Bernardo Altiero de la Nativité du Seigneur, né à S. Severino, dans le diocèse de Salerne, a reçu l’habit le 9 janvier 1628 à Rome. Il a prononcé ses vœux solennels au même endroit le 20 janvier 1630. En août 1646, il obtient le bref de dispense de vœux et quitte l’Ordre. (cf. EHI. 2235-2).


    [1816]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 25/06/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Les six mois du crédit des 500 écus demandés pour la construction de l’église de Frascati sont écoulés, et le procurateur de M. le Marquis del Buffalo qui nous les a prêtés est venu me demander les intérêts, qui sont de 12 écus et demi ; si vous ne les avez pas reçus auprès du Camerlingue, demandez-les et envoyez-les-moi bientôt, car j’ai promis de les lui donner après la Saint-Pierre.


    J’ai écrit hier à frère Lorenzo, que j’ai réprimandé pour le peu de respect qu’il a montré au Supérieur. Il est très nécessaire que vous vous adaptiez un peu pour savoir utiliser les talents des frères avec un peu de patience sans vous mettre en colère, afin de susciter dans l’esprit des personnes présentes et de celui qui est puni un bon effet plutôt qu’un mauvais. Il faut beaucoup de prière pour savoir comment gouverner les différentes volontés et caractères des hommes. Exhortez tous en commun et aussi en particulier à l’observation de nos Règles et dites à Frère Luca1 en mon nom de faire un effort pour apprendre et d’être très modeste et observant, sinon il sera toujours comme ça.


    Laissez la famille du voisin M. Alessandro vivre dans la petite maison où elle se trouve jusqu’à nouvel ordre de ma part, car pour le moment nous n’avons pas besoin de cette petite maison et il n’est pas bon d’être rigoureux avec eux mais plutôt de bien les traiter, en récompense de la résistance qu’ils nous ont offerte. Ne dépensez pas tant d’argent pour l’âne que vous me dites vouloir acheter, car les trois que votre maison possède actuellement suffisent pour transporter des pierres, et pendant cet été, ils pourront apporter des pierres, car aucun travail ne sera effectué pendant les deux prochains mois. Pour l’instant il suffira qu’ils élèvent les pilastres des deux chapelles latérales et de la chapelle principale à la hauteur des plinthes desdits pilastres ; qu’ils fassent employer les pierres déjà travaillées dans certains pilastres et les autres à travailler le plus tôt possible ; que le mur de la rue serve d’enceinte. Frère Lorenzo, tant que vous verrez qu’il n’est pas nécessaire à la construction, il peut s’occuper d’autres choses, surtout si elles ont aussi à voir avec la construction, car je lui ai ordonné d’obéir promptement.


    Et n’ayant rien d’autre à l’esprit, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 25 juin 1632.
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    1 Luca OREFICE. Cf. Lettre 1245 note 4.


    [1817]


    Melchior ALACCHI. Venise. 26/06/1632


    [À P. Melchior Alacchi de Tous les Saints, Venise.]


    Pax Christi


    J’ai lu votre dernière lettre qui occupait tout le folio ; la plus grande partie ne contenait que des éloges de vous-même ; et comme nous sommes tous, en tant que descendants de la racine pourrie de notre premier père Adam, plutôt souillés et profondément enclins au mal, il serait plus approprié pour nous de nous accuser et de nous humilier grandement que de prononcer un seul mot à la louange de nous-mêmes. En outre, lorsqu’on se sent plus favorisé par Dieu avec des grâces ou des sentiments particuliers, il faut s’humilier pour ne pas les perdre, car on les perd même avec un peu de présomption ou d’amour-propre. Reconnaissons que nous sommes des instruments inutiles du Seigneur, puisque nous entravons plutôt ses œuvres que nous les aidons.


    J’ai été particulièrement réconforté par le fait que Mgr. Suffragant du très Éminent Card. Patriarche soit venu voir notre pauvreté et bénir l’autel afin que la Sainte Messe puisse être célébrée. Que Dieu fasse en sorte que notre travail plaise la Sérme. République, qui sera une réalité si nous veillons d’abord à ce qu’elle plaise au Seigneur, en l’exécutant avec toute la diligence, la charité et la patience pour le pur amour de Dieu et le bien de notre prochain.


    L’automne prochain, les quatre Assistants1 se rendront à Rome, avec l’aide divine, et nous verrons alors comment aider cette entreprise et la fondation de Moravie à travers la ville d’Ancône, où réside actuellement P. Stefano des Anges, afin de planifier le site et le plan où notre maison sera construite. Prions tous pour que le Seigneur nous envoie des sujets adaptés non seulement au noviciat, mais aussi à nos études. Prions plus spécialement pour le succès de l’entreprise des catholiques en Germanie, car de nos jours la foi est si rare et les hommes de si peu de bonté que beaucoup désirent plus la victoire du Suédois2 avec ses hérétiques que celle de l’Empereur et des catholiques, et, plus encore, ils voudraient que le Suédois vienne en Italie, ce que le Seigneur ne permettra pas. Quoi qu’il en soit, nous verrons comment les choses se passeront en Germanie. J’espère que les rôles seront inversés et que les méchants qui désirent la propagation des hérétiques ne réussiront pas dans leur tentative.


    Que le Seigneur, dans sa miséricorde, ait compassion du christianisme pauvre et réduit et l’exalte toujours ; et qu’il nous bénisse toujours tous.


    Rome, 26 juin 1632.
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    1 Les quatre Assistants Général étaient : Pietro Casani, Francesco Castelli, Giacomo Graziani et Juan García. Même en étant Assistants ne résidaient pas toujours à Rome. P. Castelli était à la fois Provincial de Toscane et il habitait à Florence. P. Casani avait laissé d’être Provincial de Naples, mais on n’avait pas nommé son successeur et le Saint l’envoyait à Naples pour arranger les choses de la Province. P. Graziani était pendant ces mois-ci à Fanano.


    2 Le roi de Suède, Gustave-Adolphe, entre dans la guerre des Trente Ans (période suédoise : 1630-1635) en tant que défenseur des protestants allemands contre les catholiques ou la maison d’Autriche en 1630, après la signature de la paix avec la Pologne. Après la victoire catholique et le sac barbare de Magdebourg (20 mai 1631), tous les princes allemands protestants se joignent à Gustave-Adolphe et battent l’armée catholique de Tilly à Breitenfeld (17 septembre 1631). L’offensive victorieuse de Gustave-Adolphe le rend maître de la Thuringe, de la Franconie et du Palatinat, et il passe l’hiver à Mayence. Une nouvelle bataille sur la rivière Lech donne la victoire au roi de Suède (15 avril 1632), et le général des armées catholiques, le général Tilly, est mortellement blessé (30 avril 1632). En mai 1632, Gustave-Adolphe entre victorieux dans Munich, la capitale de la Bavière. Wallenstein est rappelé à la tête de l’armée catholique, repousse les Saxons en Bohème et oblige Gustave-Adolphe à renoncer à ses projets d’avancer vers Vienne et à abandonner les fortifications de Norimberg. Le 16 septembre 1632, les deux armées s’affrontent à Lutzen, où Gustave-Adolphe meurt au combat avant son 39e anniversaire, les deux camps revendiquant la victoire. Les nouvelles qui parviennent à Calasanz au sujet de la bataille semblent refléter l’euphorie des admirateurs de Gustave-Adolphe dans ses dernières conquêtes rapides qui culminent avec l’entrée dans Munich au mois de mai. La phrase du Saint : « J’espère que les rôles seront changés et que les méchants qui veulent exalter les hérétiques ne réussiront pas «, est sans doute un souhait intime qui s’est réalisé avec la mort de Gustave-Adolphe après quelques mois, empêchant ainsi son entrée en Italie, comme l’espéraient les « méchants «.


    [1818]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 26/06/1632


    À P. Stefano des Anges, des Pères de la Mère de Dieu. Ancône.


    Pax Christi


    Je suis vraiment désolé pour le malheur de la grêle, qui a causé tant de dégâts dans ce territoire d’Ancône ; béni soit le Seigneur. J’aimerais entendre parler de l’immeuble d’Ancône. Sa longueur et sa largeur, la partie déjà fabriquée qui peut être utilisée, la méthode utilisée pour la construire et la provenance des fonds nécessaires pour le payer.


    Quant aux choses de Cesena, s’il est nécessaire d’aider dans l’affaire de la vente, traitez avec qui de droit, si vous en avez besoin ; sinon, aidez à ce que les fruits des successions soient recueillis et bien conservés. Observez tous les actes communs de nos règles, même s’il n’y en a que deux personnes. De main en main, informez-moi de ce qui se passe. Je rapporterai également ce qui est résolu dans la Commission de la fabrique, car elle comprend très bien tout ce qui est fait par le Commissaire. N’ayien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 26 juin 1632.
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    [1819]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 26/06/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à frère Lorenzo, j’espère qu’il fera mieux l’obéissance ; si ce n’est pas le cas, faites-le moi savoir, et j’y remédierai. Quant à l’ordre entre les vrais clercs et les clercs ouvriers, mon opinion est que les clercs ouvriers, qui ont en fait la première tonsure - qui ne devrait être reçue que par ceux qui sont aptes à la recevoir - siègeront dans l’ordre de leur profession avec les vrais clercs, jusqu’à ce que les vrais clercs reçoivent les Saints Ordres. Mais ceux qui n’ont pas la première tonsure et ne sont pas en mesure de la recevoir, qu’ils soient placés en dernier, selon leur profession. En ce qui concerne les travaux, j’ai écrit que les pilastres seront élevés jusqu’aux plinthes. Une fois que ceux-ci sont en place, la construction peut s’arrêter jusqu’en septembre. Frère Bernardo doit donc se dépêcher au plus vite. Quant à l’affaire Giovanni Rigo, si vous ne pouvez rien faire d’autre, occupez la pièce près de la petite maison qui est découverte, et faites-la expertiser.


    J’ai reçu un mouchoir de père Giovanni Tommaso, dont le bonnet a disparu. Envoyez-moi le tissu noir que j’ai envoyé là-bas pour P. Castilla, qu’il n’a pas utilisé, et dont j’ai maintenant besoin. Informez-moi du blé qui se vend sur la place du marché, et comment il se vend ; et s’il est à un bon prix, achetez-le, et dès que vous m’en aurez informé, j’enverrai l’argent.


    Quant à frère Luca, ordonnez-lui de ma part que, pendant tout le mois de juillet et d’août, il s’assoie le dernier à table ; et que, lorsqu’il sortira, il aille à gauche de qui que ce soit. S’il s’oppose à cette mortification, faites-moi savoir, car j’augmenterai la punition plus qu’il ne le pense ; car il a besoin d’apprendre la sainte humilité ; et quand il sortira, qu’il aille avec celui que l’obéissance lui commande. Quant à P. Francesco, qu’il parle un peu moins et travaille en parlant un peu moins. Si la classe d’écriture se passe bien, et s’il y a assez de bois, vous pouvez faire la classe voisine avec le même genre de bancs, qui serviront pour la classe de latin. Pour les plus petits, cherchez un endroit approprié. C’est out qui me vient à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 26 juin 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 072


    [1820]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 29/06/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant au serviteur, vous pouvez l’augmenter de quatre ou cinq écus par an, en plus des 12. Quant aux fondations, essayez de faire celles qui font face à la route, une fois que les fondations des deux chapelles sur les côtés seront terminées. Si vous avez terminé les plinthes des contreforts pour les pilastres, je veux que vous les mettiez au fur et à mesure de leur réalisation. Quant à la pouzzolane, cherchez-la là où elle soit plus convenable. Quant aux pierres, je veux savoir comment vont celles de meilleure qualité, combien ils ont pu en porter, combien il en reste encore, s’ils ont fini de porter le premier tas, qui a coûté 20 écus, et comment ils feront pour élever les murs des chapelles.


    Si vous pouvez obtenir du blé auprès des glaneurs, qu’ils vendent généralement à un bon prix, achetez-le pour nous. J’ai en main trois écus à envoyer pour la pension de la fille de M. Fedele. Je les enverrai à la première occasion. Veillez à ce que les cours se déroulent bien ; et faites-moi savoir quand ils auront terminé la classe avec les bancs d’écriture, à la manière de Rome. Il doit y avoir cinq empans entre les bancs, afin que l’enseignant puisse passer par là. Je suppose que les chanoines n’ont pas traité la question des sépultures, puisqu’ils ne vous disent rien. Découvrez-le et dites-le-moi.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 29 juin 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 073


    [1821]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 30/06/1632


    À P. Sefano des Anges, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à la procuration, M. Angelo Piolio s’en chargera, car il est souvent avec le Cardinal Vidoni, qui a ordonné que l’intérêt des biens emphytéotiques ne soit pas déposé, mais gardé pour le Collège, comme il est écrit ; et ainsi de tous les autres biens. Quant aux affaires d’Ancône, je crains que le cuisinier n’ait été persuadé par certains inamicaux des nôtres, et il y aura toujours des difficultés.


    J’ai écrit que, lorsque vous aurez l’occasion d’envoyer des tissus et d’autres choses à Rome pour le Collège, vous devriez envoyer ici avec deux juments le palefrenier qui a accompagné M. Angelo ; ou vendre le poulain avec une jument, pour défrayer une telle dépense. Deux juments vous suffisent. Maintenant qu’il n’y a plus de boue ni de froid, ne roulez pas avec des bottes, qui ne correspondent pas à notre habit.


    Et n’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le dernier jour de juin 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en Forlì (Bibl. Civ.)


    [1822.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 03/07/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Je suis très heureux que le P. Giovanni1 ait célébré la Sainte Messe ; j’espère qu’il sera un prêtre dévoué. Veillez à ce qu’il apprenne à la dire bien, avec la clarté et la dévotion qui lui sont dues ; et quant à la chaire de vers latins que vous me dites avoir faite pour les élèves, je la trouve bonne. Tout cela pour la gloire du Seigneur.


    Quant à avoir loué une autre petite maison contiguë au local du même maître, c’est bien ; mais prenez garde que la dépense soit telle que, dans le cas où la République dirait demain : «Allez avec Dieu, car vous avez ouvert un local sans notre licence», il n’arrive pas alors que nous ayons dépensé sans profit. S’il y avait une quelconque sécurité pour y rester, nous essaierions d’aider avec les forces que nous pouvons. Mais maintenant, alors que nous sommes, pour ainsi dire, dans les airs, nous vivons ici dans la crainte que l’une de ces deux importantes2 familles complote contre notre Œuvre, et que tout ce qui a été fait auparavant soit perdu. Je n’ai pas d’autre choix que de le recommander à Dieu.


    Ici, nous n’avons pas beaucoup de bonnes nouvelles des choses en Germanie. Que le Seigneur aide les catholiques. Si P. Francesco3 de l’Annonciation me donne les versets révisés de Frère Pietro4 cet après-midi, je les lui enverrai. Je vais envoyer la lettre en Moravie par la poste de Vienne.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 juillet 1632.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 090


    1 Giovanni MUSSESTI. Cf. Lettre 1760 note 2.


    2 Voir lettre 1664.1, et le motif de cette opposition.


    3 Francesco BALDI. Cf. Lettre 0184 note 1.


    4 Pietro MUSSESTI. Cf. Lettre 1559 note 1.


    [1823]


    Fulvio Zamparelli. Naples. 03/07/1632


    Au très Illustre et Respectable Seigneur en Christ, Monsieur Fulvio Zamparelli. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Monsieur et Maître


    J’ai reçu par la dernière poste deux lettres de Votre Seigneurie, dans lesquelles vous m’informez que vous êtes arrivé sain et sauf à Naples, après quelque danger dans la tempête en mer à cause des tremblements de terre. Que le Seigneur vous donne la santé et le bonheur que vous désirez. J’ai parlé avec Père Antonio Maria1, qui dit avoir envoyé l’Indulgence et les médailles bénies. J’ai fait que le Père qui avait reçu l’argent de la poste pour payer les factures, l’ait donné à celui qui le l’avait donné pour faire les comptes avec lui. J’ai fait remettre la lettre à Grossi, de la Piazza del Paschino, et je ferai ce que Votre Seigneurie aura la bonté de m’ordonner de faire.


    De Rome, le 3 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 95, n. 343


    1 Antonio Maria VITALI. Cf. Lettre 0180 note 1.


    [1824]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 04/07/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Le présent Père de Saint Augustin est le fils de M. Antonio Fedele, d’heureuse mémoire, de Sezze. Il se rend à Frascati pour rendre visite à sa sœur. Accueillez-le comme vous le feriez avec moi. C’est tout ce que j’ai à vous dire par la présente.


    De Rome, le 4 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 074


    [1825]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 06/07/1632


    À P. Sefano des Anges, garde notre [Seigneur] du mal. Cesena.


    Pax Christi


    Ils ont envoyé ce matin l’ordre ci-joint à tous les supérieurs des Ordres, qui doivent l’envoyer à tous les religieux qui se trouvent dans les provinces nommées dans ledit décret.


    J’ai reçu le dessein ou plan du lieu d’Ancône, et je n’ai pas le temps de lire votre lettre. Je vous répondrai samedi. La Commission pour les travaux sur le bâtiment se réunira lundi prochain, et nous vous ferons savoir ce qu’elle décidera. Fabriquez la boîte à deux clés, où ira tout l’argent, si vous ne l’avez pas déjà fait. Et comme il est tard, je n’en dirai pas plus.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en Arch.prov.catau(Villanueva et la Geltrú)


    [1826]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 06/07/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à frère Luca, vous avez eu grand tort de l’envoyer à Rome, puisque j’étais bien capable de le mortifier là-bas, et vous n’auriez pas dû l’envoyer à Rome, laissant la maison sans le nombre de 12, vu que M. le Vicaire voulait nous y visiter en tant que seculiers, puisque nous n’étions pas au nombre de douze, comme les Bulles l’exigent. Ces choses doivent être faites en concertation. Quant aux travaux, tout le monde ici s’arrête de travailler, il vaut mieux les laisser pour l’automne, et en attendant, pour que ce qui a été construit en surface ne souffre pas, veillez à le faire arroser fréquemment, et même à le couvrir de quelques branches, si vous le pouvez.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 075


    [1827]


    Giacomo GRAZIANI. Fanano. 06/07/1632


    À P. Giacomo de San Paolo1, Supérieur Provincial des Écoles Pies à Rome. Modène pour Fanano.


    Pax Christi.


    J’ai répondu à toutes les lettres que vous m’avez envoyées, et je les ai remises à la poste du Pape ; je suis donc surpris que vous ne les ayez pas reçues. Je vous disais que le prêtre aveugle ne nous convient pas et qu’il en va de même pour l’étudiant qui est aveugle d’un œil. Et à propos du lieu de Castel di S. Pietro, même si nous avions 12 sujets à envoyer, où resteraient-ils ? V. R. sait que M. le Duc de Poli2 et le Prince3, son fils, avec la Princesse4, qui est riche, n’ont pas construit le couvent comme ils l’avaient promis ; une fois les Pères arrivés, la construction n’a pas été poursuivie, et nous ne savons pas quand elle le sera, et la même chose s’est produite au début dans d’autres endroits. D’autre part, vouloir commencer avec moins de 12 n’est pas bon, parce que n’importe quel Vicaire forain peut toujours aller visiter et imposer des corrections, comme le voulait le Vicaire de Frascati, si je n’avais pas complété le nombre de 12. Les villes ne regardent qu’à leur avantage, mais nous devons tenir compte du fait que nos Pères aient un certain confort dans leurs chambres, puisque notre ministère est si fatigant. Si nous ouvrons les écoles, nous devons attendre que cela leur convienne pour construire, ce qui n’arrive pas avant de nombreuses années. C’est pourquoi je n’ai pas l’intention d’accepter aveuglément les fondations.


    Maintenant, ils insistent beaucoup sur Ancône, une étape nécessaire pour la Germanie et Venise, mais ils doivent construire avant que nous ouvrions les écoles. Ils ont déjà acheté un terrain pour plus de mille écus à un voisin et un autre pour un peu moins, sur lequel un nouveau bâtiment devra être construit. Et j’ai reçu de nombreuses lettres à cet effet. Il est nécessaire que V. R. soit à Rome en automne et l’on verra alors comment nous devrons nous occuper de Florence, qui est la première, puis des autres, déjà fondées, et enfin de celles qui sont sur le point d’être ouvertes. Tous ensemble, nous ferons le compte des individus que nous avons, car maintenant, je ne peux à moi seul satisfaire V. R., ni P. Francesco5, ni les Pères de Naples, ni beaucoup d’autres, si je ne defais pas et ne ferme pas les écoles de Rome, dont V. R. elle-même peut comprendre l’inconvénient.


    Bien que la peste se soit à nouveau déclarée à Imola, et aussi dans l’État de Florence vers Pise, j’espère que d’ici l’automne, elle sera terminée. Cependant, si V. R. était venu, je serais passé avec quatre ou six de 4è. et par Ferrare vous seriez arrivé librement, car Dieu sait si en automne ce sera possible, bien que - comme je vous l’ai dit - j’espère dans le Seigneur que tout passera bientôt.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 6 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre à Budapest (Scol.)


    1 Giacomo GRAZIANI. Cf. Lettre 0038 note 7.


    2 Lotario II Conti (Cf. Lettre 1294 note 9). L’inaccomplissement du convenu pour la construction des Écoles Pies de Poli (bâtir les douze chambres pour les religieux séparées des locaux scolaires) a aggravé de telle façon la situation que Calasanz a pensé dans la fermeture immédiate de la fondation (cf. M 70; EHI, 722). Les normes du Saint Siège établissaient que dans chaque maison religieuse y eût, au moins, douze personnes de communauté. Si on n’arrivait pas à ce nombre, les religieux étaient sous la juridiction de l’Évêque du lieu (cf. c. 0573, Source CS, note).


    3 Appio III Conti. Cf. Lettre 0878 note 2.


    4 Il doit s’agir de l’épouse d’Appio III, du nom de Giacinta Sanvitali, qui a laissé dans son testament (24 février 1652) un legs annuel de 100 écus pour le soutien des Pères Piaristes de Poli. Il y a trois lettres de Calasanz adressées à cette famille à Parme (P. Picanyol ne connaît pas les destinataires) et dans celles-ci il fait allusion «à M. le Prince et Mme le Princesse, ses parents» (P 2168), et «à Mme Princesse et Mme Giulia» (P 2170), cette dernière étant la fille d’Appio III. Dans la troisième (P 2169), il rappelle «l’affection singulière que j’ai toujours vue chez Votre Excellence pour notre religion”, sans mentionner aucun nom.


    5 Francesco CASTELLI. Cf. lettre 0030 note 4. Depuis 1629, il était à Florence avec la mission d’introduire les Écoles Pies en Toscane. Calasanz, d’ailleurs, avait été obligé de l’éloigner de Gênes, bien qu’il fût le Provincial de Ligurie, à cause de certaines mesures inconvenantes dans son gouvernement et à cause de certaines déclarations et actions contraires à l’extrême pauvreté. À Florence, il a travaillé sans relâche pour obtenir l’autorisation du Grand Duc d’ouvrir les écoles. Au début, lui-même n’était pas convaincu du succès, mais grâce à sa ténacité et à son habileté, il a réussi à mener à bien le projet que lui avait confié Calasanz. Soutenu par quelques personnes influentes dans le monde de la politique et de la science, parmi lesquelles le célèbre grammairien Gaspar Scioppe, dont la grammaire était utilisée dans les Écoles Pies grâce à l’intérêt de P. Castelli, il demanda la permission d’ouvrir «ad experimentum» les Écoles de Florence, et à cette condition il fut exaucé. Le 22 mai 1630, les premières Écoles Pies ont été ouvertes en Toscane et P. Castelli a été nommé leur premier Provincial, avec P. Giacomo Graziani comme Supérieur local. Le Grand Duc Ferdinand II, pleinement satisfait des bons progrès des écoles, accorde une autorisation définitive de séjour le 30 septembre 1632. Le succès de cette fondation est dû en grande partie au travail de P. Francesco Castelli (cf. EHI, 570).


    [1828]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 08/07/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Notre bienfaiteur Britio a apporté dix ou douze muids de blé, et je l’ai mis dans la chambre où cent peuvent entrer, si nous pouvons en avoir autant [...] ; j’ai d’autres chambres prêtes [...]. Il a pris un peu de blé [...] escuelas ; et d’ici samedi il voudra au moins deux muids, car, une fois l’ancien fini, nous commencerons à acheter du pain chez le boulanger, et cela nous coûte plus de dix ou douze écus le muid. Ne manquez donc pas de nous l’envoyer, et nous chercherons alors 30 muids ou plus. Dites-moi le prix à Frascati, car à Campo dei Fiori je crois qu’il se vend à six écus le muid.


    Pour ne pas subir la visite de M. le Vicaire, je vais essayer d’en envoyer un à la place de frère Luca.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 8 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 076


    [1829]


    Melchior ALACCHI. Venise. 10/07/1632


    [À P. Melchior Alacchi, à Venise.]


    Le 10 juillet [1632], le Vénérable Père exhortait P. Melchior, en une bonne occasion, à s’habituer et à embrasser les mortifications et les tribulations, remerciant le Seigneur de nous faire connaître par de tels moyens notre propre misère, avec cette maxime : « Si un homme se donne vraiment au service de Dieu, s’il veut être sans tribulation, il n’a pas de bonnes dispositions envers la Doctrine du Seigneur, qui veut que par beaucoup de tribulations il aille au Paradis «.


    Quant aux choses de l’Évêché de Padoue, il a dit qu’il n’en parlait plus ; et que dans le passé il avait fait ce que lui avait recommandé P. Bagnacavallo, d’heureuse mémoire, et il a ajouté : « Essayons de faire le bien en présence de Dieu, qui nous aidera, soit en ce lieu, soit en un autre, car Dieu est en tout lieu «.


    Il lui a envoyé quelques copies et alphabets de lettres romaines pour les élèves, en lui offrant d’autres, s’ils en avaient besoin. Et il lui dit que P. Stefano des Anges se trouvait à Cesena, à 30 miles d’Imola, où la peste faisait rage, de sorte que le Père craignait beaucoup d’être si proche. Et c’est pourquoi les gardes avaient été renouvelés à Rome. En vérité, «Si le Seigneur ne garde pas la ville...»


    10 juillet dans l’original.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Compte rendu (nc;integr) de lettre en Mem. Scoma Di Sicile, f. 28r


    [1830]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 12/07/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Christi


    En ce qui concerne la doctrine chrétienne, je vous ai dit que deux de nôtres ne suffisaient pas, puisqu’aucun des prêtres séculiers n’y allait ; et cela se ferait avec plus d’avantage pour les garçons et avec plus de réputation pour notre Religion, mais parce qu’on n’y a pas obéi, les nôtres ont reçu cette petite mortification, qui, parce qu’ils sont prêtres, est d’une plus grande gravité. V. R. se soumettra à la même mortification de manger par terre pendant deux semaines et veillera à ce qu’à l’avenir trois au moins aillent à la doctrine chrétienne ; et s’il est nécessaire que quatre y aillent, envoyez-en quatre. Vous direz à P. Francesco1, puisqu’il doit avoir de la patience parce qu’il l’a déjà un peu exercée, d’essayer d’être un peu plus patient à l’avenir ; et il le sera s’il se tait un peu plus, car je sais qu’il parle trop et le religieux qui ne sait pas tenir sa langue rend sa religion vaine, c’est-à-dire qu’il perd le but pour lequel il est entré en religion, qui est d’atteindre la perfection. Par conséquent, V. R., veuillez faire tout votre possible pour que le silence soit observé par tous à la maison, en ordonnant qu’en dehors de la classe, personne ne parle ou parle à voix basse. Et en dehors de la maison, qu’ils ne parlent qu’avec ceux avec qui il est nécessaire de parler, mais avec le moins de mots possible, car ils obtiendront ainsi de plus grands fruits pour eux-mêmes et pour leur prochain. Veillez donc à ce que, comme vous avez donné un mauvais exemple à ceux de chez vous, vous donniez tous deux une preuve publique de réconciliation avec la vraie charité et que vous répariez ce manque de charité, ce qui sera pour moi une grande consolation.


    Vous ne m’avez pas dit le prix du blé à Frascati, mais si je pouvais le trouver à six écus à Rome, je prendrais 25 ou 30 muids ; celui de Britio a beaucoup d’orge ; Sinon, ce serait du bon blé, et j’aurais immédiatement pris trois muids payés comptant, mais il n’a pas voulu me dire le prix, et je n’ai pas insisté, car cela me semble un peu sale à cause de l’orge ; s’il l’a mélangé exprès, il n’a pas bien fait, car l’orge ne peut pas être vendue au prix du blé, surtout quand elle n’est pas née avec le blé. Cet après-midi ou demain, j’espère vendre une partie des meubles qui sont arrivés de Cesena et je vous enverrai au moins quatre ou cinq muids de blé, car cela ne vaut pas la peine d’acheter du pain petit à petit chez le boulanger, d’autant plus qu’aucune aumône ne nous parvient depuis quelque temps. J’ai envoyé un mémorial à la Sacrée Congrégation du Concile pour demander 400 à crédit, et ils l’ont envoyé au Cardinal Évêque pour qu’il fasse le rapport si cela convient ; le Cardinal m’a dit quand je lui ai donné le mémorial qu’il l’enverrait à M. le Vicaire pour que, une fois informé, il fasse lui-même le rapport.


    Si vous avez obtenu la possession de cette pièce basse de M. Rigo qui se trouvait à côté de la masure découverte, ne la louez à personne, mais utilisez-la pour le service de la maison en gardant quelques affaires à l’intérieur et en y mettant une bonne serrure. Et plus tard, je vous dirai comment vous devrez agir. Transmettez mes amitiés à M. Gabriele2, à qui vous pouvez assigner la petite maison de 400 écus pour son domicile lorsque les locataires partiront, en ouvrant une porte à l’intérieur de notre maison ; de cette façon, nous pourrons lui rendre nos services pendant que le corps de l’église sera construit, ce qui, je pense, prendra un certain temps, et il pourra aller et venir à sa guise et être chez lui par la porte que nous ouvririons.


    C’est ce qui mr vient à l’esprit dans la présente. Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 12 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre à Budapest (Scol.)


    1 Francesco Lopiesco de la Mère de Dieu, né en Matera de Basilicata (Sud de l’Italie), a reçu la soutane piariste à Naples le 14 janvier 1627 et a professé de solennels à Rome deux ans plus tard. Le 12 février 1635 est passé aux Conventuels, en demeurant peu de temps avec eux. N’ayant pas été réadmis dans les Écoles Pies, il est passé définitivement chez les Somasques. (cf. EHI. 611-9).


    2 Gabriele Martinelli. Cf. Lettre 0549 note 17.


    [1831]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 13/07/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati].


    Pax Christi


    Pour éviter le bruit la nuit dans ce dortoir, respectez cet ordre : P. Francesco dort dans la chambre au-dessus de l’Oratoire ; et quant à ceux qui restent dans le dortoir, vous les changerez de chambre, et leur direz : «Vous allez dans cette chambre, et vous dans celle-ci, de la part du Père Général». Et puis, la nuit, verrouillez la porte du dortoir ; et en cas de besoin corporel, gardez la jarre près de la fenêtre dans le couloir ; et si vous entendez du bruit dans le dortoir, prévenez-moi, et je vous dirai quoi faire. Si vous voyez un Frère sans culotte, supprimez son vin pendant trois jours, tant le soir que le midi. Et faites-lui connaître ces fautes, car je mettrai en place un remède qui ne plaira pas à tout le monde ; à ce sujet, ne soyez pas négligent. Et lorsque vous êtes loin de chez vous, laissez P. Bernardino comme votre substitut, qui s’efforcera de ne rien commander qui semblerait être fait par émulation, mais avec la gentillesse d’un Supérieur aimant.


    À frère Giuseppe de l’Ange Gardien, anciennement connu sous le nom de Carpano, dites-lui de ma part qu’on me dit qu’il ne prie pas, et que lorsqu’il le fait, c’est avec une mauvaise attitude. S’il ne s’amende pas, je l’enverrai à Fanano, où P. Giacomo1 lui enseignera la modestie religieuse. À frère Giuseppe, de la 1ère, qu’il considère que l’Ordre, s’il ne le vit pas comme il le doit, deviendra pour lui le début de l’enfer ; et qu’il lutte contre son propre jugement, qui jusqu’à présent a beaucoup perdu et peu gagné. Aux autres, qu’ils essaient de vivre comme des religieux, et que le silence soit observé dans la maison ; et si vous ne m’informez pas des fautes qui existent, je vous donnerai une pénitence et une mortification. C’est ce qui me vient à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 13 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre à Budapest (Scol.)


    1 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. Lettre 0033 note 7.


    [1832]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/07/1632


    À P. Sefano des Anges, que notre Seigneur garde. À Cesena.


    Pax Christi


    Je vois ce que vous m’écrivez, surtout au sujet d’avoir parlé à M. Fabrizio Tonti1, que je plains, parce que son fils, l’Abbé, qui lui doit et peut l’aider, ne l’aide pas ; mais s’il a de la patience, il en obtiendra un grand mérite devant Dieu ; et s’il a un peu de vie, il verra peut-être la main de Dieu, qui ne diffère pas ordinairement la punition du péché des enfants contre le père. Et pour ce qui est de l’intérêt du droit d’aînesse, je serais très heureux de le récompenser avec les biens que le Collège possède à Rimini. Il serait nécessaire de passer par l’approbation apostolique, car ces biens appartiennent aujourd’hui à un lieu pieux, comme l’est le Collège. La revendication du premier-né commence à partir du moment de la mort de Madame Cassandra, car la primogéniture ne commence qu’à ce moment-là. En vertu de la sentence de la Rota, il doit recevoir les 99 billets d’échange de la banque avec leurs intérêts après son décès. Les billets d’échange ont été restitués en juin 1631 ; leurs intérêts après décès s’élèvent à 1575 écus. On lui doit encore 4.000 écus, qui devaient être réinvestis par le Cardinal, d’heureuse mémoire, ainsi que les intérêts, après sa mort, s’élevant à 1.000 écus depuis octobre 1632. Le tout s’élève à environ 6575 écus. Le reste des intérêts appartient à l’héritier, et il faudra voir à combien ils s’élèvent, car ils ne sont pas inclus dans la sentence de la Rota. Et si du côté de l’aîné il y a quelqu’un avec une autorisation suffisante, je ne manquerai pas pour ma part de signer un quelconque accord avec les biens immobiliers que le Collège possède à Rimini. C’est tout ce à quoi je pense à cet égard.


    Ensuite, quant aux intérêts que M. Fabrizio réclame pour lui-même, sur l›héritage que le Collège a reçu en usufruit depuis cette année seulement, vous pouvez cesser de les recevoir, mais en prennant note, comme si vous les aviez en dépôt ; mais il ne doit pas vendre les animaux qui sont là, dont on verra plus tard à qui ils appartiennent.


    Quant aux intérêts réclamés par le Collège, ils ne peuvent pour l’instant être définitivement constatés, car, comme pour les billets d’échange du moulin, il réclame non seulement le capital, qui est de 3600 écus, mais aussi les intérêts des 17 billets d’échange et demie, depuis l’année 1622 jusqu’au début de 1625, date de la revente ; et par la suite, des 5 et demi, jusqu’à ce que le Collège en a pris possession ; et en plus des 12 du jour de la rétro-vente jusqu’au jour où le Collège en a pris possession, ce qui ajoutera peut-être plus que le montant de la réclamation du premier-né. Et je n’ajoute pas, en outre, d’autres créances pour les intérêts perçus par MM. Tonti, pendant l’espace de plusieurs années, sur des biens allodiaux et autres biens meubles, qui s’élèvent à une grande quantité ; mais de cela en temps voulu, etc.


    Ensuite, pour ce qui est de la perception des intérêts, j’ai dit qu’il fallait faire une boîte avec deux clés ; si cela n’a pas été fait, qu’il le soit dans les trois jours apès reception de la présente, et ceci en vertu de sainte obéissance, en vertu de laquelle il est ordonné que toutes les sommes à percevoir soient mises le même jour dans la boîte, et ne soient pas retirées sans être inscrites dans le livre ; et quand elles sont mises, elles sont également inscrites dans le livre, afin que les comptes soient bien tenus. Et celui qui n’obéit pas (ce que je ne crois pas) recevra le châtiment qu’il n’a pas prévu. Veillez à ce que les comptes passés soient mis en ordre, afin que je puisse les présenter à la Rota lorsque cela sera nécessaire.


    Veillez à ce que nous vivions en paix et que les consultations se fassent comme je l’ai écrit, afin que tout passe sous la délibération, car «ubi plurima consilia ibi salus»2. Écrivez-moi minutieusement comment se passent les intérêts du Collège, et veillez à avoir chez vous les provisions nécessaires de toutes choses, afin que, si le Seigneur permet que la peste voisine entre à Cesena, vous puissiez vous défendre chez vous sans avoir besoin de rien de l’extérieur ; et si vous pouvez obtenir de l’argent à envoyer à Rome, faites-le. J’ai la lettre de 50 écus, et je les paierai quand ils le voudront. Je vais voir si par la voie du Cavaglier nous pouvons collecter la facture dont vous me parlez.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 14 juillet 1632.
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    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 003


    1 Fabrizio Macciani. Cf. Lettre 1790* note 1.


    2 Où il y a beaucoup de conseils, il y a sécurité.


    [1832.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 17/07/1632


    Le 1er juillet 1632


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    P. Pietro1 n’a pas oublié de me répondre, mais la lettre devait être envoyée la semaine dernière et elle ne l’a pas été. Je suis heureux que P. Giovanni2 soit en mesure de célébrer la Sainte Messe.


    Quant à la sécurité de notre maintien à Venise, nous n’avons, pour le moment, rien de certain ou d’incertain ; nous attendons la divine Providence. Que le Seigneur fasse ce qui semblera le plus approprié à son saint service. Quant au loyer de 160 écus, veillez à ne pas prendre plus que ce que vous pouvez serrer. Il s’agit d’un loyer trop élevé pour un si petit nombre de personnes à enseigner. Si Son Éminence le Cardinal Patriarche paie l’Œuvre, car on dit qu’il est satisfait des bonnes manières, ce sera bon signe. Je continuerai à attendre ici le résultat, ne pouvant, pour le moment, vous envoyer l’aide nécessaire.


    Que le Seigneur nous aide tous à accomplir sa sainte volonté avec perfection, et qu’en Germanie, il donne la victoire aux catholiques, etc.


    De Rome, le 17 juillet 1632.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    2 Giovanni MUSSESTI. Cf. Lettre 1760 note 2.


    [1833]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 20/07/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    P. Stefano de la Reine des Anges1, lorsqu’il s’est rendu à Naples et est passé par Frascati, a emprunté, je crois, cinq écus à Maître Francesco Tabarro, qu’il a envoyés, avec une lettre, audit Maître Francesco, et il n’a jamais eu de réponse pour savoir s’il les avait reçus. Par conséquent, renseignez-vous tout de suite, et faites-le moi savoir, afin d’éviter de déplaire à ce Père, car il m’a écrit plusieurs fois à ce sujet.


    Informez-moi aussi comment on y vend le blé, car à Campo dei Fiori, le meilleur se vend à six écus, comme me l’ont dit ceux qui enregistrent les prix ; et il y a du blé pour cinq, et cinq et demi, un peu plus ou un peu moins, selon le blé ; et de l’orge pour 28 et 30 giulios. J’ai acheté 20 muids à Britio, et je les ai payés à 7 écus, comme un boulanger. Un boulanger près de notre collège a acheté 25 muids au même Britio, et l’a payé sept écus. Dites à P. Francesco de parler moins, d’être plus obéissant, et de ne confronter personne, car il sait combien il lui convient de bien se comporter. Sachez également si Giovanni Lotti, qui m’a écrit au sujet des nouvelles de Sezze, est arrivé là-bas, et qu’il y restera pendant cette grande chaleur.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir toujours. Amen.


    De Rome, le 20 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Stefano BUSDRAGHI. Cf. Lettre 1275 note 4.


    [1834]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 20/07/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Lors de la première Congrégation, qui aura lieu cette semaine, avec l’aide du Seigneur, la permission sera accordée d’emprunter 400 écus. Une fois ceci obtenu, nous demanderons l’argent, et alors nous pourrons joindre la petite maison à notre maison et à l’église, car il n’est pas bon pour nous d’avoir la chose et l’argent. Lorsqu’ils recevront l’argent, ils peuvent soit chercher une autre maison, soit le mettre à intérêt, comme ils l’entendent. Si frère Giovanni Battista de Saint-Barthélemy reçoit l’argent cet après-midi, je l’enverrai demain à M. Gabriele, que vous saluerez dans le Seigneur avec toute mon affection.


    J’aime le changement de pièces, et j’espère que ce sera pour le mieux. Quant à frère Giuseppe de la 1ère, dites-lui simplement que Dieu ‘gravitate compensat’, ‘intelligenti pauca’1.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 20 juillet 1632.


    Envoyez-moi deux barils de vin, de bon vin, pour M. Biagio, à quelque prix que ce soit, que je paierai comptant, car nous avons acheté d’Albano pour lui à raison de 3 écus et un demi le quart2, de sorte que le baril revient à environ 45 giulios ; tout cela aux frais du Collège.


    Faites-moi savoir si Micer Francesco Tabarro a reçu la lettre et l›argent de P. Stefano de la Reine des Anges, de Naples.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 078


    1 “Tarditatem pœnæ Deus gravitate compensat”. Valerius Maximus, Facta I 1, 20, Ext. 3 : Dieu compense le retard avec la gravité de la peine. “Intelligenti pauca” : À une personne intelligente, avec peu qu’on lui dise, il suffit.


    2 Mesure de capacité pour des liquides, quatrième part de la cruche.


    [1835]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 21/07/1632


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu. Cesena.


    Pax Christi


    Informez-moi comment les choses se passent à Imola, au sujet de la contagion, et si elle est apparue dans d’autres endroits ; car, si elle ne progresse pas, il sera facile d’y remédier, et on pourra voyager. Ensuite, pour ce qui est des choses à Ancône, concernant les travaux du bâtiment, nous ne pourrons pas nous en occuper avant l’automne. Quant aux ordres que j’ai donnés, s’ils ne sont pas respectés, faites-le moi savoir, car début septembre, si nécessaire, nous ferons quelques changements.


    J’ai écrit à frère Antonio, dont on a entendu dire, même parmi les laïcs, qu’il parle avec peu de jugement et non comme un religieux. S’il ne s’amende pas, il n’agit pas comme il le devrait, car c’est une mauvaise réputation pour l’Ordre de traiter avec les laïcs de manière aussi détendue, et de se promener seul dans la ville, ce qui n’est pas un bon exemple. Informez-moi de cela, et de l’action que je vous ai dit de prendre.


    Quant à l’affaire dont vous me parlez, des prétentions de M. Fabrizio, je puis vous dire que j’ai l’anneau du cardinal, et que je le donnerai à l’héritier de Madame Cassandra ; l’affaire des prétentions est à examiner par la Sacrée Congrégation de la fabrique. Quant à l’héritage des choses de la descendance, dont vous parlez, M. le Commissaire dit que, M. Fabrizio étant usufruitier de son vivant, nous n’avons d’autre droit que l’héritage de l’usufruit ; et quant à l’héritage de Cerpello, attendons l’acte demandé par M. Antonio Policani, de Cesena, qui est allé à Rimini, et qui a été informé de la manière de ces intérêts ; attendons donc ce document. Quant aux tapisseries et aux tableaux, la question dépend de la fabrique ; j’ai écrit que je veux donner pleine satisfaction à la progéniture, même avec les biens allodiaux de Rimini. Dès que cela dépendra de moi, je ne manquerai pas, comme je l’ai fait récemment, de lui donner des billets d’échange bancaires.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 21 juillet 1632.
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    [1836]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 23/07/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Hier, j’ai payé à Maese Britio 41 écus, et dix à un de ses créanciers, qui m’ont laissé sans argent, après avoir payé pour le blé à M. Britio et à ses créanciers 134 écus, bien que celui qui devait recevoir 23 écus ne veuille pas se mettre d’accord. Ainsi, dès que je vendrai quelques bureaux venus de Cesena, ou que de là-bas on m’enverra une lettre de change - que j’attends jour après jour - j’enverrai à Maître Paolo les 45 giulios. S’il les veut immédiatement, vous les lui donnez, et avec le premier argent que je recevrai du Collège, je vous les rendrai.


    Je veux que vous accompagniez M. Gabriele et que vous le conduisiez aux écoles1, où il y a une chambre pour Sa Seigneurie, près du chœur, aussi longtemps qu’il voudra rester à Rome. Quant à la venue de frère Giuseppe à Rome, n’y pensez pas pour le moment ; quand ce sera nécessaire, je le lui ferai savoir. Que celui qui est entré sans permission dans la cellule du Supérieur, fasse trois disciplines dans le réfectoire, et mange par terre pendant une semaine, au milieu du réfectoire ; et donnez la même mortification à celui qui, sans la permission du Supérieur, entre dans la cellule d’un autre.


    À ce censeur qui dit qu›il y a cinq classes2 dans l’Ordre, je lui apprendrai à se connaître lui-même, et à ne pas perdre de temps dans ce qui est la ruine de son âme ; mais cela se fera en temps voulu, pas lointain, avec l’aide du Seigneur, afin qu’il apprenne à sauver son âme, et pas à la perdre, comme il me semble que lui et quelqu’un d’autre le font jusqu’à présent.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 23 juillet 1632.


    Maître Francesco Tabarro n’envoie pas de blé à Rome ; peut-être n’aime-t-il pas les chambres que je lui ai offertes ; maintenant, une autre est vide.
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    1 À la maison de San Pantaleo.


    2 D’individus.


    [1837]


    Fulvio Zamparelli. Naples. 23/07/1632


    Au très Illustre et Respectable Seigneur en Christ, M. Fulvio Zamparelli. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Monsieur et Maître


    Je vais essayer d’envoyer les médailles dès que possible. J’enverrai des prières pour le bon voyage et le retour de votre fils, et pour l’heureux succès de l’armee catholique. Je m’offre à Votre Seigneurie pour tout ce que vous aurez la bonté de me commander, en augurant du Seigneur de nombreuses années de vie, avec la santé et l’accroissement continu de la grâce de Sa Divine Majesté.


    De Rome, le 23 juillet 1632.
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    [1838]


    Pietro MALDIS. Campi. 24/07/1632


    À P. Pietro de San Giuseppe1, supérieur des Écoles Pies. Campi.


    Pax Christi


    V. R. voit très bien qu’à l’heure actuelle nous ne pouvons pas satisfaire Mgr. Ilme. de Nardo, parce que nous n’avons pas de sujets appropriés pour ouvrir des écoles dans cette ville2, et il ne me semble pas juste d’entreprendre quelque chose et ensuite ne pas le faire comme il devrait être fait. S’il vous plaît, veillez à ce que vous y formiez tants et tels sujets afin que nous puissions rendre ce service à Monseigneur. P. Tommaso3, s’il était en bonne santé, serait d’une grande utilité pour la Religion ; pour l’instant, qu’il prenne de l’eau acétique, qui tend à faire de grandes choses pour beaucoup... vous vous en servirez pour quelque chose, sinon ce sera plus un obstacle qu’une aide.


    À P. Francesco Antonio4, qui m’a écrit, vous direz en remerciement que le plus grand plaisir et la plus grande consolation qu’il puisse me donner c’est qu’il doit essayer d’être le plus humble de tous s’il veut que le Seigneur l’utilise pour de grandes choses pour le salut des âmes ; dites la même chose à tous les autres. Faites lire les points d’humilité du P. Sancho de Sainte Catherine, qui appartenait à Sainte Pudentiana à Rome, car ils sont très appropriés, ou un autre livre qui traite de cette question. J’ai grand besoin de frère Bernardo de Jésus5, flamand ; s’il pouvait s’embarquer à Brindisi, débarquer à Ancône et y attendre mes ordres, cela vaudrait mieux que de l’envoyer plus tard par cette voie ou par la route de Naples, car il devrait marcher la nuit pour éviter la chaleur ; je l’enverrai à la place d’un autre qui comprend la charpenterie pour les choses ordinaires.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 24 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    2 Déjà en 1625, P. Alacchi avait reçu en cadeau de ses concitoyens l’église de St. Blaise à Nardo et les terres environnantes pour fonder une école. Or, en 1632, Calasanz juge qu’il est impossible d’y fonder une école. En fait, il n’y a jamais eu d’Écoles Pies à cet endroit.


    3 Tommaso TAQUINTO. Cf. Lettre 1325 note 1.


    4 Francesco Antonio de la Purification, dans le siècle Francesco Ardito, de Salice, diócesis de Brindisi, appelé entre nous « de Campi », où il a pris la soutane piariste à 37 ans, en étant prêtre, le 2 février 1631. Il a émis ses voeux solennels à Naples le 5 mai 1632. Il a exercé notre ministère à Naples, Narni, Frascati et Campi. Sa familiarité avec des femmes n’a pas plu Calasanz. En août de 1646 a laissé l’Ordre et il a exercé le ministère de l’enseignement à Brindisi (cf. EHI. 1108-9).


    5 Bernardo Coxi de Jésus, au siècle Raphaël Coxi, né à Bruxelles, prend l’habit le 14 juillet 1624 à Gênes et fait ses vœux solennels à Rome le 15 juillet 1626. En 1632, il part pour la Moravie avec cinq autres religieux ; il retourne en Italie probablement en 1639. En 1641, il réside à Ancône et souhaite retourner en Moravie. En 1646, il dirige l’école maternelle de Campi. Il ne meurt pas dans l’Ordre. (cf. EHI. 1649-8).


    [1839]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. (Sans destination) 24/07/1632


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde.


    Pax Christi


    Quant aux décorateurs, j’ai dit que je n’en ai pas besoin, sauf pour disposer les festons sur les portes, puisque frère Tiburzio doit décorer l’église avec nos tentures habituelles, qui suffisent à notre pauvreté. Ne mettez donc pas de soie, mais mettez les signes sur le lin que Frère Tiburzio mettra en place. Nous ne sommes pas ici sous le caprice des décorateurs ou du sacristain.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Du Collège Nazareno, le 24 juillet 1632.


    Ni la chasuble ni les autres objets appartenant à la sacristie du Collège peuvent être prêtés, selon le testament.
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    [1840]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 26/07/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, que Notre Seigneur le protège du mal. Frascati.


    Pax Christi


    Si Dieu m’accorde la grâce de pouvoir rencontrer les quatre Assistants à Rome (j’espère que ce sera en automne), je ferai voir à cet homme et à beaucoup d’autres où se situe l’imperfection, et alors il n’y aura pas de dissimulation ni de retard dans ce qui correspond au mérite de chacun. Celui qui est plein de son propre jugement ne peut pas donner un bon jugement des choses des autres, et celui qui présume ou prétend savoir comment bien gouverner n’est pas apte à gouverner, parce qu’il se montre orgueilleux, ni apte à obéir, parce que pour bien obéir, il faut beaucoup d’humilité et de patience. Avec l’aide du Seigneur, toutes les choses auront leur temps.


    Quant à frère Giuseppe1, je suis d’avis qu’il mérite une autre punition, mais pour le moment, on peut s’en passer. Pour éviter de dire des bêtises pendant la récréation, demandez à P. Bernardino2 de proposer quelque chose sur ce qui a été lu dans la salle à manger et qu’il demande de donner son avis à qui il voudra. Deux fois par semaine, lisez le chapitre «de recessu a saecularibus», qui est le IV de la première partie [des Constitutions] et discutez de ce qui manque afin de procurer un amendement ; ils verront ainsi combien ils sont loin de suivre la voie que le Saint-Esprit a confirmée par son Vicaire pour nos religieux ; et, s’ils ne l’observent pas, ils sont dans une grave erreur.


    Quant à la faveur d’accepter 400 écus à crédit, je pense que nous l›obtiendrons samedi prochain, et ils seront versés immédiatement si nous devons acheter une autre maison ; pour le moment, nous devons être patients. Quant au blé de M. Francesco Tabarro, nous le servirons ici quand il le voudra ; mais s’il pouvait me donner les 50 écus, je lui achèterais beaucoup de blé, car on me dit qu’à Campo dei Fiori le meilleur se vend à six écus et je ne voudrais pas perdre cette occasion ; de toute façon, voyez avec lui si c’est possible, et sinon, patience. Je n’ai plus de nouvelles de Giovanni Lotti ; il doit avoir pris une résolution différente de celle qu’il m’a écrite en arrivant à Sermoneta.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours et nous donne sa grâce. Amen.


    Rome, 26 juillet 1632.


    Lorsque vous réprimandez ou mortifiez quelqu’un, ne le faites pas avec colère ou passion, car cela ne produit pas un bon effet ; faites-le avec douceur, en montrant qu’il mérite beaucoup plus. Dites à P. Francesco3 de faire attention à ne pas tomber une fois de plus dans la disgrâce du Supérieur et de bien se comporter avec P. Bernardino et avec les autres dans la grâce de Dieu.
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    1 Giuseppe CARPANO. Cf. Lettre 0931 note 6.


    2 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    3 Francesco LOPIESCO. Cf. Lettre 1830 note 2.


    [1841]


    Giuseppe CARPANO. Frascati. 26/07/1632


    Au très cher fils dans le Christ, Giuseppe de l’Ange Gardien. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai vu votre deuxième lettre, et il me semble que vous êtes réticent à endurer même de petites mortifications, sachant vous-même que vous en méritez de bien plus grandes. Ce n’est pas le moment de voyager par cette grande chaleur. Essayez de vous rendre humble, ce qui sera très bénéfique pour votre santé, non seulement pour votre âme mais aussi pour votre corps. Faites attention à ne pas offenser Dieu, mais, en bon religieux, essayez d’être uni et obéissant au Supérieur, car vous verrez le bénéfice que vous en tirez par les autres; faites ce que je vous dis, vous ne vous tromperez pas.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, le 26 juillet 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1842]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 28/07/1632


    À P. Stefano des Anges, que Notre Seigneur délivre du mal. Cesena.


    Pax Christi.


    Comme je réside au Collège Nazareno, j’ai oublié, en allant aux Écoles Pies1, de prendre le cahier où sont répertoriés les biens de Cesena et Rimini, mais la première fois que j’y irai, avec l’aide du Seigneur, je le prendrai ; si nous réussissons, il serait bon de nous libérer de tant d’ennuis. Si Frère Antonio2 n’obéit pas aux ordres, je le renverrai et j’en enverrai un autre à sa place qui sera plus utile, mais faites-moi savoir ; et de même s’il a été informé de l’affaire des MM. Querenghi.


    Ne troublez pas les locataires de la propriété emphytéotique pour le moment, mais laissez-les dans leur bail jusqu’à ce qu’il soit déclaré à qui ils appartiennent ; je veillerai à ce que cela soit réglé avant août. Et s’ils doivent cultiver la terre, ils seront payés pour leur travail, s’ils restent pour l’école. Les intérêts à verser à titre de dépôt à M. Fabrizio Tonti se réfèrent à ceux des deux possessions, mais pas à ceux de Corpallo selon le document demandé par M. Ambrosio Policani. Les revendications du collège sont nombreuses et justifiées : d’abord les fruits des biens allodiaux de cinq ans, les meubles que ledit Monsieur Fabrizio avait en dépôt, les meubles qui étaient dans la Villa de Scolco et tous les tableaux qui ne sont pas de la primogéniture (ceux de la primogéniture sont très peu nombreux, mais je pense qu’ils sont bons, parce qu’il y a une pénalité de mille écus chaque fois s’ils sont mis en gage ou vendus, ce qui ne s’explique pas dans les tableaux ordinaires dont il y a tant). Quant aux tableaux de la primogéniture, il est déclaré dans le testament qu’ils ne peuvent être vendus ; comme legs particulier, ils seront reçus de la main de l’héritier en montrant clairement quels sont ceux laissés par le Cardinal de bonne mémoire. Toutes ces choses représentent à elles seules 10 000 écus. Des billets d’échange de la fabrique je ne vous parle pas car nous allons essayer de les récupérer auprès de la Compagnie avec les intérêts du début. Il me semble que la société a déjà poursuivi celui qui les a achetés pour récupérer leur prix, pour ne pas avoir rempli les conditions de vente.


    À Ancône, ils ont déjà acheté les maisons des cuisiniers et ils voudraient que nous envoyions (des personnes pour commencer) le travail et ouvrir les écoles, mais j›ai l›intention de construire d›abord au moins une maison adaptée aux religieux, comme celle de Poli ou de Moricone avec les locaux en bas et le dortoir en haut, avec des chambres des deux côtés ; les écoles pourraient être à l’extérieur dans de vieilles maisons. Francesco Maria3 sera bien à Fanano ou à Florence ; en tout cas, nous essaierons de le faire sortir de Cesena. Et si une soutane peut être faite pour lui, faites-la.


    L’affaire de l’économat est différente de ce qui y est dit, et l’on verra bientôt combien tout peut être uni et combien aussi la vérité, comme je vous l’écrirai bientôt. En ce qui concerne les fruits de cette année, écrivez-moi combien nous gagnerions si nous pouvions obtenir un accord pour 150 muids de blé, car je chercherais à en faire la demande. Bandoni ne m’a plus parlé depuis que son ami Martelli a obtenu la liste des biens. Quant à ouvrir des écoles maintenant dans cette ville, ce n’est pas possible parce qu’il n’y a pas de personnes, mais au cas où nous ne pourrions pas vendre les biens, je pense qu’il serait opportun d’ouvrir non seulement les écoles, mais aussi le Collège pour une courte période.


    J’ai été très réconforté par la Confrérie des Artistes ; à Vicence, il en existe une semblable, et de même à Florence. Quand les laïcs entrent dans la voie de la mortification et de l’esprit, ils le font comme il faut, et ils n’ont pas tant d’obstacles de l’ennemi, puisque le fruit reste en eux et se répand peu aux autres, mais l’ennemi met des obstacles infinis aux religieux pour qu’ils n’obtiennent pas de fruit dans leur prochain, ce qui serait très grand si les religieux entraient dans un tel esprit, parce que partout où ils iraient ils obtiendraient beaucoup de fruit dans les laïcs ; et ces Artistes au jour du jugement se lèveront contre les religieux. Écrivez-moi qui les dirige et qui a créé cette confrérie.


    Ecrivez-moi comment va l’affaire de M. Lorenzo Tonti4. V. R. continuez à célébrer les messes à mon intention et rendez-moi compte. Je suis vraiment désolé du malheur du Dr. Beccaro. Je n’ai rien d’autre à vous dire que son ami l’Évêque Siri m’écrit qu’il est mort dans son diocèse de Corse, n’y ayant séjourné que peu de temps. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 28 juillet 1632.


    Veillez à ce que vous continuiez à consulter et que rien ne soit fait sans consultation, car telle est ma volonté.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Il se rapporte à la maison de S. Pantaleón.


    2 Antonio CANNELLAS. Cf. Lettre 1691 note 2.


    3 Francesco Maria de Giacomo, au siècle Giacomo Livaldi, Frère Ouvrier, né à Fanano, où il prit la soutane piariste le 13 avril 1631, y prononçant également ses vœux solennels le 14 avril 1633. En 1636, il passe de Florence à Chieti, puis à Naples, dans la maison des Duchesca, où il est sacristain. Il dut bientôt partir et se rendre à Rome, mais pendant le voyage, il s’échappa. En 1641, il vivait à Fanano, très agité et désireux d’aller chez les Franciscains, mais il continua jusqu’en mai 1647, date à laquelle il obtint le Bref pour retourner au siécle (cf. EHI. 1165-10).


    4 Neveu du Card. Michelangelo Tonti. Il avait une sœur, Cassandra, mariée au peintre et organiste Fabrizio Macciani. Ils eurent trois fils, Francesco, Lorenzo et Antonio, et une fille qui devint religieuse au monastère de Santa Eufemia à Rimini, appelée CHiara Felicia. Le Cardinal leur a favorisé tout au long de sa vie. Le 22 août 1614, il institue la primogéniture entre les enfants et les descendants de Cassandre, leur laissant un patrimoine convenable, mais avec l’obligation de prendre le nom de famille Tonti. De Lorenzo, Calasanz écrit au P. Cherubini le 22 août 1632 : «La nouvelle est arrivée que M. Lorenzo Tonti vient à Rome à pied, condamné aux galères, chose qui a provoqué une grande admiration chez beaucoup, étant le neveu d’un Cardinal de si grande valeur ; il me déplaît beaucoup. Que le Seigneur l’aide ainsi que les autres frères qui seraient peut-être dans un état différent s’ils n’avaient pas si mal géré les choses du collège contre la volonté du défunt Cardinal» (P 1860 ; cf. P. Vannucci, II Collegio Nazareno, Rome 1930, chap. II et III, avec notes).


    [1843]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 29/07/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, que Notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi.


    Je suis vraiment désolé pour ce qui est arrivé à la personne du tailleur de pierre, à qui, jeune homme pieux, le Seigneur aura donné le repentir de ses péchés et l’aura conduit sur le chemin du salut. Le prisonnier qui s’est réfugié dans notre couvent, V. R. ne doit pas le renvoyer, ni le retenir par la force s’il veut partir ; soyez donc prudent et consultez les Pères Jésuites et d’autres personnes sur la façon de se comporter dans ces cas, afin de ne pas collaborer à quoi que ce soit qui pourrait entraîner des irrégularités. Priez le Seigneur d’apaiser les tempéraments troublés et d’amener la concorde entre les parties par les moyens les plus agréables à sa D. M. C’est tout ce qui me vient maintenant à l’esprit dans cette affaire.


    Rome, 29 juillet 1632.
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    [1844]


    Melchior ALACCHI. Venise. 31/07/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi.


    J’ai vu le latin de vos élèves et l’assiduité de frère Pietro1, comme vous me l’écrivez. Essayez de rester sur vos pieds, car lorsque vous vous y attendrez le moins, vous serez aidés, bien que pour le moment j’ai très peu de monde.


    Je vous ai écrit pour voir avec certains de ces messieurs si nous pourrions obtenir l’affranchissement des lettres à la poste, maintenant que le transport coûte si peu ; pour une Religion qui professe une extrême pauvreté comme la nôtre, c’est un grand fardeau de payer l’affranchissement des lettres. Faites donc tous les efforts possibles, car si nous n’avions pas l’exemption postale de Naples ici, nous aurions beaucoup de mal, surtout en cette occasion où cette maison à Rome souffre du plus grand besoin que nous n’ayons jamais eu, sans aucune aumône qui entre et nous étant nombreux de famille entre les écoles et le noviciat. Demandez aux élèves de prier pour nous là-bas. C’est tout ce à quoi je pense à cette semaine.


    Rome, dernier jour de juillet 1632.
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    1 Pietro MUSSESTI. Cf. Lettre 1559 note 1.


    [1845]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 31/07/1632


    [À P. Giacomo Bandoni, Frascati.]


    Pax Christi


    Je suis convaincu que la passoon a viancu P. Bernardino1 pour venir à Rome, mais il racconte que V. R. ne se comporte pas avec l’équité due à tous, se montrant plus partial envers certains qu’envers d’autres et surtout envers P. Francesco2, dont chacun sait qu’il mérite d’être corrigé pour ses fautes, non seulement passées mais aussi présentes. Et peut-être plus grave encore est le cas du serviteur qui, ayant reçu tant de liberté, répond à ceux de la maison : «Je ne vous connais pas, je ferai ce qui me plaira» ; c’est mal dit, et il aurait fallu dire : «Je ferai d’abord ce que le Supérieur m’a ordonné de faire, puis quand je le pourrai, je vous rendrai ce service», car cette façon de répondre provoque des querelles. Il est nécessaire de conduire toutes les choses avec prudence et de veiller à ce que personne ne s’immisce dans les affaires de la maison, sauf à la demande du Supérieur. Puisque P. Bernardino est si nécessaire dans votre maison, il ne peut pas être changé pour le moment, surtout pendant ce temps si chaud ; cependant, il me semble plus convenable qu’il soit transféré dans la maison de M. Britio avec Fr. Giovanni Battista de Messine3. Soyez particulièrement prudent avec P. Francesco, car je pense qu’il est revenu à ses anciennes misères et qu’il pourrait causer du scandale parmi les laïcs en étant si licencieux et bavard ; je pense que s’il ne passe pas chez les Franciscains ou les Augustiniens, nous serons obligés de prendre une décision sérieuse à ce sujet ; avertissez-le et ne lui donnez pas trop de liberté.


    Veillez, V. R., à ce que daqns la récréation on ne parle pas d’autre chose que des sujets des cours ou de nos Règles ; ne soyez jamais passionné avec quelqu’un, mais avertissez-le ou corrigez-le avec douceur. Je suis heureux que ce jeune retraité soit parti.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 31 juillet 1632.


    On me dit encore que V. R. révèle les choses de la conscience ; par conséquent, soyez attentif lorsque vous parlez afin qu’ils ne puissent s’appuier sur rien.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre à Budapest (Scol.)


    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    2 Francesco LOPIESCO. Cf. Lettre 1830 note 2.


    3 Gio. Batta. VILLI. Cf. Lettre 0559 note 2.


    [1846]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/08/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    P. Bernardino rentre avec les meilleures intentions de s’occuper des progrès de son âme ; essayez donc de donner le bon exemple à tous, et soyez très prudent dans vos propos. Chaque fois que ce Père vous demande la permission de se retirer dans sa cellule, même pendant la récréation, accordez-la-lui. Envoyez-le à La Camerata1 avec frère Giovanni Battista, mais il est conseillé qu’ils reviennent pour la fête de l’Assomption de Notre-Dame. Veillez à ce que, pendant le temps de récréation, on ne parle pas de choses qui pourraient donner lieu à dire des bêtises, mais soyez bref et traitez de choses qui présentent un intérêt spirituel.


    Faites vérifier les documents de celui qui doit vendre la maison et prendre l’argent, afin que nos voisins fassent bon usage de l’argent. Si Maître Francesco Tabarro vendait le vin, je voudrais que l’argent serve à acheter pour le Collège, car j’en ai besoin. C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    Il faut remédier à ce P. Francesco qui parle trop et mal. Vous devez être beaucoup plus sur vos gardes, car il me semble que vous ne prenez guère soin de vous intérieurement et aussi extérieurement. Par conséquent, vous etc.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Aujourd’hui Camerata Nuova, près Rome.


    [1847]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 04/08/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, que Notre Seigneur protège du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai envoyé la lettre à P. Costantino et j’ai lu celle que m’a envoyée Frère Giovanni Battista1, à laquelle j’ai également répondu. Il me semble que si P. Francesco2 a l’habitude de faire plus d’aumônes, il ne faut pas lui confier la réputation de la Religion parce qu’il est trop libéral, mais à P. Bernardino3, même s’il a encore ses défauts. Je les changerais bien tous les deux en ce moment, mais ce n’est pas possible à cause de la chaleur ; leur jour viendra. J’espère que Votre Révérence trouvera le moyen d’éviter les occasions où ils pourraient perdre le respect pour vous, comme cela arrive dans les récréations, en parlant de choses qui ne sont pas très cnvenables, où chacun veut dire son opinion ou donner son vote, en affrontant des opinions différentes et même en contraste avec le Supérieur. Il serait préférable que chacun se retire dans sa chambre plutôt que de rester en récréation à parler de choses inutiles. Essayez donc d’éviter de telles occasions et de ne pas vous disputer avec tout le monde ou de nouer des amitiés particulières avec quelqu’un, ce qui soubvent agace les autres.


    Quant à ce voyage à Camerata, il vaut mieux que P. Bernardino y aille, même s’il fait moins d’aumônes que P. Francesco. A l’avenir, sachez être en bons termes avec tout le monde et ne pas rompre avec qui que ce soit, mais avec gentillesse sachiez les mettre dans ce qui leur convient le mieux, et que personne ne se mêle de ce qui ne le regarde pas. J’envoie les trois écus pour la fille de M. Antonio Fedele.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 4 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Gio. Batta. VILLI. Cf. Lettre 0559 note 2.


    2 Francesco LOPIESCO. Cf. Lettre 1830 note 2.


    3 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    [1848]


    Valentino Singlesio. Anagni. 04/08/1632


    Au Docteur Valentino Singlesio, au service de M. Orazio Caetano, sauve notre Seigneur. Anagni.


    Pax Christi


    J’ai reçu hier la lettre de Votre Seigneurie du 1er du présent mois ; et ayant vu ce qu’elle contient, il me semble que vous prenez une sainte résolution, que vous auriez dû faire il y a bien des années, pour la plus grande gloire du Seigneur. Pour l’obtenir, tant que Votre Seigneurie viendra à Rome, vous m’aurez prêt à vous aider de toutes les manières nécessaires, car l’empêchement dont vous me parlez n’est pas grave, de sorte que le remède sera facilement trouvé. En attendant, priez le Seigneur pour nous tous ; et lorsque le temps se rafraîchira, laissez-vous voir par moi.


    C’est tout ce que je peux vous dire, en réponse à la lettre de Votre Seigneurie, pour qui je demande au Seigneur un accroissement continuel dans son saint service.


    De Rome, le 4 août 1632.
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    [1849]


    Melchior ALACCHI. Venise. 07/08/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi.


    Je répondrai au docteur, à qui j’ai écrit par la dernière poste, afin qu’il se décide soit à se présenter aux examens pour la chaire de Padoue, soit à la quitter ; je lui ferai savoir où il a écrit. Sur le fait d’y envoyer des sujets à dessein et d’obtenir des lettres du Emme. Card. Barberini, j’espère qu’en octobre prochain, les quatre Assistants seront à Rome et que nous traiterons la question sérieusement, mais je doute fort qu’ils nous accordent la licence par consentement public. Pour notre part, nous prendrons toutes les dispositions nécessaires et nous demanderons au Seigneur que cela puisse se faire, si c’est pour sa gloire.


    Je vous ai écrit pour vous informer de la manière d’obtenir la franchise postale, bien que je doute encore que nous puissions l’obtenir, surtout de mon vivant, car je suis de nationalité aragonaise, bien que de sentiments et de coutumes romains, étant donné que je vis à Rome depuis plus de quarante ans, oubliant pratiquement ma patrie1.


    Le temps n’est pas encore venu d’habiller des jeunes gens de peu d’âge et de bon esprit, car nous n’avons pas de formateurs spirituels ou d’enseignants tels qu’ils sont requis pour eux, et nous devons faire un usage rapide des candidats car ils sont nombreux à demander notre oeuvre. Si vous saviez le succès qui ont Giovanni Battista2, que V. R. appellait Zachée, et Francesco, frère cadet de Giovanni de Carcare3, que j’ai emmené avec moi à Naples, vous seriez étonné. Le jour venu, nous aurons l’occasion de faire comme les autres religions réformées, mais en attendant, nous devons nous contenter de nos possibilités. Je vous écris car j’ai lu la lettre de P. Pietro4, qui est aujourd’hui l’un des Assistants, et il va encore écrire son opinion. Soyez assurés qu’avec de la patience, nous pouvons surmonter toutes les grandes difficultés et si nous en avions, nous les surmonterions encore.


    Que le Seigneur vous l’accorde et nous bénisse toujours.


    Rome, 7 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 De nouveau apparaît la crainte que son statut d’Espagnol ne l’empêche d’être accepté à Venise, et en même temps, on tente à nouveau de diminuer sa citoyenneté en disant qu’il est pratiquement «romain» et qu’il a oublié sa patrie. La politique et la diplomatie jouent un rôle dans toute cette affaire. (cf. c. 1662, Source CS, note).


    2 Gio. Batta. MAIORINI. Cf. Lettre 0894 note 6.


    3 Giovanni CASTIGLIA. Cf. Lettre 0260 note 3.


    4 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [1850]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 07/08/1632


    [À P. Stefano Cherubini, Cesena.]


    Pax Christi


    Demain matin, je remettrai les lettres à M. Probio concernant les intérêts sur la propriété de M. Isidoro Elmi ; et il fera le nécessaire. Quant au bail de l’emphytéote, il ne faut rien renouveler, jusqu’à la déclaration de la fabrique. Quant à la fermeture des portes du verger ou du jardin de l’immeuble, faites-la, si vous en avez l’occasion. Quant au fait que Frère Arcangelo1 soit toujours dehors, comme il l’était auparavant, cela ne me semble pas correct. Ainsi, les dimanches et jours de fête, ordonnez-lui en mon nom d’être toujours à Cesena ; et dès qu’ils auront fini de récolter, qu’il rentre, afin que nous soyons tous ensemble en compagnie, et que nous ne causions pas tant de frais à l’école.


    Quant aux domaines de Rimini, j’ai l’intention de les donner en échange de ce que la progéniture du Collège doit avoir, et ainsi il ne faudra plus aller là-bas. J’ai en main la copie de tous les biens du Cardinal, de sainte mémoire, à Cesena, Rimini et Rome, et je l’enverrai avec le muletier. À frère Francesco Maria, qui ne veut pas travailler, dites-lui qu’en temps voulu il verra ce qu’il veut dire : «Qui non laborat non manducat»2. J’attends une réponse certaine, et ensuite je ferai un rapport sur les controverses qui se déroulent dans la fabrique. Je ne réponds pas aux autres par cette poste, dans laquelle j’ai reçu récemment les lettres de deux courriers. Je vais écrire par un autre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 août 1632.


    Alors, quant à ces deux Frères qui agissent à leur manière, dites-leur de ma part que je dis : «Qui male agit odit lucem»3. S’ils ne vous rendent pas compte, non seulement avant d’agir, mais aussi après avoir fait quelques affaires, informez-moi, car moi, d’ici le mois prochain, j’y remédierai.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en Moyá (Scol.),


    1 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    2 ‘Celui qui ne travaille pas, que ne mange pas’ (2Tes 3, 10).


    3 ‘Qui oeuvre mal, haït la lumière’ (Jn 3, 20).


    [1851]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 09/08/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi.


    J’ai reçu deux ou trois lettres de vous après le départ de ce jeune1 homme qui s’est enfui de là-bas et est venu à Rome où ils l’ont emprisonné et je crois que sa cause ne passera pas facilement. En de telles occasions et dans le cas de personnes qui se réfugient dans des églises ou des couvents, il faut faire très attention à ne pas tomber dans des choses dignes de réprimande. Nous attendrons de voir comment cela se passe. Prévoyez de la pouzzolane et de la pierre, car le mois prochain j’ai l’intention de commencer et de terminer toutes les fondations de l’église, de sorte que la partie du jardin sera sur le sol, ainsi que la partie de la rue.


    En ce qui concerne les choses de la maison, j’entends dire que V. R. fait parfois en sorte que les prêtres et les autres aient peu de respect pour vous à cause de vos paroles. Le Supérieur doit être très patient et ne doit pas montrer ses sentiments en public, mais appeler à l’écart celui qui a commis une erreur et le prévenir comme un père, et s’il ne se corrige pas, vous me préviendrez et je saurai comment le corriger beaucoup mieux et sans contradiction. Essayez de parler peu et de faire beaucoup, afin de mieux gouverner.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 9 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Il s’agit d’un inculpé qu’il avait échappé de mains de la justice et s’était réfugié dans notre maison de Frascati. Le Supérieur, P. Bandoni, avait demandé conseil au Fondateur (Voir lettre 1843).


    [1852]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/08/1632


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu, que Notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    L’intérêt de dix ans est payé, c’est sûr ; mais nous le verrons ici avec les exécuteurs testamentaires, qui ont payé tous les anciens intérêts. Mais même s’ils ne l’étaient pas, ce n’est pas le moment de payer, le Collège étant dans un si grand besoin. M. Lorenzo Tonti a obtenu la grâce de pouvoir faire à nouveau appel, car il a été condamné à la galère et à venir à Rome à pied. Quant à M. Fabrizio, si M. Biagio, qui possède un magnifique appartement de quatre pièces dans le jardin, veut bien lui en prêter une, il sera à l’aise. Je serai alors à San Pantaleo, avec l’aide du Seigneur. Quant à M. Angel Piolio, il ne reviendra plus en tant que Commissaire ; les poursuites judiciaires sont terminées ici.


    Il est convenable que vous envoiez un peu d’aide pour le collège, car si les petits coffres ne sont pas vendus, il n’y a rien où puiser pour payer ; et aujourd’hui à Rome il y a très peu d’argent, il y a très peu de gens, et tout est cher. Quant au transfert du Collège à Cesena1, je ne pense pas que cela soit possible, même s’il y serait mieux et avec plus d’abondance qu’à Rome. Quant à frère Antonio, j’espère qu’il s’amendera, ayant reçu ma lettre, et le frère Arcangelo aussi ; et s’ils ne s’amendent pas, je l’amenderai. Ce Frère Arcangelo, une fois les vendanges terminées, si M. Fabrizio vient ici, il peut venir aussi, car il est bien informé des choses du Collège et de M. Fabrizio.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit pour le moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 14 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 007


    1 Sur déplacer à Cesena les élèves du Collège Nazareno, y avait beaucoup d’avis et beaucoup de difficultés de la part des autorités ecclésiastiques. Calasanz quelqufois croyait qu’il ainsi pourrait résoudre la pénurie d’argent du Collège Nazareno à Rome; d’autres fois il était contraire à le faire, comme apparaît dans cette lettre, où Cherubini se plaint de son opposition au projet de déménagement, ce qui «n’est pas grave», lui dit Calasanz.


    [1853]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome-San Pantaleo. 14/08/1632


    [À P. Castilla, dans les Écoles Pies de San Pantaleo, à Rome].


    Pax Christi


    Ce soir, donnez le souper et laissez dormir le maçon Lorenzo Calcanzo, de Poli, qui reviendra demain avec la jument ; donnez-la-lui avec le bât. Et si vous avez le cuir pour les Pères de Poli, qu’il l’emporte avec lui.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Du Collège Nazareno, 14 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 49


    [1854]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 18/08/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à l’affaire de la petite maison, j’espère y trouver une solution dès que possible. «Dans un contexte unique», il faut imposer la redevance et faire l’achat de la maison pour que, si M. Ascanio le demande ainsi là-bas, nous formalisions l’acte ici, puis nous ferons l’achat de la maison, qui devra être utilisée pour les jeunes filles.


    Quant aux lentilles et au fromage, vous avez fait ce que vous deviez, et vous devez toujours garder à l’esprit que la Maison de Rome a dépensé pour celle de Frascati plus de 1500 écus, et [vous] devez la récompenser fréquemment autant que possible, sans nuire à celle-là.


    C’est tout ce qui me vient à l’esprit, en vous avertissant d’essayer d’être tous en paix, ce que vous atteindrez si chacun s’occupe de sa tâche, sans juger les actions des autres.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 088


    [1855]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 20/08/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je veillerai à ce que Père Antonio Maria1 aille visiter les malades. Envoyez Frère Lorenzo ici pour réparer les tuyaux de l’école, et apportez l’évaluation de la maison voisine, signée par les experts. Que Paolo, frère de Pietro, le vendeur de la maison, vienne ; et que ce soit le matin, tôt le samedi matin. Si pour l’acte d’achat quelqu’un d’autre peut venir pour intervenir, qu’il vienne, car «dans un contexte unnique» l’acte du prêt et l’achat de la maison doivent être faits ; car il faut refaire l’acte d’achat, selon le Brief.


    Quant à demander à MM. les Régisseurs une aide pour l’église, je vous le dirai le moment venu. Pour ce qui est de faire de la récréation, pour cette fois, faites comme ceci : Un matin de vacances, allez vous promener, et à votre retour, trouvez à la maison un repas extraordinaire, sans fruits ; ensuite, vous pourrez vous reposer à la maison. Essayez de me dire comment ça se passe, et ensuite nous parlerons d’autre chose. J’enverrai l’argent du dernier vin, mais vous devez me donner deux autres barils de bon vin, sec et doux, et le plus tôt possible.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Par Lorenzo je vais envoyer l’argent du vin.


    De Rome, le 20 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 089


    1 Antonio Maria VITALI. Cf. Lettre 0180 note 1.


    [1856]


    Melchior ALACCHI. Venise. 20/08/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Que le Seigneur qui vous a conduit là à Venise vous donne à tous la santé et la force nécessaires pour aider votre prochain. S’il y avait des individus à correspondre avec cette ville, je les enverrais volontiers, mais pour le moment je ne les ai pas. À Florence, ils voulaient d’abord voir le résultat de notre Oeuvre et, l’ayant vu, ils sont heureux que les nôtres se répandent maintenant dans tout l’État, mais nous ne pouvons pas leur donner satisfaction. Quand je les aurai pour les envoyer là-bas, j’obtiendrai la lettre du Cardinal Protecteur, et aussi de l’Ambassadeur. Ensuite, en ce qui concerne les novices, tant que nous n’avons pas de sujet approprié, ni les petits ni les grands réussiront bien. Ils sont maintenant pris en charge par P. Pietro1, Assistant.


    Quant à cet homme chauve aux yeux crochus, il ne dit pas la vérité, car il n’a jamais enseigné à nos novices ; je ne me souviens même pas d’un tel homme. Que le Seigneur en fasse un saint ; car il y a à Milan un autre vagabond, qui s’est rendu en divers endroits sous le nom de Père des Écoles Pies, et a demandé de bonnes aumônes, puis il a été pris. Il est allé en Germanie, à Paris et à Madrid, toujours sous le nom des Écoles Pies, et n’a jamais été l’un des nôtres2. Si nous faisons preuve de patience et accomplissons le travail comme il se doit, le Seigneur ne nous abandonnera pas.


    Je suis très contrarié par ce que vous m’écrivez au sujet de la défaite infligée à l’armée de l’Empereur. Que le Seigneur veuille que cela ne soit pas vrai, car ce serait très mauvais pour la foi catholique. Mais ici, à Rome, la nouvelle ne s’est pas répandue, que ce soit par des lettres privées ou par le courrier de Venice qui est arrivé hier matin. Je salue Paolo, mais s’il est diligent ; et je prie pour la santé de P. Giovanni, et pour les yeux de Frère Pietro.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 20 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 094


    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    2 Il parle de Matteo Millini (à. Giovanni Battista Massimi). Cf. Lettre 0573 note 4.


    [1857]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 21/08/1632


    À P. Stefano des Anges, que notre Seigneur garde du mal. Cesena.


    Pax Christi


    Quant aux biens de Rimini, il serait très bien si vous les loue, à condition que quelqu’un soit prêt à payer ce qui est juste. Et de même si vous trouvez quelqu’un qui veuille louer la ferme de Bulgarno, car il n’est pas juste qu’un religieux soit toujours à la campagne parmi les fermiers, pouvant y aller quand c’est nécessaire, et le reste avec les autres. Cela éloignera les soupçons, surtout s’il y a des femmes, car les gens peuvent facilement murmurer à ce sujet, et cela diminuera la dépense, qui, si elle est faite en deux parties, est plus grande que si elle est faite en une seule. Par conséquent, en cela, remédiez le plus rapidement possible.


    Ensuite, pour ce qui est des comptes, j’écris à frère Antonio qu’en vertu de sainte obéissance, il doit les mettre en ordre le plus tôt possible, puisqu’il est nécessaire que je les aie ici ; et pour ce qui est des comptes de P. Pellegrino, je les ai ici, écrits net par P. Giacomo, et je ne peux pas les envoyer, parce que, s’ils étaient perdus, il ne me resterait aucune copie, et ils sont assez longs pour que je fasse la copie ici. Quant aux choses qui intéressent M. Elmi, ne vous donnez pas la peine, l’affaire n’ira pas si loin pour un si petit montant.


    J’écris à M. Fabrizio Tonti que, puisqu’il est satisfait du document demandé à Pulicano sur les fruits des deux domaines pour cette année, sans [compter] celui de Corpello, comme me l’a dit M. Angelo, il est bon de se conformer au document, puisque lorsque j’ai écrit, je n’étais pas bien informé. Quant à l’affaire de M. Lorenzo1, comme on consulte déjà pour savoir s’il y aura un procès, on ne peut rien faire à propos ; et peut-être, étant ainsi en prison, comptera-t-il pour la diminution de la peine. Quant aux motets pour la religieuse de [M.] Cinquevie, j’en ai donné l’ordre à P. Francesco2 de l’Annonciation, et je crois qu’il les a prêts. Je veillerai à ce qu’il les envoie dès que possible. Je demanderai également à P. Antonio Maria3 de se renseigner sur l’escalier du Père dont vous me parlez.


    Et, comme je suis pressé, que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    À Rome, le 21 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 008


    1 Lorenzo Tonti. Cf. Lettre 1842 note 4.


    2 Francesco BALDI. Cf. Lettre 0184 note 1.


    3 Antonio Maria VITALI. Cf. Lettre 0180 note 1.


    [1858]


    Melchior ALACCHI. Venise. 11/08/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Le porteur de cette lettre est un jeune homme de Moricone, un grand ami à moi. Il se rend à Venise pour rester avec Mgr Vitelli, le Nonce de Notre Seigneur. S’il a besoin de quoi que ce soit que vous puissiez faire pour lui, je vous en serai reconnaissant. Vous devez savoir qu’hier, le 30 de ce mois, Marotta est venu me voir, me disant qu’en quittant Venise, il n’avait pas eu le temps de vous parler, et qu’il venait à Rome pour faire quelques dévotions au nom du Très cCair protecteur Zeno. Je l’ai congédié sans lui prêter plus d’attention.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours, et qu’il nous donne sa sainte grâce.


    De Rome, le 11 août 1632.


    Ed. en EGCP05 Rev. en EGCG. Traduction : Diatta2022


    Original (ho;integr) de la lettre dans BN Palermo (Coll. IX. E. 20) f. 093


    [1860]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 22/08/1632


    À P. Stefano des Anges, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai écrit à Norcia que P. Matteo1 parle à M. Girolamo, et lui dise que mon désir est que les travaux du bâtiment soient poursuivis, comme l’ont ordonné les députés des Messieurs Consuls, et qu’ils soient satisfaits ; et que le plan, fait au goût desdits députés, ne soit pas changé. J’espère que cet ordre sera exécuté.


    Quant à frère Antonio, je ne l’aurais pas cru si têtu ; mais il faut qu’il change, sinon, cet automne, nous le changerons. En attendant, mettez en ordre les comptes du temps où ces deux frères sont dans l’administration, et observez les ordres que j’ai donnés. Je suppose que frère Arcangelo, étant absent pendant le temps où il n’est pas nécessaire d’être sur le terrain, doit faire une plus grande dépense que s’il était à Cesena, mais lui, pour vivre en liberté, vit au loin. Quant à frère Francesco Maria, qui ne peut s’empêcher de parler sans arrêt, nous l’enverrons quelque part où il mangera du pain dur, et il se rendra compte de son erreur. Vous pouvez le lui dire. Quant au contrat, nous le demanderons, mais je ne sais pas si nous l’obtiendrons, surtout pour 500 muids ; ce ne serait pas mal pour 200 ou 300.


    Nous avons reçu ici la nouvelle que M. Lorenzo Tonti, condamné à galère, vient à Rome à pied, ce qui a provoqué une grande admiration chez beaucoup, puisqu’il est le neveu d’un Cardinal de si grande valeur ; je suis aussi très désolé pour lui. Que le Seigneur l’aide, ainsi que les autres frères, qui, peut-être, seraient dans une situation différente s’ils n’avaient pas si mal traité les choses du Collège contre la volonté du Cardinal défunt. Je vous envoie une copie de toutes les biens de Cesena, Rimini et Rome, décrits en détail ; mais les temps sont tels qu’il n’y a personne qui veuille acheter, car le commerce n’est pas normal.


    Que le Seigneur nous donne la grâce de mettre fin à ces craintes de contagion, qui ont causé tant d’entraves partout. Ici, nous n’avons jamais vu moins de gens, et nous n’avons jamais vu toutes les choses si chères en général ; pourtant, d’une manière générale, la santé règne dans la ville.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 009


    1 Matteo REALE. Cf. Lettre 0020 note 2.


    [1861]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 23/08/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant À P. Pietro1, pour l’instant je ne pense pas qu’il pourra y aller, mais j’espère y aller quand il fera beau, à cause des travaux dansle bâtiment. Faites-moi savoir si la commission est arrivée pour s›enquérir de ceux qui ont témoigné en faveur de l’accusé qui est en prison, dont on parle là, car ce serait troublant pour beaucoup ; mais que chacun se défende.


    J’ai vu une lettre dans laquelle P. Francesco2 dit je ne sais quoi. Prévenez-le de ne pas perdre la tête et d’être prudent, ou je serai obligé de prendre quelque résolution sérieuse ; qu’il essaye de donner le bon exemple, ce qui est bon pour lui ; qu’il se mortifie et fasse pénitence pour lui-même dans cette vie, sans que Dieu ou le Supérieur la lui impose. Vous insisterez beaucoup sur cette question. J’envoie la lettre et une petite bouteille d’encre ; et j’envoie aussi trois écus qui m’ont été envoyés de Naples pour la sœur de Fr. Giuseppe. Je vous enverrai l’argent pour le vin une autre fois, car je suis maintenant très endetté. A la rentrée de septembre prochain, j’espère pouvoir donner l’habit à quatre ou cinq novices et avoir un peu d’argent.


    Dites-moi si le fils de M. Manilio épousera la fille de M. Giovanni Maria Parente.


    Et n’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 23 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 091


    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    2 Francesco FREZZA. Cf. Lettre 1488 note 1.


    [1862]


    Melchior ALACCHI. Venise. 24/08/1632


    [À P. Melchior Alacchi, Venise].


    Le 24 août [1632], le Vénérable Père envoya à P. Melchior à Venise un jeune homme qui avait été son disciple, et qui disait vouloir aller en Moravie rencontrer nos Pères à Nikolsburg, pour demander leur habit. Le Vénérable Père doutait de cette détermination, puisque, pouvant devenir religieux à Venise ou ailleurs dans les environs, où il y a des religieux réformés et où les gens vivent avec beaucoup de vertu, il voulait partir si loin. Il l’a aussi averti que, s’il voulait le faire, il devrait aller en tant que laïc et seul, ou avec quelque Allemand qu’il trouverait avec la même vocation pour recevoir notre habit, et y faire son noviciat comme il est d’usage parmi nous. Et il a dit qu’il pensait à envoyer le plus tôt possible quatre ou cinq individus dans ces contrées, où les hérétiques eux-mêmes invitent nos Pères à leur enseigner la foi romaine, et ils en tireront plus de profit qu’à Venise.


    Orig. 24 ag., en vol.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Compte rendu (nc;integr) de lettre en Mem. Scoma Di Sicile, f. 29r


    [1863]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 26/08/1632


    À P. Giacomo de St. Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai oublié de donner les trois écus au garçon de course pour la sœur de Père Giuseppe de Sezze ; je les enverrai à la première occasion. Envoyez dès que possible le marteau et les autres outils que frère Bernardo a laissés là-bas ; et en même temps le volume du Bullaire, et la copie de l’achat de la petite maison, parce qu’il faudra la refaire ici à nouveau «dans un contexte unique», avec l’imposition de la redevance ; et si tous les vendeurs ne sont pas là, nous essaierons de la faire ici avec ce frère aîné, et ensuite de la rectifier là-bas. Faites savoir à tous les membres de la maison, et surtout aux prêtres, qu’ils doivent s’occuper de leur propre travail, sans interférer dans le travail des autres. Quant à aller à Lorette, remettez cela à une autre année. Faites les suffrages pour l’âme de P. Vincenzo1, de Naples, qui était à Narni.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 26 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 092


    1 Vincenzo de S. Giuseppe, dans le siècle Vincenzo Casale, de Naples, a pris l’habit comme clerc au noviciat le 14 avril 1628. Il a fait sa profession solennelle à Narni le 25 avril 1630. Il a été ordonné prêtre à Narni en 1630. Il est mort à Narni le 19 août 1632, à l’âge d’environ 29 ans. Source : Tosti1990.


    [1864]


    François Dietrichstein. Nikolsburg. 26/08/1632


    Au Cardinal Dietrichstein. Nikolsburg.


    Pax Christi


    Tès Éminent et Patron, de toute considération.


    Dieu sait combien je suis désolé de ne pas avoir la force que je voudrais montrer par des œuvres le grand désir que j’ai de servir Votre Éminence, et de donner satisfaction à vos vassaux et autres avec notre Institut, par le biais de Votre Éminence. Mais je ne manquerai pas d’envoyer toujours nos Pères, et parmi ceux-ci, bientôt, un capable de préparer les novices, de manière à multiplier les individus autochtones, avec lesquels, bien éduqués et dans le plus court délai, le plus grand profit sera obtenu.


    Je vous prie, avec la plus grande humilité possible, de bien vouloir protéger cette plante naissante, qui, si elle produit quelque fruit en ces terres, est un mérite et une gloire pour Votre Éminence, pour laquelle je demande au Seigneur, avec toute mon affection, de nombreuses années de vie, avec l’accroissement de très nombreuses âmes dans le sein de la sainte Église.


    De Rome, le 26 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    [1865.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 27/08/1632


    À P. Melchior Alacchi. Venise


    Pax Christi


    Je suis désolé que vous ayez écrit et envoyé 12 écus, comme vous me l’écrivez ; à l’avenir, il n’est pas nécessaire de faire une telle tentative, car une si petite somme ne nous tire pas d’affaire. Le plus que l’on puisse faire, en temps voulu, quand il y aura une expédition, c’est d’envoyer quelque livre ; et en attendant, essayez de vous tenir debout, car, quand vous y penserez le moins, on vous enverra de l’aide, surtout si par l’intermédiaire du Seigneur Primicerio, maintenant évêque de Padoue, nous obtenons le consentement du Sénat pour ouvrir des Écoles Pies à Padoue.


    Marotta, de Palerme, à qui j’ai remis une lettre ouverte pour vous, est venu ici. Il dit qu’il veut aller à Nikolsburg pour prendre notre habit ; je crains assez son inconstance ; il ne me semble pas être une personne de mauvaise intention. Dans la lettre, vous verrez ce que je vousi écris. Nous nous portons tous bien ici, par la grâce du Seigneur, mais à Narni est décédé P. Vincenzo, appelé Casale à Naples, un prêtre d’une modestie et d’une vertu singulières, avec une bonne main pour la calligraphie et une meilleure main pour l’abaque. Dites une messe pour son âme. Nous attendons quotidiennement de bonnes nouvelles de Germanie, où le Seigneur veuille accroître la sainte foi catholique, et nous bénir toujours.


    De Rome, le 27 août 1632.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1866]


    Pietro Paolo Cotignola. Naples. 28/08/1632


    Au très Illustre et Respectable en Christ, Monsieur Pietro Paolo Cotignola1. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Seigneur en Christ


    J’ai ordonné que la lettre soit remise au Curial qui doit demander l’expédition. Lorsqu’il aura obtenu le Bref, je l’enverrai, accompagné de la ratification déjà faite. J’ai ordonné qu’une plainte soit déposée là-bas, à Naples, contre celui qui tentait d’entraver cette entreprise, et je crois qu’il sera rassuré et acceptera de la traiter sans difficulté. Je m’efforcerai de faire ce qui est bon pour le service de Votre Seigneurie.


    Que le Seigneur vous donne toujours la prospérité dans toutes les bonnes choses.


    De Rome, le 28 août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 093


    1 Pietro Paolo Cotignola, notaire de Naples, a servi pendant de nombreuses années nos maisons de cette ville. Il était un ami proche de P. Casani et de Calasanz, dont on conserve de nombreuses lettres qui lui sont adressées. P. Caputi l’a connu personnellement, et dit qu’en 1673 il a parlé avec lui, âgé de 81 ans (né en 1592), et en parfaite santé. Il avait trois fils qui étaient prêtres.


    [1867]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 31/08/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi.


    J’ai reçu la copie de l’achat de la petite maison et nous allons essayer de l’envoyer dès que possible. Quant au soutien de la maison découverte, il n’est pas très important pour le moment. S’ils avaient laissé un empan d’espace, le support n’aurait pas été nécessaire, mais lorsque la façade de l’église sera construite, alors tout sera traité comme un tout. Si le poids de la construction tombe sur nous, Dieu sait quand nous la terminerons, et si le Seigneur nous envoie une bonne aide, alors nous paierons tout.


    Quant à ceux qui ne s’occupent pas des péchés véniels, qu’ils sachent que celui qui n’observe pas les Constitutions, peu de temps restera sans désobéir aux commandements divins, parce que de ne pas observer fidèlement les Constitutions, on passe facilement au relâchement dans la parole, d’où vient le murmure des frères et aussi du Supérieur, et tant de choses qui montrent par expérience qui est peu observant des Constitutions ; mais sur ce sujet je vous écrirai plus particulièrement afin que celui qui réfléchit si peu sur l’observance des Constitutions le comprenne. Essayez de maintenir l’observance du silence, et à ceux qui ne le considèrent pas comme un péché véniel, vous imposerez un jour de pain et d’eau pour la mortification la première fois, et s’ils continuent, vous augmenterez la mortification et me le fera savoir.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De St. Pantaleon, le dernier jour d’août 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    [1868]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 01/09/1632


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu le rapport sur l’affaire Macero, pour laquelle toute la diligence doit être employée afin que rien ne soit fait au détriment de M. Hippolito, et qu’il ne puisse à juste titre se plaindre de nous, ni retourner au contentieux. Veillez à ce que vous louiez également, comme vous le dites, la propriété de Rimini et la maison de Bulgarno, dont je vous enverrai bientôt la ratification. J’attends que les comptes soient ajustés ; que ce soit le plus tôt possible, afin qu›une fois ces comptes terminés et ces biens loués, vous puissiez retourner à Ancône et commencer la construction, car vous saurez mieux que quiconque où et comment commencer, en ayant d›abord à construire une maison au rez-de-chaussée de laquelle se trouve le réfectoire, dont les fenêtres donnent sur le verger ; la cuisine, le garde-manger, etc. et au-dessus un dortoir d›au moins 12 chambres, pour le dortoir ; et à commencer une autre aile pour l›Oratoire, la bibliothèque, le vestiaire, l›infirmerie, etc.


    J’espère que, lorsque les comptes seront terminés, frère Antonio les prendra et viendra à Rome, car il serait préférable qu’il y manque et non frère Arcangelo. Les comptes ne concernent qu’une année, dans de nombreuses feuilles de lettres ; j’essaierai de les envoyer si je peux par une autre poste, mais il doit avoir une copie sur place.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 1er septembre 1632.


    Vous pouvez donner la lettre des comptes à frère Antonio, à qui j’écrirai que j’aurai bientôt besoin de lui à Rome pour l’envoyer à Naples, ou à Florence, pour la classe d’écriture ou d’abaque.


    J’ai demandé à M. le Cardinal Barberini le contrat pour 250 muids de blé ; et bien qu’il se soit opposé à se mêler des affaires de la Chambre, il a néanmoins reçu le mémorial et j’espère qu’il fera quelque chose.
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    [1869]


    Melchior ALACCHI. Venise. 03/09/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    D’après les paroles que, d’après ce que vous m’avez écrit, Son Excellence M. Pietro Foscarini vous a dites, je comprends que tout le travail fait par V. R., et celui qui sera fait à l’avenir, sera stérile. J’en remercie le Seigneur comme si c’était la chose la plus prospère qui puisse nous arriver, car tout doit être pris comme de la main providentielle du Seigneur, la première et principale cause efficiente qui conduit tout à sa fin parfaite par des voies cachées à la prudence humaine ; ainsi, ayant clarifié ce point, nous dirigerons nos pensées là où la Divine Majesté voudra les guider.


    Quant à Marotta, s’il n’a pas dit la vérité dans ce qu’il m’a soutenu à propos de sa venue pour traiter des affaires graves d’une personne particulière là-bas - comme je vous ai écrit - il doit être un sujet très double et de grande prétention. J’ai écrit une lettre ouverte à V. R. pour lui, et quand V. R. l’aura, vous lui donnerez les conseils que vous jugerez les meilleurs pour la Religion. Ce que vous me dites qu’il a fait dans la ville de Motta m’obligera à écrire aux Pères de Nikolsburg sur un ton très différent. Que le Seigneur lui donne sa grâce et fasse de lui un saint partout où il ira.


    Quant aux affaires de Paolo1, s’il s’avère être un bon garçon, diligent, obéissant et craignant Dieu, ce sera un grand réconfort pour moi ; dites-lui que je me réjouirai s’il m’écrit une lettre de sa propre main comme il le faisait ici, me disant s’il préfère Rome à Venise, ou Venise à Rome, et les raisons pour lesquelles il le fait ; ainsi je verrai comment il apprend à raisonner et à mettre ses pensées par écrit. Ici, nous avons eu une récolte suffisante, mais les pauvres ne devraient pas en profiter beaucoup, car le prix du blé commence à augmenter, et je pense que nous aurons une part de la souffrance. Néanmoins, que Dieu soit toujours loué. Cependant, ne privez pas cette maison d’un quatrin2 pour aider celle-ci, car je ne le souhaiterais pas.


    Des choses de la Germanie depuis deux mois à ce jour, nous n’entendons rien de certain, ni prospère, ni défavorable. Que le Seigneur, dans sa miséricorde, exalte la foi catholique et extirpe les hérésies par les moyens qui plaisent à Sa Majesté.


    Qu’il nous donne à tous sa sainte grâce et sa bénédiction.


    Rome, 3 septembre 1632.
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    1 Paolo Mussesti. Cf. Lettre 1755 note 3.


    2 Monnaie de très de peu de valeur : un bayoc valait 5 quatrins. Dans un écu, donc, y avait 500 quatrins.


    [1871]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 07/09/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ce soir ou demain matin, quatre des nôtres y arriveront, venant de Naples ; envoyez-les dès que possible. Les étuduants ne s’y rendront pas cette année pour les vacances d’été. J’irai, avec l’aide du Seigneur, quand il rafraîchira bien. Je vous ai écrit dans une autre lettre ce que vous devriez dire à certains de chez vous, que le Seigneur bénisse tous.


    De Rome, le 7 septembre 1632.
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    [1872]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 08/09/1632


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Aujourd’hui, mercredi matin, la poste de la Romagne n’est pas arrivée, et donc je ne [sais] pas quoi répondre, si ce n’est de vous recommander ce qu’écrit M. Piolio, d’envoyer au plus vite les noms de ceux qui sont en difficulté et l’exécution de l’ordre. Demandez la clôture des comptes, afin d’être sûr de pouvoir la présenter lorsqu’on me la demandera. J’espère que le contrat pour les 250 muids sera obtenu, parce que d’une part M. le Cardinal Barberini m’a donné de bonnes paroles, et aussi le Commissaire, qui m’a dit que vous contactiez le trésorier de la Romagne, qui a toujours fini par en accorder ; d’autres lieux pieux obtiennent habituellement une certaine somme de sa part. Je demanderai le mémorial ici, et je vous en informerai.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 8 septembre 1632.
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    [1873]


    Melchior ALACCHI. Venise. 11/09/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Le Seigneur soit loué pour les inconvénients dans l’affaire de Padoue ; nous ne manquerons pas d’endroit où employer notre travail car, ne cherchant aucun intérêt, ils nous appelleront tous comme ils le font maintenant même dans les villes hérétiques de Germanie. Ainsi, si nous sommes renvoyés de cette ville, nous ne manquerons pas d’endroits où aller. Le mal sera pour la jeunesse qui ne bénéficiera pas de notre aide, tandis que nous serons heureux à la fois de l’expulsion et de l’admission. Je ne sais pas si l’idée de la cabane sur l’arbre1 sera louée par tous ; il faut éviter les singularités pour ne pas donner aux autres l’occasion de murmurer. Que les enfants de ce pays soient bons et ingénieux me procure une grande joie, car je veux que le Seigneur soit loué par tous, qu’ils soient de tel ou tel pays, de telle ou telle région ; travaillez les trois2 avec le même esprit que si vous deviez rester là pour mille ans.


    Je vous ai écrit que, pour éviter toute sorte de suspicion, vous ne devriez jamais envoyer un bezzo3 dans cette maison, car le Seigneur y pourvoira d’un côté ou de l’autre. P. Andrea de la Passion4 a envoyé cette semaine de Gênes 100 écus en monnaie et Giovanni Domenico5 de Cárcare 24 écus, ainsi le Seigneur pourvoit à nos besoins où il veut.


    Cette semaine, de très bonnes nouvelles sont arrivées ici sur les choses en Flandre6 si elles sont vraies, et aussi sur les choses en Germanie7, et on dit que la France est en grand trouble à cause du frère du roi, aidé par Memoransi8. Qu’il plaise au Seigneur de nous envoyer la paix dans tous les pays chrétiens et de nous bénir toujours. Nous sommes le 11 septembre et nous avons ici une chaleur comme au mois de juillet ou d’août, sans aucun signe de pluie, avec de gros dégâts dans les champs ; les maladies commencent également à apparaître.


    Rome, 11 septembre 1632.


    A propos de M. Cinquevie, s’il veut faire venir son fils à Rome, je m’occuperai de lui comme s’il était un de mes parents intimes ; les plus pauvres des pauvres, qui ont de l’esprit et de bonnes manières comme le dit le testament, peuvent seuls entrer au collège9, mais il serait très bien dans la pension d’un de mes amis.
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    1 Encore une des excentricités de P. Alacchi : il s’était construit une cabane sur un arbre pour s’abriter. C’était sa façon de se protéger contre la peste : il croyait que la contagion était causée par des miasmes qui erraient au niveau du sol. Et, de fait, il a échappé la peste, bien qu’il ait soigné de nombreux malades... Sa situation, difficile à Venise, était rendue encore plus insupportable par les comportements étranges qui se produisaient parfois.


    2 Les trois auxquels on fait allusion étaient : P. Alacchi, P. Pietro Mussesti et le père de ce dernier, P. Giovanni Mussesti. Les Pères Cavanis, deux siècles plus tard et inspirés par Calasanz, ont créé à Venise des écoles pour les enfants pauvres.


    3 Monnaie vénitienne de peu de valeur.


    4 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    5 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    6 En 1632, le doyen de Cambray, François de Carondelet, prétendant malheureux à l’évêché de Saint-Omer, prend la tête d’une conspiration anti-espagnole, soutenue par Richelieu. Mais la conspiration échoue et, au moment critique, les rebelles sont abandonnés par le Cardinal Ministre. C’est peut-être cette nouvelle qui est parvenue aux oreilles de Calasanz, qui l’a jugée «très bonne».


    7 Lorsque les armées de Wallestein et de Maximilien Ier, Duc de Bavière, se sont réunies, les armes catholiques sentent une nouvelle force pour s’opposer aux armées de Gustave Adolphe, roi de Suède. Le 3 septembre, c’est-à-dire une semaine avant la date à laquelle le Saint écrit cette lettre, Gustave Adolphe a tenté un assaut sur le camp impérial près de Nuremberg, mais il a échoué. Les Suédois font des ouvertures de paix, mais Wallenstein refuse de les accepter sans la permission de l’empereur. Sans doute le saint fait-il allusion à ce moment de succès catholique en Allemagne.


    8 Gaston, Duc d’Orléans, fils d’Henri IV et de Marie de Médicis et donc frère de Louis XIII, a passé toute sa vie (1606-1660) à conspirer et à intriguer contre son propre frère le roi, contre Richelieu, dont il a toujours été un ennemi acharné, contre la régente Anne d’Autriche, contre Mazzarino, etc. En 1632, il s’allie aux espagnols et le 18 mai, il rejoint l’armée de Gonzalo de Córdoba à Trèves. Il est entré en Bourgogne et s’est ensuite dirigé vers le Languedoc. Cette province était dirigée par Henri, duc de Montmorency (1595-1632), filleul du roi Henri IV, amiral et maréchal de France, qui s’était illustré en combattant les protestants en Languedoc (1620-1628). Le Duc d’Orléans réussit à le rallier à sa cause contre le roi et Richelieu, et tous deux combattent les troupes royales à la bataille de Castelnaudary mais sont vaincus (1er septembre). Les Orléans abandonnent lâchement Montmorency, qui est blessé et fait prisonnier. Emmené à Toulouse, il est jugé par le Parlement, condamné à mort et décapité.


    9 Au Collège Nazareno, selon la volonté expresse de son fondateur, le Card. Michelangelo Tonti, exprimée dans son testament seuls les enfants pauvres pouvaient être admis, c’est-à-dire que les élèves boursiers de l’internat, soutenus par les fonds fondateurs, devaient être pauvres et talentueux..


    [1874]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 23/09/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant au tissu pour l’habillement de tous ces frères, la confection de chemises, et le cuir pour les sandales, pour les deux premières choses nous devons attendre le retour de ceux de la foire de Salerne - qui était à Saint-Mathieu - qui seront ici vers le 12 ou le 15 octobre prochain ; car maintenant nous n’avons rien à Rome. Nous prendrons alors les dispositions nécessaires pour votre maison ; en attendant, ne vendez pas le blé.


    Quant à Maître Virgile, ce n’est pas une mince faveur qu’il ait eu autant de temps pour payer sa dette. Voyez s’il peut obtenir de l’argent du Camerlingue ; s’il le demande, aussi peu que possible. Quant à P. Bernardino1, que Dieu fasse en sorte que le fait d’être en retraite lui fasse du bien ; il aurait été préférable pour lui de faire ses exercices sous la direction de P. Pietro2. Quant au novice, qu’il soit averti que s’il n’est pas capable de mortification, il ne sera pas non plus capable de prière, [ni] ne sera un bon religieux. Par conséquent, qu’il s’amende ; sinon, nous prendrons des mesures pour son comportement. Quant au tuyau, je ne sais pas dans quel but M. Ascanio l’a fait casser. Le tuyau de plomb de dix empanss, je vous l’enverrai, à condition qu’il soit placé sur le chantier avec une largeur permettant le passage de deux onces d’eau.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 23 septembre 1632.
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    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    2 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [1875]


    Melchior ALACCHI. Venise. 25/09/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Dans la première page de la dernière lettre du 18 de ce mois, de frère Pietro, dictée par vous, il y a beaucoup de choses dignes d’un grand esprit ; si les œuvres correspondent aux paroles, les choses iront bien ; nous attendrons, car seule la persévérance jusqu’au bout mérite la couronne. J’ai vu quelques petits exercices en latin des débutants, et ils ne me déplaisent pas ; ils commencent à bien penser. Il se peut que vous ayiez bientôt là P. Luca1 - qui a été maître de la 1ère classe à Narni, et maintenant à Norcia - avec un compagnon ; mais cela n’a pas été décidé. Que le Seigneur guide toutes choses pour sa plus grande gloire.


    Ce n’est pas rien que ces messieurs très clairs soient satisfaits que l’œuvre soit faite. J’espère qu’en voyant les fruits, ils lui donneront à terme un bâtiment. D’ici nous aiderons avec les prières des petits enfants, qui plaisent beaucoup à Dieu, qui dans sa miséricorde est assez bon pour aider la sainte Foi en Germanie, et dans tous les autres endroits où elle est persécutée par les hérétiques. On espère que les choses se pacifieront en France. A propos de la Germanie, rien n’est certain ici ; si vous avez des informations certaines là-bas, écrivez-les. Je salue Paolo, et j’espère qu’il obtiendra de bons résultats.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 25 septembre 1632.
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    1 Luca OREFICE. Cf. Lettre 1245 note 4.


    [1876]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 25/09/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Il n’a pas encore plu à Rome, et il fait aussi chaud qu’en août, donc on ne peut pas y aller tant que ça n’a pas refroidi ici. On me dit qu’il n’y a pas de pierre pour commencer les fondations, et qu’elle ne peut être transportée avant la fin des vendanges ; les fondations ne peuvent donc pas être commencées avant la fin des vendanges.


    Je veillerai à ce que la question de la petite maison soit réglée dès que possible. J’ai fait la faveur du mémorial qui m’a été apporté, pour aider ces pauvres gens. Veillez à ce que le silence règne dans la maison, et que chacun veille à se rendre utile. Informez-moi sur le novice, notamment sur son comportement, afin que je puisse connaître son intention. Pour le reste, je vous écrirai à nouveau.


    De Rome, le 25 septembre 1632.
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    [1877]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 26/09/1632


    Au P. Francesco de S. Francesco, à qui notre Seigneur gardez du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Je suis vraiment désolé que vous ayez à supporter tant de laxisme chez certains des nôtres, et particulièrement chez frère Augustin ; je pense qu’il faudra du travail pour le remettre dans le droit chemin. Vous devrez rendre compte de lui devant Dieu. Jour après jour, j’attends frère Jean de la Passion ; s’il vient, comme je l’espère, je le renverrai tout de suite là-bas.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 26 septembre de 1632.
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    [1878]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 28/09/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies, que Notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Giovanni porte deux livres de bougies et un teston1 de clous pour ferrer les petits ânes. Il a apporté ici une carafe de vin, et il dit que l’autre a été cassée sur la route par un cheval avec des barils.


    Dans deux ou trois jours, j’enverrai deux de nos bons fils pour quelques jours de récréation. Je pense que P. Campanella2 ira aussi, comme il l’a fait l’année dernière, mais les étudiants ne le feront pas. Moi, si je peux régler quelques affaires du Collège, j’irai aussi, avec l’aide du Seigneur, qu’il nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 28 septembre 1632.
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    1 Monnaie qui valait 30 bayocs.


    2 Tommaso Campanella O.P. Cf. Lettre 1694 note 3.


    [1879]


    Antonio CANNELLAS. Cesena. 29/09/1632


    Au très cher dans le Seigneur, Antonio de la Conception, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’avais déjà écrit, quand aujourd’hui, à 18 heures, j’ai reçu les comptes, dans lesquels, en regardant les sorties, je trouve le 2e entrée qui dit : « pour diverses dépenses nécessaires...36.6.1 lires «. Le 5e : «Pour les dépenses ordinaires...54.2.4 lires». Le 9e : «Pour les dépenses extraordinaires ... 47.13.1 lires». Ces éléments ne seront pas approuvés s’il n’est pas précisé dans quelles dépenses ordinaires et extraordinaires. Dans l’article qui dit : «À P. Général...1020.45 écus», je ne trouve pas que j’ai reçu ici plus de 981 écus. Dans l’article pour l’achat d’une jument, de deux vaches, et pour l’échange d’un âne [contre] un ânon, le coût devait être spécifié, article par article.


    Dans l’envoi à Beldrati, il estt mélangé : «à un forgeron et au propriétaire d›un cheval...277», où chaque sortie devait être individualisé. L’envoi d’argent à Panicola n’était pas de l’argent du Collège, mais, par la suite, ils ont envoyé les 50 écus du Collège, donc cela devrait apparaître dans l’article au nom du Collège, et non de Panicola. Et l’article pour 2000 plumes, qui aurait dû apparaître individuellement, est mélangé. Il manque parfois le nom de la personne à qui les articles ont été vendus, car si vous voulez vérifier s’ils sont réels, vous avez besoin du nom de l’acheteur. Essayez donc de corriger cela.


    Et vous auriez pu dire : «Ils ont été donnés à Brighi, pour les nombreux services qu’il a rendus à la maison, tant de boisseaux»1, sans nommer le Commissaire. Et enfin, dans une autre rubrique : «Remis aux gardes, par ordre du Commissaire...25.4», il aurait fallu mettre dans la rubrique de l’acte «aux gardes et aux marchands de la place».


    Si les choses dites ci-dessus ne sont pas corrigées, ces comptes ne peuvent pas être présentés, car, sans aucun doute, ils seront montrés à l’un des auditeurs du Cardinal, qui sont tous contraires à nous ; par conséquent, il est nécessaire que tout aille très bien. Le Cardinal Vidoni a une mauvaise impression du Commissaire et est favorable à Isidoro Elmi ; il est nécessaire de faire le dépôt des fruits obtenus de ses biens, sinon le Cardinal sera contrarié, et il exprime l’intention qu’il veut l’absoudre. Dans huit jours, la décision sera rendue, ce qui sera bientôt connu là-bas.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 29 septembre 1632.
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    1 Staio, traduit boisseau, mesure équivalente à 26,340 litres (variait selon les régions).


    [1880]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 29/09/1632


    Au Très Cher dans le Seigneur, Arcangelo de San Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai vu un bref extrait du revenu des intérêts du Collège et, entre autres, il y a un article qui dit : «Argent apporté par P. Arcangelo, et donné à P. Antonio... 212,18 lires». Mais, s’il y en avait plus, il fallait dire s’ils a été envoyé à Rome, ou en quoi il a été dépensé ; afin que l’on sache combien est le revenu de Rimini. Ces comptes vont du 25 avril 1631 au 20 septembre 1632. Je ne veux pas que les comptes soient tels que nous en ayons honte, car ils seront envoyés pour examen à un spécialiste des choses de Cesena. Lorsque quelque chose est vendu, il faut mettre «vendu, à tel prix», afin de pouvoir comparer si c’est vrai, car, sinon, tous les articles seront suspects. Et nous avons M. le Cardinal Vidoni complètement en faveur d’Isidoro Elmi, et tout à fait opposé au Collège, en particulier au Commissaire. Veuillez donc fire attention à ce que les comptes puissent être présentés à tout le monde.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 29 septembre 1632.
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    [1881]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 29/09/1632


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai maintenant vu, résumés sur une feuille, les fruits vendus et ceux qui restent à la maison ; et j’ai noté ce qui doit être corrigé, comme vous le verrez dans la lettre de frère Antonio, car sinon ils ne peuvent pas être présentés de cette façon. Donc, voyez la voie possible, parce qu’ils seront très censurés, et peut-être par les auditeurs qui sont très contre nous, à cause de M. Isidoro Elmi, à faveur duquel M. le Cardinal Vidoni est clairement intéressé, contre le Commissaire. Quant au dépôt, il est nécessaire de le faire, car il a suffi qu’il ne soit pas rejeté et condamné par le Commissaire, qui est tellement contre ledit Elmi, favorisé par les auditeurs.


    Dans huit jours, la sentence arrivera ; du côté du Collège, il y a trois avocats, qui disent que le Commissaire s’est très bien comporté. En ces termes, ils l’informeront, et nous verrons le résultat. Quant à M. Hyppolite Tosco, il n’est pas vrai que j’ai écrit quoi que ce soit. Aujourd’hui le contrat pour les 250 muids doit être signé, mais il y a une clause qui dit que les fruits sont de la propriété du Collège. On peut dire que cette année, les fruits ont été récoltés, y compris ceux des agriculteurs. Demain, le Pape se rend à Castel, jusqu’à la Toussaint. Je présenterai le mémorial qui sera renvoyé à Ancône.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 29 septembre 1632.
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    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 012


    [1882]


    Giacomo GRAZIANI. Rome, Collège. 02/10/1632


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Supérieur Provincial des Écoles Pies de Rome, au Lazzareto [de] Acquapendente.


    Pax Christi


    Nous avons estimé qu’il était plus pratique pour vous de prendre les chevaux là-bas pour venir à Rome, que de vous envoyer les chevaux d’ici avec une personne exprès. Je serais très mécontent si ces jeunes gens qui sont résolus à quitter le faux monde, et à suivre les traces du Christ, ne sortaient pas aussi pieusement que le font ici certains Florentins qui, une fois entrés dans la vie spirituelle, ont l’habitude de faire de grandes choses. Vous, pour le voyage, ayez de la compassion pour eux, mais, chaque matin et chaque soir, obligez-les à faire quelque exercice spirituel. Informez-moi de leur situation dans le Lazzaretto, des dépenses qu’ils effectuent et de la durée de leur quarantaine. On dit ici qu’ils ont à nouveau fermé les frontières de ces terres, à cause des nouvelles pas très bonnes d’une nouvelle contagion. Que Dieu fasse que cela ne soit pas vrai. Nous l’attendons avec impatience.


    Que le Seigneur vous conduise sain et sauf, et bientôt.


    De Rome, le 2 octobre 1632.
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    [1883]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 02/10/1632


    Au très cher dans le Seigneur P. Arcangelo de San Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    P. Stefano1 doit partir pour Ancône dans quelques jours, et ne pourra plus s’occuper des affaires du collège. C’est pourquoi je vous écris au sujet de la location ou du don de la propriété de Rimini aux colons. Veillez à tenir un bon compte de la récolte, car nous devrons bientôt rendre des comptes ici à Rome. J’attends la lettre de 100 écus, nécessaire pour faire des provisions de vin pour cette année, et pour acheter des vêtements pour les élèves.


    Quant à l’affaire de P. Ottavio de San Francesco, vous pouvez lui dire que nous n’avons pas cessé de prendre toutes les dispositions possibles ici ; j’ai parlé personnellement avec M. le Cardinal Barberini, et il a exprimé le désir de laisser travailler M. le Cardinal Capucin. J’écrirai plus longuement dans une autre lettre, si je trouve sa lettre, que je n’ai pas pu trouver pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 octobre 1632.
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    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    [1884]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 02/10/1632


    À P. Sefano des Anges, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Quant aux biens emphytéotiques, ils n’ont pas encore déclaré à qui ils appartiennent ; mais vous pouvez dire à M. Biagio que nous le paierons certainement. Si vous percevez le loyer desdits biens, vous pouvez lui en donner une partie. Ici, il ne m’a pas écrit, et on ne m’a rien dit. Quant à l’ordre de M. le Cardinal Vidoni, il faut obéir, car il est très favorable à M. Isidoro. Il a trois ou quatre procurateurs dans la maison. Nous attendrons la résolution, et je ferai un rapport à ce sujet. J’ai écrit sur les comptes, [que] certains éléments doivent être corrigés. Quant au contrat, nous n’avons pas pu l’obtenir sans franchise ; je pense que nous devrons payer le passage comme d’habitude, à un écu par muid. Expliquez-moi combien nous pourrions gagner en plus, en payant un écu par muid.


    Quant à aller à Ancône, veillez à ce que vous ayez les comptes et les articles bien ajustés, comme je vous l’ai envoyé dans le passé ; ensuite, vers la mi-octobre, vous pourrez aller à Cesena pour établir un plan, par l’intermédiaire d’un architecte, et ensuite commencer le logement adéquat pour les religieux, et aussi l’église. Si l’année prochaine, au début de l’année scolaire, il est prêt à être habité, les cours pourront commencer, ce qui ne sera pas possible avant. Ne leur permettez pas, entre-temps, de s’attendre à ce que nous vivions dans des maisons faites pour des laïcs, car cela ne convient en aucune façon. Informez-moi de ce qu’ils font. J’espère que vous vous rappelez qu’à Narni et Norcia, avant d’y aller, on avait fait de nouvelles maisons pour les religieux.


    Il y a trois ou quatre jours, six des nôtres sont partis en Moravie. J’ai écrit à M. Cinquevie qu’il essaie de prêter une place aux nôtres dans les pièces du cuisinier, ou dans d’autres convenables, jusqu’à leur embarquement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 2 octobre 1632.
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    [1885]


    François Dietrichstein. Nikolsburg. 02/10/1632


    [Au Cardinal Dietrichstein. Nikolsburg] Pax Christi.


    Pax Christi


    Très Émt. et Révd. mon Seigneur


    Six de nos Pères ont quitté Rome pour Nikolsburg vers la fin du mois de septembre, et pas avant à cause de la chaleur excessive qui régnait jusqu’à présent. Parmi ces Pères, il y en a un qui va comme maître des novices, par lesquels il sera plus facile de propager l’Institut dans ces terres. Je prie Votre Éminence en toute humilité de me pardonner si je ne corresponds pas à la grande dette et à l’affection que j’ai pour servir Votre Éminence, car mes forces sont encore faibles, mais à mesure qu’elles augmenteront, les œuvres augmenteront aussi, avec le service le plus affectueux. Entre-temps, je ne manquerai pas de faire prier tous nos Pères et Frères pour la santé et la longue vie de Votre Éminence, et pour l’accroissement continu de la sainte foi catholique en un temps de tant de conflits.


    De Rome, le 2 octobre 1632.
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    [1886]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 04/10/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Dites au Camerlingue de la Confrérie de rechercher, parmi les actes de Bovarelli, d’heureuse mémoire, si, dans un document quelconque, un certain Giulio Fassoli avait des obligations en faveur dudit Bovarelli ; et s’il était obgligé, il y a quelqu’un dans la Marque, voisin dudit Giulio Fassoli, qui peut récupérer tout ou partie ; c’est un prêtre, nommé Matteo Settapani, qui habite à Acquaviva, près de Ripatronsona. Par conséquent, faites la recherche et informez-moi. Dites-moi aussi si la maison qui appartenait à Ambrosio Parente est louée, car il y a un monsieur qui la louerait et qui paierait bien tous les mois.


    P. Campanella1 sera bientôt là, dans sa chambre.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 4 octobre 1632.
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    1 Tommaso Campanella. Cf. Lettre 1694 note 3.


    [1886.1]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 28/8/ 1632


    À P. Stefano des Anges, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Par ce courrier, j’ai reçu deux lettres de vous, et en réponse, je vous dis que j’ai l’intention de présenter demain après-midi deux mémoriaux afin que deux de là-bas et un de Norcia voyagent. En attendant, attendez-y jusqu’à ce que vous puissiez ... de Dieu. Je pense que... demain, alors... donner le... au P. C. l’autre... avoir des affaires... argent à envoyer...


    Quant aux choses ... communautaires, j’ai ... fabrique ... il n’y a pas ... de l’igl ... et enfin ...


    toujours...1632.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1887]


    Giacomo GRAZIANI. Rome, Collège. 06/10/1632


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Supérieur Provincial des Écoles Pies de Rome, au Lazzareto [de] Acquapendente.


    Pax Christi


    Par une lettre de vous, j’ai vu que vous avez été empêché d’entrer sur la place du Lazzaretto et de la prison par les sentinelles qui ont relevé la garde. J’ai écrit une lettre à M. le Cardinal Barberini, et je veillerai à ce que vous venniez le plus tôt possible ; ainsi, je crois que le Seigneur [Cardinal], en raison du besoin que nous avons ici de votre personne, aura pitié de nous, et vous fera admettre à la purge. Ici, nous avons pensé qu’il était préférable que vous preniez des chevaux, surtout s’ils sont de retour, ce qui est plus sûr que de vous envoyer avec un homme expressément avec une cavalerie. Quant aux jeunes gens, j’ai écrit qu’ils ne devaient être admis que s’ils étaient d’un âge et d’une stature tels qu’après deux ans ils seraient aptes à aider l’Ordre ; je ne sais pas si P. Francesco aura observé cet avertissement. P. Mariano1 est ici, pour aller à Fanano ; et j’en attends un de Naples pour l’envoyer à Florence, avec un compagnon, afin que P. Mariano puisse se rendre à Florence.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 octobre 1632.
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    1 Mariano VANNI. Cf. Lettre 1494 note 1.


    [1888]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 06/10/1632


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    J’ai écrit il y a quelque temps sur les difficultés que j’ai trouvées dans les comptes, et sur la façon dont elles doivent être réglées, sinon elles ne peuvent être présentées à personne. J’attends donc une réponse dans les plus brefs délais. J’ai reçu la lettre de 100 écus, que je n’ai pas encore encaissée, car les 15 jours exigés par la banque ne sont pas passés. L’autre, pour la vente des chaises, n’est pas encore arrivée ; et, quant à pouvoir envoyer [de l’argent], je suis sûr qu’on pourrait faire quelque chose de plus, s’il y avait plus d’amour pour le Collège et plus de délicatesse de conscience. Quant au contrat, ils ne voulaient pas nous le donner gratuitement. Nous l’attendons maintenant, mais avec la taxe habituelle d’un écu par muid, d’après ce qu’on m’a dit. Faites-moi savoir s’il est économique pour nous de procéder de cette façon.


    Quant aux pères qui vont en Germanie, ils ne peuvent pas rester assez longtemps pour pouvoir poser la première pierre, surtout s’ils ont l’occasion d’embarquer, car le [mauvais] temps commence dans ces terres de Slovénie ou de Dalmatie ; il commence habituellement à neiger à partir de ce mois d’octobre. J’espère que vers le 15 de ce mois, si ce n’est avant, deux ou trois partiront d’ici, un prêtre pour Ancône et un autre pour Cesena.


    Quant aux affaires de M. Isidoro Elmi, les exécuteurs testamentaires du Cardinal, de bonne mémoire, sont en sa faveur et le défendent autant qu’ils le peuvent ; tandis que M. le Cardinal Vidoni est contre le Commissaire, et l’on croit qu’il le libérera de tout, et forcera le Commissaire à rendre ce qu’il avait pris. Nous attendons cette sentence. Quant à frère Antonio, il sera réglé dès que possible. Quant à la permission de venir, j’ai appris que le décret émis contre les religieux1 a été révoqué, et vous pourrez vous rendre à Ancône en temps voulu avec frère Francesco Maria, qui en accompagnera ensuite un autre, comme je vous l’écrirai.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 octobre 1632.
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    1 L’arrêté empêchait les religieux sortir ou entrer à Rome, pour empêcher le danger de propagation de la peste.


    [1889]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 08/10/1632


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi.


    Essayez d’envoyer frère Eustachio dès que possible, et si c’est possible ce soir, n’attendez pas demain. Vous avez très mal fait de ne pas venir tous ensemble. Je suis désolé que Frère Giovanni soit indisposé ; pour le travail en cuisine, faites du mieux que vous pouvez avec l’aide de quelqu’un d’autre. Pour le samedi, je veillerai à ce que le confesseur, qui sera ce mois-ci un vieil homme vénérable et intelligent, s’y rende. Je voudrais que vous disiez à M. Francesco Tabarro s’il peut m’envoyer les 50 écus, car je dois les rendre à un ami qui m’en a prêté 50 autres.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 8 octobre 1632.


    Transmettez mes salutations à P. Tommaso Campanella et traitez-le bien ; dites-lui que M. le Card. Borghese a dit à P. Castilla qu’il n’est pas encouragé à le construire, mais qu’il est prêt à collaborer avec une certaine aide et que nous prions pour Son Eminence.
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    [1890]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 08/10/1632


    A P.. Francesco de S. Francesco. Moricone.


    Pax Christi


    P. Giacomo s’y rend pour aider à la quête pendant cinq ou six jours ; ensuite, il doit se rendre à Genzano et à Narni. Frère Giovanni de la Passion ne peut pas s’y rendre pour l’instant, car il est en train de se purger, à cause de certaines douleurs qu’il a dans la poitrine et le dos, à cause d’avoir porté les sacoches et les caraffes pleines de vin tous les jours à Gênes. Quand il sera rétabli, nous l’enverrons.


    J’ai entendu dire que là-bas, à Moricone, les nôtres sont très libres et relâchés, et sont souvent à la porte à faire des blagues, alors qu’à la Cour on parle d’eux avec un certain mépris. Préparez un remède pour l’avenir ; car, comme vous ne vous êtes pas occupé d’eux, Dieu a envoyé la maladie à certains d’entre eux; mais j’ai préparé la mortification pour frère Agostino.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 8 octobre 1632.
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    [1891]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 09/10/1632


    À P. Francesco de S. Francesco, que notre Seigneur protège. Moricone.


    Pax Christi


    Le beau-frère de Domenico de Val de Pietra s’y rend pour des affaires. De quelque manière que vous puissiez lui rendre service, faites-le. Faites-moi savoir si frère Giacomo fait quelque chose pour cette maison avec l’âne qu’il a amené avec lui ; et dites-lui de se dépêcher, car il doit aller à Narni et à Genzano. Il me semble que les travaux de l’église avancent très lentement ; ils n’auraient pas dû être commencés, s’ils ne peuvent être réalisés.


    Vous devriez emprunter ou trouver un âne pour Père Giorgio et ses compagnons pour aller à San Salvatore Maggiore. Avertissez ceux que vous avez chez vous et qui n’observent pas la modestie et le silence qu’ils devraient. Lorsque c’est le cas, ils ne sont religieux que par l’habit, mais pas par vertu. Vous devrez rendre des comptes ; soyez donc très vigilant à cet égard. Voici ce qui me vient à l’esprit par la présente.


    De Rome, le 9 octobre 1632.


    P.S. : Dites-moi combien de blé il y a à apporter avec les mules et les petits ânes que j’ai empruntés au colon, et au forgeron, et quand il pourra être apporté à Rome.
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    [1892]


    Melchior ALACCHI. Venise. 09/10/1632


    [À P. Melchior Alacchi, à Venise.]


    Le Vénérable Père, ne pouvant faire autre chose, le réconfortait, soit en lui donnant de l’espoir, soit par des écrits de perfection ; et, aux questions qu’il lui posait, il répondait qu’il attendait dans quelques jours P. Giacomo, de Fanano, avec lequel, et avec les autres Pères Assistants, il voulait se concerter sur la manière de lui fournir quelques individus. «Tant que le Seigneur permettra, dit-il, que les plus modernes donnent un meilleur résultat que les plus anciens, gardez ouverte une Étude de nombreux jeunes» ; ceux-ci, l’année suivante, à son avis, devraient obtenir un bon résultat. Je l’ai averti de faire preuve de modération dans le nombre d’élèves et de classes, afin qu’ils se développent petit à petit, et que l’envie ne surgisse pas parmi les enseignants laïcs, stimulés par leurs nobles élèves.


    Et à propos des souffrances, il écrit : «Je regrette qu’ils n’aient pas les domestiques que vous devriez avoir à la cuisine ; et ici, dans de nombreuses maisons, il y a beaucoup de pénuries. Mais avec le temps, j’espère que cela sera remédié. Au début de l’œuvre, pendant de nombreuses années, j’ai fait tous les offices les plus méprisables et les plus bas de la maison, puis, lorsque quelques ouvriers sont arrivés, ils m’ont aidé. Chacune de nos actions faites pour l’amour de Dieu a le plus grand mérite».


    Rome, 9 octobre [1632].
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    [1893]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 11/10/1632


    St. Giacomo de Ste. Marie Magdalene, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Envoyez à Rome frère Francesco, le sculpteur, et frère Giovanni-Francesco, qui l’a accompagné, ainsi que P. Mariano. Giuseppe de Vitulano peut continuer là. Je regrette qu’il n’y ait pas une petite maison d’hôtes dans la maison pour de telles occasions, car on ne peut pas dire non à certains laïcs.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 11 octobre 1632.
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    [1894]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 14/10/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Le religieux hors du couvent est comme un poisson hors de l’eau, qui ne sait pas comment faire les travaux habituels et se relâche facilement. Le religieux qui n’est pas humble et obéissant au couvent est comme en enfer, car il ne peut travailler à son plaisir et ne jouit pas des fruits que reçoivent les bons religieux, dont le moindre surpasse tous les plaisirs des sens. V. R. doit essayer de faire comprendre cette vérité à nos frères, et de la leur enseigner personnellement J’espère être là avec l’aide du Seigneur lundi prochain, qui est la fête de Saint Luc. Je veux que les fondations de l’église commencent à être creusées, si ce n’est déjà fait, et nous parlerons du reste de bouche à oreille. Transmettez mes salutations à P. Tommaso1, et je répondrai à sa lettre par ma présence.


    Rome, 14 octobre 1632.
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    1 Tommaso Campanella O.P. Cf. Lettre 1694 note 3.


    [1895]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 16/10/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai décidé d’y aller lundi prochain si le temps est bon, mais s’il est comme maintenant, il vaut mieux être à Rome qu’à Frascati. Six des nôtres attendent le beau temps pour embarquer pour Naples, ne pouvant pas aller par voie terrestre maintenant. J’en attends six autres venant de Florence, trois en habit et trois jeunes laïcs à habiller ; tous sont dans le lazaretto d’Acquapendente1 depuis le 3 de ce mois.


    Le domestique a changé les bâts et s’est endetté avec le bâtier, et il ne restait qu’un seul giuliodans la maison ce matin ; si demain, dimanche, aucune aumône n’arrive, nous devrons manger à crédit. Il est nécessaire que deux des frères fassent une petite quête de vin de Marino pour cette maison, car il ne nous est pas possible d’acheter autant de vin que nous en avons besoin ici.


    Quant à l’enseignant de la première classe, frère Giuseppe2, qui est venu se reposer un peu, me semble plus adapté que le précédent. Il s’occupera des élèves avec plus de diligence et d’efficacité, mais dites-lui de se préparer. Nous discuterons sur P. Francesco3, et de l’autre aussi. Dites à ce novice de ma part que s’il n’est pas plus obéissant, il semble vouloir retourner au siècle. Je serai là avec l’aide du Seigneur et je remédierai à beaucoup de choses.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 16 octobre 1632.


    Les deux barils de taille moyenne que j’envoie, veuillez les faire envoyer à frère Giacomo à Genzano ; n’oubliez pas.
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    1 Acquapendente est une petite ville du nord du Lazio, près des frontières de l’Umbria et de la Toscane, qui se trouvait sur la route de Florence à Rome, non loin du lac de Bolsena.


    2 Giuseppe CIUCCI. Cf. Lettre 1268 note 4.


    3 Francesco LOPIESCO. Cf. Lettre 1830 note 2.


    [1896]


    Melchior ALACCHI. Venise. 16/10/1632


    À P. Melchior Alacchi. Venise


    Quand le Très Illustre Mgr. de Padoue1 viendra ici et voudra nous mortifier, nous accepterons volontiers la mortification et nous commencerons tout de suite à demander au Seigneur de lui accorder un bon voyage pour qu’ensuite il nous donne une bonne mortification et que nous sachions en tirer un grand mérite.


    Je dois envoyer un compagnon à Ancône pour P. Stefano dans quelques jours, et je vais voir s’il y a deux Frères qui peuvent s’embarquer d’Ancône pour Venise. Peut-être que l’un d’entre eux a une bonne main pour écrire. Que le Seigneur nous donne de bonnes nouvelles des choses en Germanie, car celles de la Flandre sont très mauvaises. Tout cela pour la plus grande gloire de Sa Divine Majesté.


    Rome, 16 octobre 1632.
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    1 Marco Antonio Cornelio Cornaro, nommé Évêque de Padoue le 15 novembre 1632. Mais à la mi-octobre, on devait savoir déjà à Rome qu’il avait été préconisé. Il se rendit effectivement à Rome, car il fut consacré évêque par le Cardinal Antonio Barberini (Hier. Cath., IV, 276), à qui Calasanz avait naïvement demandé de soutenir la candidature de P. Tito Zeno Rua (Cf. Lettre 1640.1 note 1).


    [1897]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 17/10/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie P. Giuseppe, qui connaît l’Archiprêtre de Marino, faire un peu de quête. Donnez-lui un compagnon qui connaît le pays ; et gardez frère Francesco, maçon, pour faire la quête à Frascati. Donnez-leur ce dont ils ont besoin pour faire la quête ; et quand ils l’auront terminée, qu’ils aillent à Albano. Si je peux avoir la voiture demain, je m’y rendrai. N’ayant rien d’autre à l’esprit, etc. Dites à P. Giuseppe que sa petite boîte est arrivée de Naples, etc.


    17 octobre 1632.
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    [1898]


    Melchior ALACCHI. Venise. 18/09/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Il me semble que, puisque l’Œuvre n’est pas établie dans cette ville, dans laquelle vous avez tant travaillé, elle restera vide et vaine de reconnaissance humaine. Malheur à nous si Dieu payait les œuvres faites pour son amour comme les hommes ont l’habitude de payer des œuvres bien plus grandes pour leur amour ! Mais comme par la patience et la persévérance, de nombreuses difficultés sont souvent surmontées, espérons que Dieu sera satisfait de ce qui en résulte.


    Ici, nous avons reçu de mauvaises nouvelles de ce qui se passe en Flandre et en Germanie, et que les hérétiques triomphent sur les catholiques. Que le Seigneur défende sa sainte foi, et qu’il nous donne la grâce de le servir avec toute ferveur ! Informez-moi si vous avez des nouvelles de M. Giuseppe Amigazzi, de Bergame, qui était très ami du Duc de Modène, et qui est allé à Innsbruck, puis j’ai entendu dire qu’il était retourné à Venise ; et aussi si Marotta est arrivé là-bas, qui a dit qui était venu à Rome pour les affaires du Seigneur Procurateur Zeno.


    Paolo écrivait mieux à Rome qu’à Venise ; s’il néglige la même chose dans d’autres domaines, quel genre d’homme deviendra-t-il !


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 septembre 1632.
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    [1899]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 19/10/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Giovanni Battista est de retour. J’ai envoyé le novice au noviciat ; et je veillerai à ce que cet autre novice revienne, car on ne s’occupe pas bien d’eux là-bas ; il ne faudrait pas leur permettre de traiter avec les autres, comme s’ils étaient des profès, d’autant plus qu’il y en a là qui Dieu sait quel exemple ils leur ont donné. C’est pourquoi, si le temps se calme, je m’y rendrai bientôt. Je lui ai écrit d’envoyer quelqu’un à la quête de Marino, et de faire appel au frère maçon qui s’y trouve.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 19 octobre 1632.


    Ce matin, j’envoie cinq des nôtres par bateau à Naples. Rappelez les 50 écus à M. Francesco Tabarro, que je dois remettre à celui qui me les a prêtés.
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    [1900]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 20/10/1632


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Ils m’ont fait dire que lorsque M. Angel Piolio est allé à Cesena, un des nôtres a emprunté deux ou trois chandeliers en cuivre, trois ou quatre serviettes de toilette, autant de serviettes de table, et je ne sais combien de couvertures, dans la maison de M. Elmi. Maintenant, ils me demandent de rendre ces choses. Ainsi, après avoir lu cette lettre, rendez-les à la personne qui vous les a prêtées, afin qu’elle ne puisse pas dire que nous gardons leurs affaires.


    Quant au jugement, nous verrons à la fin si la sentence prononcée peut être confirmée ou non. M. le Cardinal Vidoni, jusqu’à ce jour, ne m’a pas dit un mot de colère ou de ressentiment ; je ne suis pas allé lui rendre visite depuis la veille du jour où il a prononcé la sentence, et je lui ai demandé de bien vouloir attendre deux jours pour entendre nos avocats, et il n’a dit ni oui ni non ; mais, le lendemain, sans les entendre, il a prononcé la sentence. Le Procureur, lorsqu’il en a eu connaissance, a fait appel, et la cause est confiée à un autre Seigneur Cardinal de la fabrique, qui est Nari. Comme je l’ai dit, on verra à la fin.


    J’ai écrit à frère Antonio pour qu’il vienne le plus tôt possible, afin de rendre compte personnellement de ce qu’il a administré ; car il saura mieux que moi, qui ne connais pas les choses en particulier, comme lui. J’essaierai de me résoudre bientôt à envoyer là-bas l’aide qui convient, comme frère Antonio m’en informera. Informez-moi aussi sur les meubles vendus par P. Stefano, et sur ce qu’il y a maintenant à vendre et à monnayer ; combien de blé il y a, et d’autres produits.


    Pendant que vous êtes là, veillez à ce que personne ne vous trompe, mais tenez un compte méticuleux de tout ; et chaque nuit, écrivez ce qui se passe, afin que votre mémoire ne vous trahisse pas. Quant aux autres choses, elles seront toutes traitées, mais pas comme cette première a été faite, dans laquelle les exécuteurs testamentaires ont aidé M. Isidoro plus que le Collège. J’écrirai dans d’autres courriers les moyens que nous avons utilisés pour la cause de M. Isidoro, car pour l’instant je ne peux rien dire d’autre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 20 octobre 1632.
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    [1901]


    Melchior ALACCHI. Venise. 22/10/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Je n’ai jamais compris le sens de la demande de nos Pères de Naples concernant le document qu’ils souhaitaient connaître. Maintenant que [j’ai] compris la question, ce sera la première et la dernière que nous aborderons, car il n’est nullement convenable pour nous d’entrer dans de tels problèmes. Par conséquent, si l’un des nôtres devait à nouveau écrire sur ces questions, qu’il ne donne cours à rien. Il nous suffit de nous occuper de notre Institut. Je ne permets pas aux nôtres d’intervenir, ni de s’occuper des questions de testaments ou de mariages. Moins nous aurons affaire à des séculiers, mieux nous ferons notre Oeuvre, et ils auront une meilleure opinion de nous.


    Informez-moi quand vous aurez des nouvelles des nôtres de Nikolsburg, car on entend dire que les hérétiques sont entrés en Silésie, qui confine à la Moravie, où se trouvent nos Pères ; parmi eux, un des meilleurs jeunes gens de tout l’Ordre, en lettres et en bonnes manières, est mort au mois d’août, qui était Giuseppe de Saint-Nicolas1 de Tolentino, originaire de Naples. Qu’on y dise des suffrages ; et pour P. Carlo Bonifacio2, de Minusiglio ; et pour Frère Giacomo3 de la Sainta Vierge, qui était sacristain à Rome, et se trouve maintenant à Fanano. Voici des nouvelles qu’à Florence ils ont fermé plus de 40 maisons à cause de la peste ; et ils ont coupé les passages, et aucun commerce ne se fait, jusqu’à ce qu’on voie si elle va de l’avant.


    Et puisque rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 22 octobre 1632.
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    1 Giuseppe APA. Cf. Lettre 1096 note 1.


    2 Carlo Bonifacio CALDERA. Cf. Lettre 1650 note 5.


    3 Giacomo Lippo. Il était originaire de Laurino, dans le diocèse de Salerne. Il a été vêtu comme frère ouvrierà la Duchesca de Naples le 2 février 1628, et a fait sa profession solennelle le 17 février 1630, dans les mains de P. Pietro Casani, Provincial de Naples. P. Picanyol se trompe sur l’abréviation du nom religieux de ce frère, l’appelant «de Sainte Madaleine». Mais Calasanz commet également une erreur en l’appelant «Père». Le seul Giacomo de Sainte Marie-Madeleine qui était alors dans l’Ordre était le P. Bandoni, à Frascati, et c’est à lui qu’il écrit encore plus tard, comme nous allons le voir.


    [1902]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 22/10/1632


    [À P. Francesco Giacomelli, Moricone.]


    Pax Christi


    Si M. le Prince a été mal informé, pour lui faire bien comprendre la vérité, il n’y a pas d’autre remède plus approprié que vous, qui êtes bien informé, car moi - qui ne connais pas le site en particulier - je ne peux répondre à aucune objection faite par l’administrateur, ou un autre à sa place. Alors, quand vous le pourrez, venez ; et, en attendant, écrivez à M. le Prince, en lui disant que vous viendrez bientôt et que vous ferez un rapport complet sur ce point particulier. Je propose ce genre de solution : Lorsque l’eau sort du tuyau, elle peut être collectée et conduite par un tuyau en plomb vers une autre partie du grand tuyau, et un abreuvoir peut y être fait pour que les animaux puissent boire, sans couper la colline. Réfléchissez-y, et informez-en Madame. Elle pourra elle-même voir l’endroit et donner son avis. En bref : je ne comprends pas bien pourquoi ils veulent changer la route, ni où ils ont l’intention de mettre l’abreuvoir pour les animaux. J’espère que Madame sera bientôt de retour, et alors vous pourrez venir faire votre rapport au Prince ; en attendant, si vous le voulez bien, écrivez-lui une lettre. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 22 octobre 1632.
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    [1903]


    Angelica di Falco. Naples. 23/10/1632


    A la très Illustre et Respectable Dame dans le Christ, Madame Angelica Falco. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Six de nos Pères ont déjà quitté Rome, parmi lesquels il y en a deux que je juge aptes à satisfaire Votre Seigneurie, et qui, je pense, ne seront pas déplacés avant de nombreuses années ; et P. Pietro1 y sera aussi pour peu de temps afin d’arranger certaines choses nécessaires, si l’on peut obtenir la permission du Cardinal Vicaire de Notre Seigneur, qui veut que sa résidence permanente soit à Rome, avec les autres Assistants, afin que l’Oeuvre puisse paraître avec plus de décorum à Rome, qui est la tête de toutes les autres villes. Je m’offre ici toujours au service de Votre Seigneurie, pour laquelle je demande au Seigneur la sainte vertu de la patience, ainsi que toutes les autres.


    De Rome, le 23 octobre 1632.
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    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [1904]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 26/10/1632


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Jusqu’à ce que je vous envoie un prêtre comme compagnon, ce qui sera le cas lorsque le beau temps pour marcher arrivera, vous pourrez garder frère Francesco Maria en votre compagnie, afin de ne pas être seul. Je pense, lorsque quelques novices arrivent de Gênes et de Florence qui sont déjà en route, à envoyer deux frères à Venise et un autre là-bas.


    Veillez à ce que les fondations de l’église soient commencées, et en bonne et due forme ; et, pour le reste du bâtiment, au moins un logement de 12 cellules ou plus dans un dortoir, afin que les religieux puissent être ensemble, et que le Supérieur puisse les avoir tous près de lui ; et qu’il y ait un Oratoire, où ils puissent prier le matin et le soir, qui soit loin du bruit de quelque rue voisine. Et quand elle aura été commencée de telle sorte que les maçons ne puissent pas se tromper, vous pourrez aller à Norcia, pour voir la construction de l’église, qu’en dix ans ils n’ont pas encore faite comme elle devrait être faite. Vous voyez combien il est important de commencer par le bâtiment.


    Que le Seigneur vous donne la grâce de servir Sa Divine Majesté et l’Ordre, car danss les débuts de l’œuvre, vous pouvez voir combien elle sera réussie.


    De Rome, le 26 octobre 1632.
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    [1905]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 27/10/1632


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Rome.


    Pax Christi


    J’ai oublié de laisser la lettre pour Narni ; je l’envoie maintenant, pour que vous puissiez la poster ce soir ; et demain matin, s’ils sont prêts, P. Francesco pourra partir avec ses compagnons.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Frascati1, le 27 octobre 1632.
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    1 Voir note de P. Picanyol, En le ‘Epistolario’, Vol. V, p. 128, Et lettres 1878, 1886.


    [1906]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 28/10/1632


    À P. Castilla, Assistant, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Rome.


    Pax Christi


    Giovanni Battista1 de N.D. du Mont Carmel est arrivé, il vaut mieux que P. Francesco et ses compagnons attendent, et partent ensemble quand je serai là.


    Quant à P. Francesco2 de Matera, veillez à ce qu’il soit en détention, car nous verrons plus tard comment sa cause doit être examinée. Quant à P. Diomede3, veillez à ce qu’il soit ici demain avec un compagnon, si possible ; et immédiatement, le matin à une bonne heure, envoyez Frère Lazaro à Genzano pour aider Frère Giacomo, car le Frère Torneur est au lit avec une fièvre chez l’Archiprêtre. Quant à P. Glicerio4, dites-lui que je ne pensais pas qu’il était si inquiet à Narni ; que les vrais religieux doivent toujours être prêts pour tout ce que Dieu leur ordonne par l’intermédiaire du Supérieur. Voyez quels sont ces troubles, dont il dit qu’ils l’affectent au point de changer d’Ordre. Voyez sur quoi il se base. Je serai bientôt là, et nous verrons quel remède nous pouvons lui apporter. Quant à P. Carlo, qui me semble plein de sa propre volonté, s’il n’a pas envie de se confesser, nous le libérerons aussi de la confession. Oh, comme le métal se découvre dans l’épreuve des choses contre les sens !


    Puisque rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Frascati, le 28 octobre 1632.


    Si M. le Chanoine veut venir le samedi matin, j’aimerais bien ; sinon, j’aimerais que vous m’envoyiez la voiture pour que je n’aie pas à me soucier d’autre chose ici.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 121


    1 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    2 Francesco LOPIESCO. Cf. Lettre 1830 note 2.


    3 Diomede ANTONUCCI. Cf. Lettre 0120 note 4.


    4 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    [1907]


    François Dietrichstein. Nikolsburg. 28/10/1632


    Au Cardinal Dietrichstein. Nikolsburg.


    La chaleur que nous avons eue à Rome a été si excessive que nous avons tous pensé qu’il valait mieux attendre que le temps se refroidisse un peu avant que nos Pères ne se mettent en route ; parmi eux, il y en a un, nommé Giovanni Battista de Sainte Thècle1, qui est apte à diriger le noviciat ; il pourra le faire en latin pendant qu’il apprendra l’allemand. Je pense que les natifs du pays sont plus aptes à enseigner que les Italiens. S’ils sont initiés pendant quelques mois à la prière et à la connaissance de nos Règles, et si l’un des Italiens les assiste au début, ils seront bientôt capables d’enseigner. Il y a aussi un prêtre espagnol et quatre autres encore2. Tous se consacreront bientôt au travail dans les écoles et au service de leur prochain. V. Éminence doit me pardonner si je ne vous correspond pas selon la grande dette que toute la Religion vous doit et l’intérêt que j’ai à plaire à Votre Éminence de toutes les manières. Avec l’aide du Seigneur, nous ne manquerons pas d’envoyer quelques sujets dans le futur, ni de demander au Seigneur de donner à Votre Éminence de nombreuses années de vie dans la santé et la joie pour le progrès de la sainte foi catholique dans toute la Germanie.


    Rome, 28 octobre 1632.
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    1 Gio. Batta. COSTANTINI. Cf. Lettre 0056 note 11.


    2 Les noms des six religieux sont les suivants : P. Giovanni Battista Costantini de Sainte Thècle, futur Maître de novices ; P. José Freyxo de Jésus et Marie, espagnol; Cl. Pietro Corallo de S. Agostino; Cl. Ouvrier Carlo di Giacomo de la Conception, musicien; Cl. Carlo Conti de S. Casparo, discípulo de Campanella; Fr. Bernardo Coxi de Jésus.


    [1908]


    Melchior ALACCHI. Venise. 30/10/1632


    [À P. Melchior Alacchi, à Venise.]


    Pax Christi


    À la première occasion, j’enverrai à Naples le brevet en parchemin avec le plomb. Quant à la lettre de P. Pellegrino1 concernant Fr. Alessandro2, V. R. peut témoigner en mon nom qu’il quitte la Religion à cause de l’austérité de la vie. J’ai vu ce jeune homme à Rome et il m’a semblé avoir de très bonnes qualités. Je l’ai envoyé en Germanie pour aider à fonder l’œuvre de Nikolsburg, d’où il me semble qu’il est parti au moment où notre Institut avait le plus besoin de sa présence. J’en ai envoyé six autres pour prendre sa place, mais je suis sûr que s’il avait été sous ma discipline, il ne serait pas parti. V. R. le verra et l’examinera attentivement ; je crois que la cause de son départ réside en grande partie dans le comportement austère de P. Pellegrino. Cependant, il n’a aucune raison de parler si mal de l’oeuvre, car des personnes très dignes de confiance m’écrivent qu’il a raconté aux Pères Jésuites des choses très étranges sur notre oeuvre à Nikolsburg ; en cela, il s’est mal comporté.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours, vous et tous vos compagnons, et qu’il augmente votre ferveur à aider les pauvres par pur amour pour lui, mais avec la prudence nécessaire, car «quae a Deo sunt, ordinata sunt» et petit à petit et avec persévérance un grand chemin est fait. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.


    Rome, 30 octobre 1632.
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    1 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    2 Alessandro Riccardi de Saint-Louis, originaire de Salina, diocèse de Besançon, prend l’habit à Rome le 25 août 1630. Encore sans faire la profession, il est envoyé en Moravie en 1631 où il enseigne la grammaire. Mais en 1632, à cause des difficultés de cohabitation avec P. Tencani, il quitte Nikolsburg et se rend à Venise avec l’intention de quitter l’habit. Mais ici, au contact de P. Alacchi, il change d’avis et prononce ses vœux solennels le 30 novembre 1632. Après avoir résidé à Ancône et en Sicile, il est mort à Saint-Pantaléon à Rome le 13 octobre 1634, à l’âge de 24 ans. (cf. EEC. 30-4).


    [1909]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 03/11/1632


    [À P. Stefano Cherubini, Ancône.]


    Pax Christi


    M. Giuseppe Cinquevie1 a vu notre Collège Nazareno et a été très satisfait de l’endroit. Il revient donc avec le désir de payer pour ce qu’il a offert au service de notre œuvre2. Que Dieu fasse en sorte que les autres répondent aux souhaits de M. Giuseppe. Il a laissé son fils ici, pour lequel nous prendrons tous les soins nécessaires.


    Je lui ai recommandé, s’il vous plaît, que la première chose soit la construction d’une maison, au rez-de-chaussée de laquelle il y a le réfectoire, la cuisine, la cantine, et quelques autres locaux ; et au-dessus, un dortoir de 12 chambres, pour le moment, des deux côtés, afin que les Pères qui y vont puissent être avec les religieux. Le réfectoire doit avoir des fenêtres donnant sur le jardin, et non sur une route quelconque, afin de ne pas être entendus par les laïcs ; la largeur entre les deux murs maîtres doit être d’au moins 40 empans, de sorte que dans le couloir au-dessus, ou dans le dortoir, moins la largeur des murs, il y ait de la place pour les chambres, longues de 12 empans chacune, et le couloir au milieu, avec une largeur suffisante. Le reste peut être construit au fil du temps. Si les fondations ne sont pas trop profondes, une maison peut être construite à peu de frais, comme je l’ai dit. Examinez l’endroit et faites-moi un rapport. P. Claudio3 y sera bientôt, avec un autre Père qui ira à Cesena.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 3 novembre 1632.
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    1 Giuseppe Cinquevie. Cf. Lettre 1541.1 note 3.


    2 Il s’agit de la construction de la maison religieuse d’Ancona.


    3 Claudio de S. Giuseppe, dans le siècle Claudio Frijod, de Fribourg, diocèse de Lausanne, habillé en clerc à Gênes le 7 juin 1628. Il a fait profession solennelle à Gênes le 15 août 1630. Source: Tosti1990.


    [1910]


    Melchior ALACCHI. Venise. 06/11/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    M. Cinquevie est venu à Rome et a laissé son fils Carlo dans notre collège pour sa bonne éducation. Je veillerai à ce qu’il soit servi comme il se doit. Il m’a demandé d’envoyer de l’aide à ces écoles à Venise, car, dit-il, il y a dans cette ville des gens d’une grande piété et très généreux en œuvres pies ; je vais essayer de le faire dès que je le pourrai.


    Quant au jeune homme sur lequel P. Pellegrino1 a écrit, c’est un jeune homme que j’ai habillé à Rome et qui convenait très bien à l’école, mais il ne s’est pas intégré en Moravie à cause de la manière d’être de P. Pellegrino, et il a donc décidé de quitter la Religion et de venir à Venise pour quitter l’habit. Je l’ai toujours jugé apte à notre Institut, mais tout le monde ne sait pas gouverner les différentes qualités de cerveau, et tout le monde ne peut pas non plus marcher au même rythme ; s’il va chez vous (ce que je ne crois pas) et qu’il souhaite continuer, acceptez-le.


    Voici qu’est arrivé M. Primicerio de Venise pour l’évêché de Padoue. Il ne me semble pas opportun de lui rendre visite, surtout s’il en a entendu parler et a mal pris le fait que l’affaire ait été traitée en faveur de P. Tito, comme l’a écrit Bagnacavallo. Vous devriez essayer d’avoir un religieux ou un prêtre séculier d’une certaine perfection auprès duquel vous pourrez toujours prendre conseil, lui communiquer toutes vos actions extérieures et intérieures, car celui qui croit tout savoir facilement est très souvent trompé, et dans le cas d’une nouvelle Religion et d’une Ville aussi importante, une petite chose semblerait grande. Je vous dis tout cela à cause de la cabane construite dans l’arbre, car elle ne plaît pas à tous ; mais acceptez cet avertissement avec la même intention que je vous le donne.


    Et comme je n’ai rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de toujours nous bénir tous.


    Rome, 6 novembre 1632.
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    1 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2. Le jeune à qui fait allusion à il est le Cl. Alessandro Riccardi. Cf. Lettre 1908 note 3.


    [1911]


    Luigi RAIMONDI. Narni. 10/11/1632


    À P. Supérieur des Écoles Pies de Narni1, garde notre Seigneur. [Narni]


    Pax Christi


    Le poivre, la cannelle, les clous de girofle et autres épices doivent à tout prix être interdits dans nos repas, pour n’être utilisés que pour les malades, sur ordre des médecins et pas autrement. Et, quant aux étrangers, soyez sûrs qu’ils seront plus édifiés par l’assaisonnement des pauvres que par ces abondances. Et si d’autres le font, ce n’est pas une circonstance atténuante pour nous.


    Qu’Il nous bénisse tous.


    De Rome, le 10 novembre 1632.
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    Copie (nc;parc) de lettre en AGSP., RC. n. 13, 49, 10, p. 14


    1 Ludovico Raimondi de Saint Raymond, originaire de Sospitello (Ventimiglia), prit la soutane à Rome (4 octobre 1628) et fit ses vœux solennels à Narni (6 octobre 1630), où il fut également ordonné prêtre en avril de l’année suivante. Dans les années 1632-1634, il est Supérieur local de Narni et dans les années 1635-1637, il est Recteur du Collège de Porta Reale à Naples et en même temps Visitateur Général pour les maisons napolitaines. En mai 1637, face aux protestations des communautés de Naples concernant ses actions, il est convoqué à Rome par le Fondateur, puis envoyé à Narni. Au Chapitre Provincial romain de Narni (juin 1637), Raimondi apparaît comme le chef de file des accusateurs de P. Melchior Alacchi, et il est lui-même mis en cause par Alacchi et Mario Sozzi. Au Chapitre Général, tenu à Rome en octobre et novembre de la même année, la dispute se répéta, pour laquelle la Sacrée Congrégation de la Visitation Apostolique, dont les délégués présidaient le Chapitre, priva les Pères Alacchi et Raimondi de la voix passive pour être Supérieurs jusqu’au prochain Chapitre Général et les bannit de Rome. En mai 1639, il est envoyé à Naples pour des raisons de santé. En octobre 1640, il est nommé par Calasanz Visitateur et Commissaire Général des maisons de Florence pour enquêter sur l’épineuse affaire de P. Mario Sozzi. De retour à Naples, il fut à nouveau nommé Visitateur des maisons napolitaines par le Fondateur en mai 1642, puis il fut également Provincial de Naples dans les trois derniers mois de sa vie, mourant à Naples le 17 octobre 1642 à l’âge de 40 ans. (cf. EHI. 1540-1). Source : CS.


    [1912]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 10/11/1632


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai fait part à M. Cinquevie de mon opinion sur le bâtiment, alors veillez, s’il vous plaît, à ce que l’on commence à construire une maison pour nous, afin que nos Pères puissent vivre comme des religieux ; quand ce sera fait, ce qui peut être dans quelques mois, alors nous enverrons les individus. Envoyer deux ou trois maintenant, ne servirait qu’à faire murmurer beaucoup de gens, car, comme deux ou trois Pères ne peuvent pas enseigner plus que quelques élèves, parce que les Pères ne peuvent pas s’occuper de beaucoup, ceux qui ne peuvent pas aller se plaindront, en disant pourquoi à ceux-là [oui], et non à mon fils, comme cela est arrivé ailleurs. Par conséquent, il n’y a pas d’autre choix que la Ville demande d’envoyer plus de Pères. Ainsi, pendant ces quelques mois de construction, il vaut mieux être sans [aucun] qu’avec deux ou trois Pères. Lorsque le bâtiment sera terminé, j’essaierai d’envoyer les Pères nécessaires.


    Quant à l’oratoire, pour le moment, il sera possible d’aller dans quelque église voisine ; et lorsque nous aurons des ornements donnés par des aumônes, on aura amplement le droit de les bénir. Comme le temps est maintenant si peu clément, je n’ai pas envoyé le prêtre de compagnie, mais je l’enverrai dès que le temps s’améliorera.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 10 novembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1913]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 10/11/1632


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Les choses ne vont pas aussi mal au Collège que les gens le pensent ; à la fin, on verra qui a raison. Par conséquent, ne vous inquiétez pas ; veillez à ce que les choses des domaines se passent bien ; cherchez une personne digne de confiance et pratique pour vous aider, jusqu’à ce que je vous envoie une personne de renfort, car il est nécessaire pour ces affaires qu’elle soit capable de traiter avec n’importe quel gentilhomme en termes civils, car frère Antonio ne serait pas bien vu par le Gouverneur, qui m’a écrit à son sujet avec beaucoup de colère. Ici, nous mettons de l’ordre dans vos comptes ; après votre départ, essayez de tout écrire de manière ordonnée. C’est ce qui me vient à l’esprit avec la présente.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 10 novembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1914]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 10/11/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ces frères qui sont arrivés de Naples disent qu’ils y ont laissé un livre d’algèbre, de Diophante1 ; tâchez de l’envoyer par une voie sûre ; et de même, le volume du Bullarium qui a été laissé là-bas, qui est inutile là-bas et nécessaire ici.


    Depuis que ce jeune Génois ne s’est pas occupé de l’achat qui a été traité ici, notre achat n’a plus été traité, parce qu’il n’y a personne pour le suivre ; mais je vais donner l’ordre à P. Antonio Maria et à Frère Filippo, pour qu’ils le fassent dès que possible. Avertissez tout le monde de respecter les règles.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 novembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 124


    1 Diophante d’Alexandrie (environ 200-284 après J.-C.) est connu comme le «père de l’algèbre». Son «Arithmetica» est une collection de 130 problèmes avec des solutions numériques par équations. Le Bullarium est une collection de Bulles papales.


    [1915]


    Melchior ALACCHI. Venise. 13/11/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Si, après les exercices, frère Alessandro1 veut vraiment persévérer dans l’Ordre, vous pouvez l’admettre à la profession solennelle et l’employer dans ces écoles ; j’espère qu’il conviendra, pourvu qu’il soit humble. Je vais essayer de lui envoyer de l’aide. Je crois vraiment que P. Pellegrino2 est très austère avec ceux qui sont à la maison. C’est pourquoi j’ai envoyé certains ordres afin qu’il n’agisse pas comme par le passé, mais qu’il règle tout avec la Congrégation que j’ai nommée.


    Celle du banquet offert à tous les laïcs est quelque chose que les maîtres laïcs font habituellement pour la fête de Saint-Nicolas, mais je crains que certains ne l’interprètent mal. Par conséquent, il vaut mieux marcher dans la voie ordinaire de la religion réformée ; car si l’un des grands seigneurs la prend de travers, même si vous l’avez fait avec de bonnes intentions, il a la force de nous causer un grand déplaisir. Et comme l’œuvre dans cette ville me plaît tant, je crains fort que l’ennemi, au moment où nous le pensons le moins, ne la détruise. C’est pourquoi, comme je l’ai dit, nous devons être très prudents en toutes choses.


    C’est ce qui me vient à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 13 novembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 071


    1 Alessandro RICCARDI. Cf. Lettre 1908 note 3.


    2 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    [1916]


    P. Ministre. Narni. 17/11/1632


    Au P. Supérieur1 des Écoles Pies. Narni.


    17 novembre 1632.


    En ce qui concerne la bénédiction des habits du Carmel, tant que vous serez Supérieur délégué avec une lettre du Général, qui sert de brevet, vous ne devez pas avoir de scrupules.


    Ed. En EGC05. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;parc) de lettre en AGSP., RC. n. 13, 49, 11


    1 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1


    [1917]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 17/11/1632


    [À P. Stefano Cherubini, Ancône.]


    Pax Christi


    De quelle manière puis-je envoyer des enseignants, ni deux ni trois, s’il existe une bulle apostolique qui [dit] que les nouvelles maisons qui sont fondées, s’il n’y a pas douze religieux, sont soumises à l’évêque, tout comme les prêtres laïcs ? L’Évêque d’Ancône a donné un décret qui permet aux Pères des Écoles Pies de s’y rendre, à condition qu’ils soient au nombre de douze ; et ce décret n’a pas été donné sans raison. Pouvons-nous commencer l’Œuvre avec quatre ou cinq, et ensuite faire venir l’Évêque ou son Vicaire pour nous visiter et nous donner des lois ? Vous devez être conscient de ces choses. C’est pourquoi j’ai demandé à M. Giuseppe Cinquevie de veiller à ce qu’une maison de 12 cellules soit construite le plus tôt possible, afin que notre Ordre ne soit pas soumis à l’évêque, et j’enverrai les personnes nécessaires, car je suis plus impatient qu’on ne le pense.


    Le Prince d’Oria, pour sa terre de Teano, voulait que nous envoyions cinq ou six des nôtres, et il a surmonté cette difficulté en demandant au Cardinal S. Onoffrio, comme une faveur, qu’il puisse y en avoir cinq ou six, sans que l’évêque puisse les visiter. Les choses doivent être faites en bonne et due forme ; vous auriez dû le prévenir avant, et ne pas l’encourager à ce qu’il y en ait deux ou trois, car nulle part le prélat n’a donné le décret qu’il y en ait 12, pas plus que là. Sur ce point, je réponds deux mots aux Seigneurs Anciens et Députés.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 17 novembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1918]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 20/11/1632


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai vu le plan, dans lequel vous n’avez pas mis la croix qui, selon vous, signifie où les fondations ont été posées. Puisqu’il est encore temps de distribuer les choses différemment, sachez qu’à l’étage supérieur, où vous mettez la bibliothèque et les autres bureaux, vous devriez mettre les cellules du dortoir, de sorte que l’une et l’autre soient l’une à côté de l’autre, afin que le Supérieur, d’un angle, puisse voir les deux dortoirs ; et faites les offices dans une autre partie du cloître. Pour l’instant, nous devons faire ce logement, afin qu’au moins 12 Pères soient ensemble.


    Gardez à l’esprit que, si l’oratoire est réalisé maintenant tel qu’il est conçu, c’est-à-dire avec une porte donnant sur la rue, ce sera une occasion pour que l’église ne soit jamais construite, ou qu’il soit trop tard. Il est donc nécessaire d’examiner les différentes circonstances qui peuvent se présenter. Alors essayez d’obtenir cette aile du réfectoire, de la cuisine, etc., en dessous et au-dessus du dortoir, et ensuite continuer avec les autres fondations.


    Qui sait si, au printemps prochain, j’arriverai à la très sainte Maison de Lorette, et de là à Ancône. Faites-moi savoir combien de personnes participent aux travaux, et quelles sont les dispositions prises. En une autre occasion, je vous recommanderai à Lorette une affaire de P. Giovanni Baptiste. On dit qu’aujourd’hui la poste de Bologne est arrivé avec la nouvelle de la mort du Cardinal Ludovisio.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 20 novembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1919]


    Melchior ALACCHI. Venise. 20/11/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’ai reçu votre dernière lettre dans laquelle vous essayez de justifier vos actions passées et d’expliquer en conséquence vos actions présentes. Mais je peux vous dire que dans les Psaumes de David, à la fin, la Sainte Église, gouvernée par le Saint-Esprit, chante le Gloria et nous devrions attendre la même chose de toutes nos actions, car la fin couronne l’œuvre. Bien souvent, l’ennemi de l’humanité se déguise en ange de lumière et emploie toutes les ruses insidieuses qu’il peut pour tromper les religieux, et ceux qui sont le plus en danger sont ceux qui veulent paraître singuliers. Soyez très vigilants car vous avez des ennemis qui surpassent la force de Samson, la sainteté de David et la sagesse de Salomon. Je ne vous écris ceci que comme un avertissement paternel ; je vous écrirai davantage avec l’aide du Seigneur la semaine prochaine.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 20 novembre 1632.
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    [1920]


    José FREYXO. Nikolsburg. 26/11/1632


    À P. José1 de Jésus-Marie, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Nikolsburg.


    Le porteur de cette lettre est un Père des Mineurs Conventuels - qui vous a rencontré dans le Golfe, lorsque vous alliez à Trieste, et qui vit au couvent de Nikolsburg - un très bon ami à moi, qui, je l’espère, dès qu’il le pourra, vous aidera de son couvent ; et vous devriez faire de même du nôtre.


    Vous veillerez à ce que vous viviez en observant nos règles, mais selon la coutume du pays, afin que la discrétion prenne soin de votre santé sans nuire aux règles, tant avec les profès qu’avec les novices, avec lesquels ils useront de toute l’affection paternelle.


    C’est ce qui me vient à l’esprit ave la présente.


    De Rome, le 26 novembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 José FREYXO. Cf. Lettre 0969 note 2.


    [1921]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 27/11/1632


    [À P. Stefano Cherubini, Ancône.]


    Pax Christi


    Je n’ai pas écrit dans la poste précédente car j’étais un peu indisposé. Je vous envoie maintenant deux des plans du frère Lorenzo, dessinés par lui à Frascati, qui sont faits de telle sorte qu’un seul bâtiment doit être construit. Mais, comme le couvent doit être terminé, les dortoirs doivent être réunis, en forme de L, de sorte que de l’angle, le supérieur puisse voir les deux dortoirs ; et les offices doivent être en troisième position. Vous veillez à ce que les travaux avancent, et que d’un mur principal à l’autre, il y ait au moins 40 empans de long, de sorte que les cellules puissent avoir 12 empans de long et 10 de large, et le couloir large.


    Quand les fêtes seront terminées, j’ai l’intention d’envoyer un prêtre qui est à Naples ; et puis, avec deux ou trois autres, à la fin de février ou au début de mars, de faire commencer là-bas quelques petites écoles ; et puis nous augmenterons le nombre des ouvriers, à mesure que nous verrons que c’est possible, et qu’ils servent à donner le bon exemple.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 27 novembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1922]


    Melchior ALACCHI. Venise. 27/11/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Après avoir réfléchi de nombreuses fois sur ces écoles de Venise, il nous a semblé que c’était une affaire que nous devions accepter, bien que dans cette Ville et cet État nous devons vivre avec une grande prudence, et ne pas leur donner de raison de nous réprimander avec raison ; car tout le monde a les yeux ouverts - et ils font bien - pour deviner l’intérieur de chacun. Il est donc nécessaire que celui qui veut faire quelque chose d’agréable à Dieu et d’utile à son prochain, dédaigne sincèrement tout ce qui est terrestre, et place son espoir en Dieu seul.


    J’espère que dans quelques jours nous trouverons le moyen d’y envoyer un nombre suffisant d’ouvriers, afin qu’ils ne manquent de rien, et qu’ils soient suffisants pour tous les métiers nécessaires. Mais en attendant, il est nécessaire que vous et vos compagnons vous efforciez de donner le bon exemple aux élèves, notamment dans la vertu de la sainte pauvreté. C’est ce que j’ai à l’esprit, en réponse à votre lettre, à celle de Père Giovanni et à celle de Frère Pietro.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 27 novembre 1632.
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    [1923]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 29/11/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Mattias1, qui souffre un peu de ses poumons, va essayer de voir si l’air de Frascati l’aidera. Il peut aider dans la classe plus âgée lorsque Père Giuseppe est occupé à entendre les confessions ou à aller voir les malades. Quant aux travaux, nous allons essayer de trouver un peu d’argent, et en même temps d’emprunter 400 écus pour la petite maison. J’écrirai le reste une autre fois.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 29 novembre 1632.


    Sauf ordre contraire, vous, en tant que préfet, occupez-vous des écoles, afin qu’ils soient obéissants et respectent les Pères. Frère Andrea peut sortir au réfectoire pour manger2, sauf pendant les trois jours d’abstinence, s’il montre des signes d’humilité et de patience.
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    1 Mattia Di PAOLO. Cf. Lettre 1214 note 17.


    2 Les punis devaient demeurer dans leurs chambres, sans sortir.


    [1924]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 01/12/1632


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Par la dernière poste, j’ai envoyé quelques plans, comme il me semble que nos maisons doivent être construites. Si, pour l’instant, je ne peux rien dire de ce que vous me demandez, parce qu’il fait nuit et que je n’ai pas le temps, je le ferai par la prochaine poste. Les Régisseurs n’ont pas compris ce que je dis au sujet des écoles, car avec les travaux, j’ai l’intention que ces écoles soient construites à leur goût ; je ne veux pas qu’elles soient prêtes immédiatement, ni qu’elles soient construites dans de vieilles maisons ; je ne peux pas non plus y consentir en ce qui concerne le logement des nôtres.


    J’ai écrit à M. Cinquevie que j’insiste déjà pour que son fils apprenne à écrire. Faites envoyer la lettre du P. Vicaire Général des Pères Carmes au Supérieur sur place. Le prêtre doit être déjà arrivé avec l’ordre de frère Francesco Maria1. Il n’est donc pas nécessaire d’en rajouter, mais que le Seigneur lui accorde sa sainte grâce. Veillez à ce que le bâtiment soit bien construit, afin que ni à cause de l’hiver, ni à cause de la précipitation, l’argent et le temps ne soient gaspillés.


    Rome, 1er décembre 1632.
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    1 Francesco Ma. GIEMONTEL. Cf. Lettre 0282 note 5.


    [1925]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 04/12/1632


    Au fils très cher dans le Christ, Angelo de San Domenico1, dans les Écoles Pies. Florence.


    Pax Christi


    Le clerc Giovanni de Fanano étant arrivé, vous n’êtes plus nécessaire pour la classe ; mon désir est que vous appreniez les mathématiques dans le plus bref délai possible, et aussi un peu de calligraphie, car j’espère introduire, avec l’approbation générale, nos écoles à Venise. Dites-le aussi au P. Provincial2, à la demande duquel je compte envoyer un bref pour qu’il soit ordonné dans trois jours de fête, s’il est assez âgé, et un autre pour le clerc qui est arrivé de Fanano. Informez-moi de l’âge de l’un et de l’autre, et s’ils ont reçu quelques ordres, je vous enverrai les brefs plus tard ; et qu’ils essayent de se rendre aptes à aider leur prochain.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 4 décembre 1632.
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    1 Angelo MORELLI. Cf. Lettre 0898 note 1.


    2 Francesco CASTELLI. Cf. Lettre 0030 note 4.


    [1926]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 09/12/1632


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je n’aime pas du tout que P. Giuseppe ne se soit pas repenti, et grandement, pour ce qu’il a dit : «Je ne vous reconnais pas du tout» ; et pour l’autre chose qu’il a dit avec peu d’honnêteté. Mais si ledit Père ne le fait pas, je le ferai. Informez-moi aussi des comportements que vous dites de certains en particulier, afin que je puisse prévoir la prévention. Quant aux deux convalescents qui ont quitté Rome, il serait bon d’être patient, car le médecin a dit qu’il était nécessaire qu’ils changent d’air. Quant au frère qui fabrique les sandales, il ne peut pas y aller à pied car il est boiteux ; si vous envoyez l’âne ici, je l’enverrai après deux ou trois jours.


    J’ai honte avec ce monsieur de la banque des Giustiniani, qui m’a prêté cinquante écus, et je ne peux les lui rendre que si Maître Francesco Tabarro me les envoie. Je serais content de perdre deux ou trois écus, si je pouvais les obtenir de quelqu’un qui prendrait autant en blé dudit maître Francesco. Alors, voyez si vous pouvez trouver quelqu’un prêt à acheter le blé.


    Et comme rien d’autre me vient à l’esprit, etc.


    De Rome, le 9 décembre 1632.


    Que frère Giovanni Battista1 parle à P. Glicerio2 du vin de La Colonna pour le Collège Nazareno ; que ledit frère aille à La Colonna avec M. Ascanio et achète le vin, et l’apporte à Rome ; ce sera 32 barils.
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    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    2 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    [1927]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 11/12/1632


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai fait le mémorial, et je l’ai envoyé à votre frère ; quand j’aurai une réponse, je vous l’enverrai. En attendant, comme il est assez tard, et qu’il me semble qu’il n’y a pas de questions urgentes, à cause de mes occupations, je ne vous réponds pas pour le moment. Le Vicaire Apostolique des Conventuels est déjà parti de Rome ; vous pouvez lui parler en mon nom ; et s’il est déjà passé, écrivez-lui ce que vous souhaitez, et j’espère qu’il vous consolera ; ce serait un bon [signe] si le Consistoire lui demandait de le faire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 11 décembre 1632.
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    [1928]


    Melchior ALACCHI. Venise. 11/12/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Ce matin, j’ai reçu les lettres de la poste de Venise, ainsi que la profession de frère Alessandro1. Dites-lui que j’enverrai les lettres par le moyen qu’il m’indique, afin que son acte de baptême lui parvienne le plus tôt possible ; en attendant, qu’il s’efforce d’acquérir beaucoup d’humilité afin d’être digne, le moment venu, d’être promu au sacerdoce, pour lequel il faut une grande disposition et un grand capital de vertus, sans lesquels malheur à celui qui devient prêtre ! J’espère qu’il se préparera avec beaucoup de diligence.


    N’oubliez pas que vous êtes dans un pays où l’on sait examiner les actions de chacun avec une telle subtilité qu’elle produit l’admiration. Soyez très prudent en toutes choses et allez avec une sainte simplicité enseigner aux élèves les lettres et la sainte crainte de Dieu, sans inventer de nouvelles choses, et essayez d’imprimer à tous la dévotion à la Sainte Vierge, en essayant d’être le premier, et vous en verrez les grands effets, surtout à l’occasion des tentations.


    En ce qui concerne l’œuvre des Écoles Pies de Rome, que chacun dise ce qu’il veut, car si elles n’étaient pas aimées, elles ne seraient pas demandées quotidiennement par de nombreuses villes et grands pays, et les Évêques viennent souvent les demander pour leurs diocèses. V. R, essayez de les gérer avec une sainte simplicité afin de ne rendre qu’un service à Dieu et à la Sainte Vierge. Au plus tard au mois de mars, et peut-être avant, je vous enverrai une aide suffisante, et en attendant je ne cesserai de demander au Seigneur de vous assister toujours de sa sainte grâce.


    Rome, 11 décembre 1632.


    Je suis heureux que vous ayez donné l’habit à frère Paolo2, et j’aimerais savoir comment il porte l’habit de la Sainte Vierge.
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    1 Alessandro RICCARDI. Cf. Lettre 1908 note 3.


    2 Paolo Mussesti. Cf. Lettre 1755 note 3.


    [1929]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 18/12/1632


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai fait les mémoriaux ; celui de Gesso, je l’ai remis à M. Flavio, votre frère, qui m’a dit il y a quelques jours de le présenter, et ce d’autant plus que la Congrégation doit se réunir, peut-être aujourd’hui. L’autre, je ne me souviens pas à qui je l’ai recommandé.


    Avec le courrier précédent, j’ai écrit que le Vicaire Apostolique des Conventuels n’était plus ici, mais qu’il devait passer par là, et de lui parler ; et, si par hasard il était parti, de lui écrire, car je l’espère, il satisfera une demande aussi raisonnable. J’écris à Parme la lettre pour la princesse Conti, et elle la recevra avec la présente. Si parfois je n’écris pas à chaque poste, mettez cela sur le compte des nombreuses occupations, et du retard dans la réception des lettres, qui sont parfois un signe de mauvais temps.


    Je demande au Seigneur de nous bénir, surtout lors des prochaines solennités.


    De Rome, le 18 décembre 1632.
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    [1930]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 15/12/1632


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    P. Pietro Francesco1 va pour continuer jusqu’à Cesena. Vous pourrez l’informer des choses du Collège. Il peut être accompagné par frère Francesco Maria, qui peut ensuite revenir seul. Dès qu’il sera revenu et se sera un peu reposé, vous pourrez l’envoyer à Norcia. P. Claudio2, un prêtre très agité, peut rester à Ancône ; et pour votre service vous pouvez avoir quelque laïc, qui soit apte, et qui travaillera à la construction d’une maison, pour l’instant, où il devrait y avoir, au rez-de-chaussée, un réfectoire, une cuisine, etc. et au-dessus, un dortoir avec des cellules des deux côtés. C’est tout ce qui semble nécessaire pour le moment ; le reste, les écoles et l’église, se fera dans la paix et la tranquillité.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 15 décembre 1632.
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    [1931]


    Melchior ALACCHI. Venise. 18/12/1632


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    La crainte de Dieu, principe de la Sagesse, consiste à être toujours très attentif à ne rien faire qui puisse offenser Dieu et, comme nous sommes d’une nature fragile, bienheureux celui qui reste toujours dans la crainte. Nous devrions tous l’avoir et toujours l’enseigner à nos élèves. Et si, avec lui, nous observons la sainte pauvreté, nous contentant de la nourriture et des vêtements des pauvres, nous acquerrons de grands mérites pour la prochaine vie. Veillez à ce qu’aucun de nos collaborateurs ne touche de l’argent, même s’il leur est offert par les laïcs ; seul l’économe peut le faire, car de cette manière nous donnerons une plus grande satisfaction.


    Vous direz à frère Alessandro1 que j’ai remis les lettres au Curial, qui se trouve, je crois, dans la maison de Mons. Maraldi2, secrétaire de Brefs. Lorsque son âge sera connu, il pourra recevoir les ordres sacrés. Essayez tous de bien vous comporter avec les élèves, vous recevrez une aide suffisante au plus tard fin février. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 18 décembre 1632.
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    [1932]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 18/12/1632


    [À P. Francesco Giacomelli de San Francesco, Moricone.]


    Pax Christi


    Il m’a semblé bon d’écrire ici la copie d’une lettre d’un prêtre espagnol, docteur en théologie, qui depuis plus de quinze jours est chez M. Orazio Caetani, Seigneur de Valle Pietra, pour l’éducation de ses enfants ; la lettre se lit comme suit : Je suis allé à Valle Pietra, propriété de l’Illustre Seigneur Orazio Caetani, mon Patron, et étant là, j’ai appris et vu comment Vos Paternités ont là un groupe de juments, sous la garde d’une personne qui provoque l’admiration de ces gens, pour lui avoir confié tant et tant de choses, étant lui très méchant, le plus méchant de cette terre. Il est impossible que Vos Paternités n’exercent pas leur devoir sur lui, ni ne produisent les fruits qu’une telle profession devrait produire, étant donné qu’il maltraite les juments en les battant, en transportant du bois de chauffage, de la chaux, des moûts de vin, et tout ce qui lui passe par la tête. De ce fruit, au détriment des juments, il est impossible pour Voss Paternités de recevoir leur pleine part, à cause de la malice d’un tel homme. Entre autres choses, pendant ces vendanges, il est allé porter le jus de raisin à Monte de Compito, ou à un autre endroit, et a laissé les autres juments à sa femme, qui en a perdu une, la plus vieille qu’il y avait, par abandon ; et maintenant il y a là une poulaine qui chancelle déjà, qui sera probablement perdue dans quelques jours. En voyant ces choses dans ce village, cela a suscité l’admiration de tous que Vos Paternités à cette époque ne lui aient pas retiré cette charge à cause de ses démérites et de leur incapacité à l’exercer. C’est pourquoi moi, qui suis dévoué à votre Ordre, j’ai voulu vous donner cette information. D’Anagni le [...] décembre 1632».


    Vous voyez maintenant quel individu est tombé entre mes mains, que de 17 juments avec de nombreux poulains, il les a réduits si vite à si peu, ayant pu les donner à Castello di Montorio et à d’autres connus et dignes. J’ai écrit au dit prêtre d’Anagni que, si M. Orazio veut les acheter, il doit se rendre sur place, et lui coûteront 160 écus, en raison de ce que je dois lui donner comme contribution annuelle pour la construction du Collège. Si vous vous y rendez et que vous ne les avez pas vendues en totalité ou en partie, vous pouvez traiter avec M. Orazio.


    Quant au sirop et à la rhubarbe, quand il y aura quelqu’un pour les prendre, ils seront envoyés, ainsi qu’un doublet et une culotte, et peut-être une soutane pour notre Giovanni Lotti1, dont vous me donnerez des informations si les airs lui vont bien. Ici, nos étudiants perdent leur temps. Quant au blé, si vous voyez qu’il est bon et qu’il peut être porté au noviciat, ce serait pratique, car on doit y faire du pain.


    Veillez à ce que la maison soit approvisionnée en couvertures du genre Pergola, qu’ils ont l’habitude de porter là, où se trouve le poste de douane ; au coût, huit giulios et demi chacune, neuf au maximum ; elles sont bonnes pour l’hiver, plus que l’une des laines blanches. Qu’il y ait aussi des matelas, au moins autant qu’il y a de chambres.


    Dites à frère Francesco Maria que s’il ne s’humilie pas, il ne sera jamais un bon prêtre, et qu’il vaudrait mieux ne pas être né que de ne pas être un bon prêtre, car le péché est beaucoup plus grand chez un prêtre que chez un laïc. Qu’il fasse donc tous ses efforts pour se préparer, car dès qu’il aura la foi authentique du baptême, il pourra être ordonné [...]. Si le temps se calme un peu, j’ai l’intention de l’envoyer avec un autre bon individu à Florence, où il pourra être ordonné dans tous les ordres ; et à la première occasion, il pourra venir à Rome.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 décembre 1632.
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    [1933]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 18/12/1632


    Au Très Cher dans le Seigneur, Arcangelo de San Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Si M. Pavone1 va, traitez la question de l’échange de la manière la plus correcte ; mais vous ne m’avez pas envoyé le compte de ce que valent les propriétés de Rimini, d’après la liste que je vous ai envoyée, et qui m’a été remise par le procureur de MM. Tonti ; car j’espère aussi m’entendre sur ce point en ce qui concerne les biens emphytéotiques. J’ai écrit pour que vous m’envoyiez de l’aide pour le Collège dès que possible. Pour ces fêtes, Messieurs Roverelli2 devaient payer 400 écus ; soyez donc attentifs ; et essayez aussi de vendre la couchette. Nous saurons bientôt si le commissaire y retournera ou non. Faites ce que vous pourrez pour le bien du Collège. Le contrat a été accordé ; nous attendons l’argent, ou la façon dont il peut être payé ; et c’est pour tous les lieux.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 décembre 1632.


    À P. Pietro Francesco3, j’envoie une lettre de fraternité. Pour qu’il n’aille pas seul, qu’il se trouve un jeune homme, comme un tertiaire, avec une petite soutane jusqu’à la moitié de la jambe, qui peut rendre beaucoup de services à la maison4 par lui-même ; vous pouvez le confesser comme un de la maison. Plus tard, nous essaierons d’envoyer plus d’aide.


    Votre parent de Genzano ne s’est pas acquitté de son obligation de donner à l’église ce qu’il aurait dû donner, selon le testament vraie ; par conséquent, dites-lui qu’il devrait le donner.
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    1 Voir lettre 1721 note 1.


    2 Il s’agit sans aucun doute d’une famille noble de Cesena, dont nous avons connaissance notamment par plusieurs lettres de Calasanz au Comte Valerio Rovarelli, qui avait à faire avec l’affaire des biens du Nazareno à Cesena. Le Comte Rovarelli est également mentionné dans une lettre de P. Archange Sorbino à Calasanz, écrite à Cesena, datée du 6 mars 1645. (cf. EHI. 2084-2085). Source : CS.


    3 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    4 Il s’agissait de laïcs qui, dans les ordres religieux, vivaient comme des serviteurs et des demi-religieux. Confesser les religieux de la Communauté, ou ceux qui vivaient avec eux, demandait moins de facultés que pour confesser dehors dans les paroisses.


    [1933*]


    Flaminia Risi. Narni. 20/12/1632


    À la très illustre et respectable Dame en Christ, Mme Flaminia Risi y Racani. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    J’ai vu ce que Votre Seigneurie m’a écrit, et, tout d’abord, je vous remercie de la charité et de la gentillesse que vous avez daignée me témoigner. Que le Seigneur vous récompense toujours, en conservant vos petits enfants Celestino et Francesco dans sa sainte grâce, ce qui est un meilleur bénéfice pour eux que s’ils étaient les plus riches d’Italie. Je ne cesserai de prier pour eux chaque jour, afin que le Seigneur leur accorde cette grâce.


    Quant à P. Glicerio1, après les fêtes, j’essaierai d’aller au Collège à sa place, pendant qu’il ira à Narni pour quelques jours. Transmettez mes salutations à Sœur Fausta et dites-lui de se souvenir de moi dans la prière, car je ne l’oublie pas.


    Et n’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nombreuses années de vie en santé et d’obéissance de vos enfants.


    De Rome, le 20 décembre 1632.
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    [1934]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 22/12/1632


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    En ce moment, nous n’avons pas de Messes à célébrer comme l’écrit V. R., et puisque vous êtes deux prêtres, débrouillez-vous, et en cas de besoin, ce ne sera pas inappropié pour les pauvres de la Mère de Dieu d’aller demander l’aumône pour les choses nécessaires, pas pour le superflu ; et un tel acte d’humilité produira une plus grande édification êtant des prêtres, sachant que nous avons tous habitués à le faire quand c’est nécessaire.


    Je ferai une copie du Mémorial sur les revenus des maisons et la présenterai à M. Felice1 ; celui sur le blé l’a reçu M. Flavio2, comme je vous j’ai écrit, et il a promis de préparer l’envoi. Vous pouvez vous renseigner auprès des Pères Conventuels pour savoir où se trouve leur Vicaire Apostolique et lui écrire en mon nom, et il le fera. Je n’ai pas encore décidé du nom de l’église, mais il est encore temps. À l’occasion de la bénédiction ou de la consécration, nous le ferons.


    Je suis heureux que vous vous confessiez les uns les autres et je vous rappelle de vivre de la manière la plus édifiante possible, car un sermon fait avec un exemple de modestie, d’humilité, de patience dans l’adversité, vaut plus que beaucoup de paroles seules.


    Que le Seigneur vous accorde à tous deux une grâce abondante dans les fêtes à venir et nous bénisse tous.


    Rome, 22 décembre 1632.
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    [1935]


    Valentino Singlesio. Anagni. 24/12/1632


    A l’Illustre, Respectable et Très Révérend Monsieur le Docteur Valentino, au service de l’Illustre Monsieur Orazio Caetani. Anagni.


    Pax Christi


    Illustre, Respectable et Très Révérend Monsieur dans le Christ


    Profitant de l’occasion du porteur, qui m’était offerte, j’ai répondu à Votre Seigneurie ; mais je ne sais pas si notre porteur a envoyé la lettre à la poste, ou s’il l’a remise à l’individu qui m’a remis la lettre de Votre Seigneurie. J’y ai dit à Votre Seigneurie de me donner la main devant l’Illustre M. Orazio, pour que la moitié de ce que les juments du Collège ont gagné en broyant et portant le moût, et autres travaux qu’il les a forcées à faire, me soit payée ; que le fermier ne la paierait pas avec une seule jument de celles qu’il a amenées. Il en a laissé huit à Moricone, si mal en point que deux d’entre eux sont mortes après son départ ; il n’en reste donc que six. J’ai donné l’ordre à Moricone de les vendre dès qu’ils trouveront un acheteur, car il n’est pas bon pour le Collège de les avoir comme ça. Je les aurais volontiers donnés à M. Orazio, en échange des intérêts du prêt que lui verse le Palais ; mais je crois qu’à cette heure ils sont sur le point d’être vendues, à raison de 12 écus chacune. Si, par l’intermédiaire de votre Seigneurie, quelque chose peut être collecté auprès du fermier Andrea, je vous en serai très reconnaissant. Et si je peux rendre service à M. Orazio et à votre Seigneurie, je le ferai avec plaisir. Que le Seigneur donne une heureuse fin d’année, un meilleur début, et toujours le meilleur à M. Orazio, ainsi qu’à Votre Seigneurie.


    De Rome, le 24 décembre 1632.
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    [1936]


    Gio. Francesco APA. Narni. 25/12/1632


    À son fils le plus cher dans le Christ, Giovanni Francesco de Jésus1, dans les Écoles Pies. Narni.


    Si l’année dernière la couronne a été prêtée au maître de la 2ème classe pour la fête de son Empereur, cette année, le maître de la 1ère classe devrait se voir accorder non seulement la même, mais une plus grande faveur. Et donc, non seulement la couronne lui sera prêtée, mais elle lui sera donnée2. Parlez donc à Costantino, afin que, par amitié pour vous, il en prenne un soin particulier, qu’il la garde dans une boîte, et qu’il l’attache de manière à ce qu’elle ne puisse pas bouger au point de frotter sur les bords de la boîte. Voici ce qui me vient à l’esprit, en réponse à votre lettre, et à votre élève Raphael Conestabile.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, le 25 décembre 1632.
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    2 Calasanz disait dans «Regole del maestro» : «Ne pas faire de représentations sans l’autorisation écrite du Provincial, ni le couronnement d’un empereur sans l’autorisation du Supérieur». Le couronnement de l’empereur de la classe est une récompense pour cette classe et pour son professeur. Il s’agissait d’une incitation à l’éducation, parmi d’autres, pendant l’année scolaire. La couronne était conservée dans la maison de San Pantaleo, et était prêtée aux maisons voisines. Calasanz ressentait une grande estime pour ce jeune religieux, et il le montra en lui donnant la couronne, afin qu’il puisse la garder dans sa classe.


    [1937]


    Melchior ALACCHI. Venise. 25/12/1632


    [À P. Melchior de Tous les Saints, Venise.]


    Pax Christi.


    Je n’aurais pas cru que, ayant un si grand besoin de personnel, vous n’auriez pas pu trouver un remède provisoire, comme trouver un laïc fiable pour la classe de lecture que dirige le P. Giovanni1 et placer ledit Père dans la loge du portier, mais certains se noient dans un verre d’eau et d’autres traversent un grand gouffre sans difficulté. Par cette lettre, j’ai écrit à Norcia pour qu’ils envoient rapidement un Frère Ouvrier là-bas qui est très bien adapté pour être portier, et je donnerai des ordres cet après-midi même pour que lorsqu’il arrivera à Ancône, ils l’envoient en bateau pour Venise.


    Quant aux deux jeunes gens que vous proposez pour habiller, il sera bon de les essayer jusqu’au printemps, car je veux que les premiers à prendre l’habit ne soient pas des gens ordinaires, mais bons ou rien du tout, car à Naples, le fait d’avoir habillé des jeunes gens ordinaires au début a été la raison pour laquelle personne de valeur n’a demandé l’habit ; mais gardez ces deux que vous dites jusqu’à nouvel ordre, ce qui sera la chose la plus sûre, et je vous enverrai des gens qui pourront vous aider en tout.


    En ce qui concerne la question de l’âge de frère Alessandro2, j’ai remis les lettres à un de ses compatriotes et je pense qu’il aura la réponse dans quelques semaines. Lorsque vous connaîtrez son âge, je vous donnerai volontiers la licence ou les démissions. J’aime les écrits que vous m’avez envoyé. Essayez d’être agréable à Dieu en vous humiliant autant que vous le pouvez et en enseignant avec l’affection que vous enseigneriez si vous voyiez que Dieu vous regarde lorsque vous enseignez ou étudiez pour enseigner.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, le 25 décembre 1632.
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    [1938]


    Valentino Singlesio. Anagni. 28/12/1632


    A l’Illustre, Respectable et Très Révérend Seigneur en Christ, M. le Docteur Valentin, au service de l’Illustre M. Orazio Caetani. Anagni.


    Pax Christi


    Très Illustre, Respectable et Très Révérend Seigneur en Christ.


    Votre Seigneurie doit savoir que le locataire Andrea doit donner au Collège la moitié de ce que les juments ont gagné ; pour le battage qu’ils ont fait dans les montagnes l’année dernière 1631, il ne m’a donné qu’un boisseau de blé, et pour le battage de cette année 1632, fait là dans les montagnes, il ne m’a rien donné, pas même de ce qu’il a gagné avec les juments transportant le bois, la chaux, le moût etc... ; il ne m’a pas non plus promis un cent ; donc, en bonne raison, il doit me donner la moitié. P. Francesco1, de Moricone, ne sait rien de tout cela, mais, donnant crédit à ses paroles, lui a laissé prendre deux bonnes juments ; et pour le montant d’un poulain, il a reçu trois écus de sa part ; et les deux autres juments, il les a laissées si gravement blessées qu’elles sont mortes peu après son départ. Il en reste donc six, qui sont jeunes de moins de neuf ans, et qui vont bien ; et, bien que deux acheteurs soient allés les acheter et les payer comptant, cependant, si M. Orazio les veut, il peut les faire prendre ; je suis content de recevoir le prix, en déduisant l’argent dû à Votre Seigneurie par le Collège, du semestre d’août, ou une partie de celui-ci. C’est tout ce que je pense à cet égard.


    Si M. Orazio veut bien me faire la faveur de faire payer par le locataire la moitié de ce qu’il a gagné avec les juments, puisque c’est ainsi que les pauvres élèves du collège subviennent à leurs besoins, je considérerai cela comme une faveur particulière, de même que si Votre Seigneurie veut bien me donner une réponse.


    Que le Seigneur donne à Votre Seigneurie une bonne fin et un bon début d’année, etc.


    De Rome, le 28 décembre 1632,
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    [1939]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 29/12/1632


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai confié le mémorial pour l’achat des petites maisons à M. Felice de Totis, qui a promis d’en discuter avec Monseigneur et de nous donner une réponse. Jusqu’à présent, rien n’a été vu ou entendu. J’ai rappelé à M. Flavio celui du plâtre.


    Lorsque les nôtres se rendront là-bas, j›espère que M. l’Évêque sera satisfait de nous. Puisque la maison que vous me dites vouloir acheter est si confortable, afin d’y construire le séminaire1, vous pourrez l’obtenir alors ; mais maintenant, pour votre propre satisfaction, et pour l’adapter comme une maison convenable, ne vous décidez pas à faire l’achat ; je serai toujours très prêt à accomplir n’importe lequel de vos souhaits, et de même feront tous les nôtres.


    Je ne manquerai pas de fournir ce qui est nécessaire pour que les nôtres se rendent dans cette ville. Il n’est pas possible d’envoyer un de nos frères pour être maçon et charpentier, car Giovanni Battista2 travaille à Rome et à Frascati, et Francesco est retourné à Bisignano, où il est occupé à travailler. Nous allons régler la question des biens emphytéotiques pour le Collège ; j’ai aimé l’information.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 29 décembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 143


    1 Il s’agissait du séminaire diocésain, que l’évêque voulait confier aux piaristes. Voir les lettres 1950 et 1984.


    2 Gio. Batta. VILLI. Cf. Lettre 0559 note 2.


    [1940]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 29/12/1632


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu, des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai donné un avis à une autre occasion concernant la réception de la remise [d’argent]. Par conséquent, étant donné qu’au mois de janvier prochain, 80 écus sont dus pour un loyer semestriel sur le palais, et 30 écus pour la porte que nous avons construite au Collège, et beaucoup d’autres dettes, il est nécessaire que vous essayiez de vendre non seulement la cochette, mais aussi les meubles de cette maison, qui sont inutiles, puisqu’il n’y a aucun espoir d’y déplacer le Collège. Alors, procurez-vous de l’argent dès que vous le pourrez, car cette nouvelle année, quatre nouveaux élèves arrivent, sans compter celui attendu de Rimini.


    En ce qui concerne le contrat, essayez de dire combien le marchand nous offre, et comment on peut l’obtenir, en mettant le blé en danger. Je vais écrire à M. Ambrosio Policani, et le remercier pour tant de faveurs. Quant à l’affaire de M. Pavoni, M. Bernardino est allé le voir hier ; il m’a promis de faire de son mieux. J’attends une réponse dans deux ou trois jours. Quant à l’affaire du testament, je veillerai à ce que Spada1 voie l’acte.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 29 décembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 144


    1 Avocat ami de Calasanz. Voir lettre 1792.


    [1941]


    P. Ministre. Norcia. 29/12/1632


    À P. Matteo1 de l’Annonciation. Supérieur de Norcia.


    29 décembre 1632


    Il me semble étrange que tout Supérieur, ou qui que ce soit, permette que s’introduisent dans la maison des abus qui font tant de mal à l’observance régulière, comme celui de manger des œufs et du fromage le mercredi pendant le jeûne ; mettez donc tout de suite cet ordre dans le livre habituel, car si l’on jeûne en Norcia pendant le Carême et l’Avent sans cesser de le faire, je dois croire que l’on y parviendra aussi le mercredi, etc.


    Ed. En EGC05. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;parc) de lettre en AGSP., RC. n. 13, 49, 11


    1 Matteo REALE. Cf. Lettre 0020 note 2.


    [1942]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 30/12/1632


    À P. Francesco de S. Francesco, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Si quelqu’un va voir les juments, même s’il dit qu’il est d’accord avec moi, ne les remettez pas sans une lettre de ma part. Il me semble que vous avez tellement fait confiance au locataire que vous vous êtes montré peu compréhensif à l’égard de l’affaire, en le négligeant fortement. [Il] N’a pas rendu compte de ce qu’il a gagné en battant dans les montagnes, ni en transportant avec les juments, pendant tout le temps qu’il les a eues ; il n’a pas non plus, que je sache, rendu la marque en fer1, qui appartenait au Collège ; et Dieu sait si, quand une jument d’autrui est morte, il a dit qu’elle appartenait au Collège. Car, d’après les histoires que racontent de lui ceux qui le connaissent, on peut tout attendre de lui. Il était nécessaire de vous consulter avant de lui accorder une concession aussi généreuse.


    Dites à M. Giovanni de ma part moi de prendre soin de sa santé, et d’essayer de se rétablir rapidement, afin qu’il puisse aider son voisin. J’aime que Giuseppe, le maçon, tire avant sa femme, pas comme une voleuse, comme sa mère. Si Giuseppe, le maçon, m’avait cru, cela ne lui serait pas arrivé.


    Que le Seigneur vous donne toujours la grâce, et à nous aussi.


    De Rome, le 30 décembre 1632.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Instrument pour marquaer les animaux.


    [1943]


    Melchior ALACCHI. Venise. 01/01/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Je regrette le cas de Marotta et de Biagio ; que le Seigneur leur donne sa sainte grâce. Je suis heureux que les nôtres ne touchent pas l’argent, mais servent la sainte pauvreté en toute perfection. Qu’ils fassent tous un grand effort pour aider les plus pauvres des pauvres, car par leurs prières, ils préserveront l’œuvre. J’ai donné des ordres pour qu’un de nos frères1 s’embarque pour Ancône, un très bon portier, qui a été portier beaucoup de fois, mais je n’ai pas encore reçu de réponse à l’ordre donné, bien que je sois sûr qu’il sera exécuté. Je joins à la présente deux lettres de fraternité que j’avais oubliées auparavant. Frère Paolo de Saint-Andrea2, qu’il soit obéissant à tous, à qui le Seigneur accorde toujours sa bénédiction.


    Rome, 1er janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 32


    1 Francesco Ma GIEMONTEL. Cf. Lettre 0282 note 5.


    2 Paolo MUSSESTI. Cf. Lettre 1755 note 3.


    [1944]


    François Dietrichstein. Nikolsburg. 01/01/1633


    Au Cardinal Dietrichstein. Nikolsburg.


    Pax Christi


    Trés Éminent et très Révérend Seigneur et Maître de toute ma considération


    La démonstration spéciale envers nos Pères qui y vivent, prolongée avec tant d’affection par Votre Éminence, oblige, non seulement ceux qui la reçoivent quotidiennement, mais aussi moi-même, et tout l’Ordre, à persévérer avec une plus grande insistance à implorer la divine bonté pour la protection prospère de Votre Éminence, afin que croissent surtout la gloire de Dieu et la santé de tant d’âmes, subjuguées par les erreurs des hérétiques. J’espère que Votre Éminence sera assurée de cette obligeance que nous vous faisons tous.


    C’est sur ces mots que je termine, en vous souhaitant une très bonne année, ainsi qu’à tant d’autres autour de vous, et je vous témoigne humblement mon respect.


    De Rome, le 1er janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    [1944.3]


    (Sans destinataire) (sans destination) 01/01/1633


    [A un évêque]1


    Il m’appartient, ainsi qu’à tout notre Ordre, de remercier Votre Seigneurie pour la charité que vous nous avez témoignée en nous permettant d’avoir un noviciat dans ces régions, afin que nous puissions préparer des individus capables pour le travail de notre Institut. D’autre part, Votre Seigneurie a la gentillesse, par excès d’humilité, de me remercier. Cette charge m’oblige, à plus forte raison, à continuer, non seulement à prêter attention à votre personne et à votre famille, mais à recommander à Dieu béni la santé prospère de Votre Seigneurie, afin que, enrichi de mérites divers et immenses, vous puissiez recevoir du Seigneur en temps voulu la couronne désirée, comme je vous le promets. Et enfin, je vous salue de tout mon cœur.


    Ed. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Minuta (ho;integr) De lettre en AGSP., RC. n. 15 À, 82v


    1 Il s’agit d’une minute ou d’un brouillon écrit dans la lettre de Mgr. Brandimarte Tomasi (19-II-1632. EHI, p.2175). Il pourrait s’agir du cardinal Dietrichstein, qui a autorisé la création d’un noviciat dans son diocèse.


    [1945]


    Angelica di Falco. Naples. 07/01/1633


    A la très Illustre et Respectable Dame en Christ, Mme. Angelica di Falco. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Je compatis aux souffrances de Votre Seigneurie, et je demande au très gracieux Seigneur de vous accorder la grâce d’en tirer les fruits qui peuvent être pour la plus grande gloire de Sa Divine Majesté, et pour le bénéfice de votre santé.


    Quant à l’affaire particulière de P. Antonio, j’espère qu’il restera là et ne changera pas, tant qu’il ne me le demandera pas, ou que quelque nécessité m’y obligera, car je suis très heureux de consoler Votre Seigneurie en cela. Et si en quoi que ce soit d’autre vous me croyez capable de vous servir, dites-le-moi librement, car je sais l’obligation que j’ai envers votre charité. Que le Seigneur vous donne une vie prospère, et vous comble de sa divine grâce.


    De Rome, le 7 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1946]


    Gio. Francesco APA. Narni. 07/01/1633


    À P. Giovanni Francesco de Jésus, dans les Écoles Pies, que le Seigneur garde dans les Écoles Pies. Narni.


    Pax Christi


    Le fait que je n’ai pas envoyé la couronne la semaine dernière est dû à un oubli de la part de frère Pietro, le peintre, qui avait l’ordre exprès. Je l’envoie maintenant. Si vous avez reporté la fête au dimanche après l’Épiphanie, elle arrivera à temps, et sinon, elle arrivera à temps pour d’autres occasions, pour autant que vous sachiez en prendre soin. Cette couronne sera à votre disposition lorsque vous quitterez cet endroit. J’envoie également un morceau de tissu d’Arpino coloré pour cette maison. Dites à P. Ludovico de donner le prix À P. Giacomo1, Assistant.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, le 7 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Giacomo GRAZIANI. Cf. Lettre 0038 note 7.


    [1947]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 08/01/1633


    [À P. Stefano Cherubini, Ancône.]


    Pax Christi


    Ci-joint la lettre de la Congrégation sur le bon gouvernement pour le Gouverneur, à titre d’information. Vous fermez-la et présentez-la. Informez-moi si frère Francesco Maria y est arrivé et s’est embarqué pour Venise. Informez-moi également sur les travaux.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 8 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1948]


    Melchior ALACCHI. Venise. 08/01/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Nous avons envoyé la lettre au village de frère Alessandro. Lorsque le certificat de baptême arrivera, nous enverrons les dimissoires et le Bref. En attendant, qu’il essaie de s’humilier et de se considérer comme indigne d’une si grande tâche, afin que le Seigneur lui accorde la disposition intérieure nécessaire à une telle dignité. J’espère qu’à l’arrivée de cette lettre, un Frère bon et digne de confiance sera arrivé là-bas comme portier, qui n’est guère préparé à autre chose ; car il y a maintenant huit ou dix [jours] qu’il a quitté Norcia pour s’embarquer à Ancône. Si le temps est bon, dans deux ou trois jours, il sera là.


    On me présente ici une affaire de notre Collège Nazareno, qu’il est nécessaire de le confier à quelque Curial qui verra dans la Banque de la Monnaie quelques objets du Cardinal Tonti, comme l’indique le document ci-joint, afin que le Collège n’ait pas à payer deux fois pour le même objet. Donc, en mon nom, montrez-le à quelque Curial qui en prenne soin, en lui donnant une certaine gratification, afin que les anciens articles puissent être obtenus, car, comme je le dis, c’est important pour le Collège, qui est sous notre responsabilité.


    Veillez à ce que les étudiants prient pour nous, afin que le Seigneur nous donne un esprit de croissance dans son saint service, et qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, le 8 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 098


    [1949]


    Onofrio CONTI. Naples. 10/01/1633


    À P. Onofrio1, Supérieur des Pauvres de la Mère de Dieu, des Écoles Pies. Poli.


    Pax Christi.


    Si Monseigneur, l’Évêque de Tivoli, se rend à Poli, ne manquez pas d’aller immédiatement le visiter, et offrez-lui la maison et tout ce que vous pouvez. De même, s’il se rend à l’église et à la maison, même si ce n’est que pour la voir, accueillez-le en toute soumission ; Mais s’il essaie de visiter l’église et la maison, sous prétexte que vous n’êtes pas 12 de communauté, selon les Bulles de Clément VIII, confirmées par Urbain VIII, ou pour toute autre raison, ne le permettzt pas, mais, avec des termes de modestie, vous lui supplierez, lui présentant en même temps la lettre de la Sacrée Congrégation des Réguliers, qui lui interdit la visite ; l’avertissant que vous ne traitez pas avec d’autres, sauf M. le Duc, et que vous ne ferez pas appel à lui, sauf si le cas l’exige.


    Présentez à M. le Duc la pièce jointe que je vous écris, car je crois qu’en ce qui concerne cette particularité, il vous aidera en cas de besoin, vous l’ayant promis, d’après les renseignements que vous m’avez donnés.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 10 janvier 1633.


    Je suis impatient de connaître la suite donnée à cette affaire. Je vous informe de l’heureuse arrivée de frère Francesco à Rome, près de l’Ave Maria.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Onofre Conti du Saint-Sacrement est né à Naples en 1606. Abandonnant ses études de médecine, il entre dans notre Ordre le 29 mai 1629. Il a fait sa profession solennelle à Naples le 29 mai 1631. Il a été ordonné prêtre le 4 octobre 1631 à Sorrento. Pendant les années 1632-1633, il a vécu à Poli. Nous le retrouvons ensuite à Rome comme maître des novices jusqu’en juillet 1634. La même année, il est envoyé par Calasanz en Sicile, où il est nommé recteur de Palerme. En 1637, il préside le premier chapitre de la province de Sicile. En octobre et novembre 1637, il assiste au premier chapitre général de l’Ordre. En 1638, il est nommé Provincial de Moravie. Il assista de nouveau au Chapitre Général de 1641 à Rome, après quoi il fut nommé Provincial de Naples, nomination qui n’eut aucun effet, car le 20 mai de la même année il fut de nouveau nommé Provincial de Moravie. Pendant ces années, Père Conti a travaillé dur pour l’expansion de notre Ordre dans ces régions d’Europe centrale. Mais dans la seconde moitié de 1643, il revient à Rome pour aider Calasanz dans les moments difficiles de la Visitation Apostolique. Déprimé par la situation que traversait l’Ordre, il décida de rejoindre les Capucins en 1644 ; mais après quatre mois, il revint à l’Ordre et se rendit à Poli, d’où il fut envoyé en Nursie par le Visitateur et le P. Cherubini. Après la réduction innocentienne, il retourne en Pologne et en 1648, il revient en Italie pour assister sa mère âgée à Naples. Il se rend ensuite à Rome et Calasanz l’envoie en Sardaigne. Il se rend à nouveau en Pologne pour assister au couronnement de Casimir II. Après être tombé malade à Varsovie, il se rendit à Nikolsburg, et à la fin de l’année 1649, il quitta la Moravie et retourna à Rome. Il retourne en Pologne en 1652 et revient à Rome en 1655. Après la réintégration partielle de l’Ordre, il est à nouveau nommé Provincial de Germanie et de Pologne par P. Castilla. Aux Chapitres Généraux de 1659 et 1671, il aurait été élu Général de l’Ordre, si les capitulaires avaient été libres de voter. Lors du Chapitre intermédiaire de 1665, bien qu’il n’ait pu y assister personnellement, il fit tout son possible pour empêcher la réélection de P. Scassellati, ce qu’il réussit à faire. Le 27 mai 1671, P. Fedele le nomme Provincial de Sardaigne. P. Conti a rétabli l’observance régulière dans cette province. Se trouvant gravement malade, il demanda un congé et l’obtint afin de quitter le gouvernement de la province, se retirant dans la maison de Posilipo. Il assista encore au Chapitre provincial napolitain de 1677, où il fut élu membre pour le Chapitre général de la même année, où il ne travailla pas peu pour l’élection de P. Carlo G. Pirroni. Il est mort saintement à Naples le 4 janvier 1686. Le Chapitre Général de 1692 décida d’entamer son procès de béatification, qui semble ne jamais avoir été mené à bien. P. Sántha n’hésite pas à affirmer que P. Conti était l’un des fils les plus distingués de Calasanz, à qui l’Ordre tout entier, mais surtout les provinces d’Europe centrale, devaient beaucoup. (cf. EEC. 154-157). Source : CS.


    [1950]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 12/01/1633


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Il me semble que vous ne devriez pas avoir d’objection à la réponse que j’ai donnée concernant l’acceptation de la direction du Séminaire, selon le souhait du Très Révérend Évêque d’Ancône. Comme je vous le dis, j’espère qu’il sera satisfait de notre part. Par conséquent, étant donné la facilité offerte par la proximité de la maison, vous pouvez différer l’achat jusqu’à l’arrivée des nôtres, ou aussi, faire le contrat d’achat maintenant, pour l’arranger de la meilleure façon, que je serai toujours très prêt à profiter de toutes les occasions avec lesquelles je peux satisfaire les goûts du Très Révérend Monseigneur lui-même ; et de la même façon, tous les nôtres agiront de la même manière.


    Maintenant, donnez la réponse à qui de droit ; car si vous leur aviez présenté ma première lettre, je suis sûr qu’ils l’auraient comprise. Ma promesse [était] d’y envoyer des gens, non pas au début du mois de mars, mais à la fin ; cela se fera donc après Pâques, car je ne peux pas d’abord avoir des gens prêts. Si les autres prennent un mot pour un autre, ce n’est pas ma faute, car je parle franchement.


    J’ai aimé le rapport sur l’affaire de Francesco Maria ; j’en tiendrai compte en temps voulu ; il en va de même pour l’autre Francesco, responsable de la sacristie à Norcia. Pour l’instant, il ne faut pas penser à vouloir acquérir une maison à la place de la Sainte Maison de Lorette, car il faut d’abord très bien consolider celles déjà fondées, avant d’en ouvrir de nouvelles ; nous avons beaucoup de personnes, mais elles sont inutiles, certaines à cause de l’âge, d’autres à cause du peu de connaissances. Pour cette raison, il est bon de former de bons religieux, et de les avoir en abondance, avant que nous en ayons davantage besoin. Je suis heureux que les travaux se poursuivent.


    Je demande au Seigneur de nous donner sa sainte grâce et sa bénédiction, et je salue P. Claudio.


    Rome, 12 janvier 1633.


    Felice de Totis est chargé de publier le mémorial concernant l’achat des petites maisons voisines. Je le demanderai tous les jours.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1951]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 12/01/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo1, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai beaucoup aimé la diligence dont vous avez fait preuve dans l’affaire des moulins à huile ; petit à petit, de cette manière, les problèmes du Collège seront menés à bonne fin. J’ai entendu dire que vous avez deux domestiques à la maison pour travailler dans les fermes et pour d’autres services, mais faites attention à ne pas gaspiller l’argent, car si nous ne semblons pas diligents pour rendre des comptes, nous serons critiqués. Je peux vous mettre en garde d’ici, mais si vous ne mettez pas mes avertissements en pratique, cela ne nous servira à rien ou presque. Et j’écris une fois à vous, une fois à P. Pietro Francesco2, comme cela se présente, en pensant que cela vous sera utile à tous les deux. Puisque nous en sommes là, il me semble opportun de vous rappeler quelque chose afin que vous l’observiez avec toute la diligence voulue, à savoir qu’ayant chez vous l’huile et les autres entrées du Collège, vous devez tous deux essayer, unis dans une parfaite charité, de ne pas gâter les mérites de la vie religieuse, même si par obéissance vous vivez hors du cloître. Et pour éviter toute occasion de donner les choses du Collège à des étrangers, ce pour quoi aucun d’entre nous n’a la moindre autorisation, abstennez-vous, conformément aux Constitutions, de manger dans les maisons des autres, laïcs ou religieux, sauf en voyage, auquel cas vous pouvez avoir recours à la charité d’autrui. J’aime encore moins que vous acceptiez des cadeaux, car alors naît le désir de rendre les attentions reçues, et n’ayant aucun droit de disposer des biens confiés à nos soins, on commet par force des péchés de vol, de propriété et de scandale pour soi-même et pour la Religion. Pour votre entretien et celui de ceux qui y vivent, veillez à ne pas dépasser les limites religieuses, ni à vouloir assaisonner abondamment vos repas avec une grande quantité d’huile, de beurre, de fromage ou de choses semblables, contrairement aux Constitutions. Lorsque nous examinerons les comptes, si le résultat ne correspond pas à la réalité, il sera clair que cela est dû à notre mauvaise administration, ou au gaspillage des nôtres.


    Lorsque deux lampes suffisent, n’en allumez pas trois ou quatre. Si la moitié d’une botte suffit pour le feu, ne la jetez pas entièrement. Si un ou deux morceaux de bois suffisent, n’en utilisez pas quatre, et il en va de même pour d’autres choses. Bien qu’elles puissent vous sembler insignifiantes lorsque vous les dites ou les lisez, elles représentent une perte considérable au cours de l’année. Il en va de même pour votre nourriture, qui doit être adaptée à notre Institut ; on lit justement en ce moment que saint Raymond3 , dominicain, qui, allant avec un cardinal, légat du Pape, prêcher la croisade en Espagne, ne voulut pas changer le moins du monde sa manière de vivre selon les règles du couvent, bien qu’il marchât à pied et dût supporter d’énormes fatigues, prêchant et entendant continuellement des confessions. De cette façon, vous ne serez pas accusés devant le tribunal du Christ pour de telles transgressions et négligences, mais, au contraire, la récompense sera doublée pour avoir maintenu l’observance dans des circonstances de chute facile.


    Je remettrai la lettre pour Calvo4 aux nôtres à Naples et quand ils écriront je vous le ferai savoir... ; (au sujet) du rapport concernant l’affaire de MM. Roverelli5 j’ai fait parler M. Policani6 mais je n’ai pas encore pu le voir ; je vais essayer de l’appeler. Essayez d’envoyer de l’argent dès que possible, car le besoin est grand.


    Rome, 12 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    2 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    3 Saint Raimundo de Peñafort (Barcelone, 1175-1275). Il a été Général de l’Ordre dominicain, Il est également considéré comme l’un des fondateurs des Mercédaires, avec saint Pierre Nolasco (son dirigé spirituel)


    4 Angel Maria Calvi de la Sainte-Croix, né à Alassio et baptisé sous le nom de Giovanni Antonio. Il reçut l’habit piariste à Gênes (14 septembre 1625) et fit profession solennelle à Savone (14 septembre 1627). Au début de 1633, il est envoyé à Naples pour se remettre d’une maladie pulmonaire. Il retourna à Gênes après un certain temps, mais fit une nouvelle rechute grave et mourut le 26 janvier 1638. (cf. EHI. 948-3).


    5 MM. Rovarelli. Cf. Lettre 1933 note 5.


    6 Ambrosio Policani (cf. Lettre 1842).


    [1952]


    Melchior ALACCHI. Venise. 14/01/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Je suppose que lorsque la présente lettre arrivera, frère Francesco Maria, français1, sera arrivé là-bas. J’espère qu’il sera bien accepté car il est un bon religieux et pratique dans la gestion d’une maison religieuse. Il a voulu aller par voie de terre parce qu’il sait très bien se servir du titre de pauvre de la Mère de Dieu ; et pour qu’il ne soit pas le moins du monde vaincu par l’esprit de propriété, V. R. verra s’il lui reste des pièces de monnaie provenant des aumônes reçues en chemin.


    Les derniers mots que vous m’écrivez, disant que je devais envoyer du personnel préparé dès que possible, car «periculum est in mora» m’inquiètent un peu ; je dois faire venir deux ou trois de Naples, mais ce ne sera pas avant mars. Si, alors, la question est si urgente qu’elle ne peut pas attendre jusqu’à ce moment-là, ce doit être un signe que le Seigneur ne veut pas l’oeuvre dans cette Sérénissime République maintenant. Que le Seigneur fasse sa très sainte volonté. Je vous rappelle l’affaire de notre Collège Nazareno : voyez si les comptes que je vous ai écrits sont dans la Banque de la Monnaie et faites-le moi savoir, car ils sont d’importance pour l’utilité de notre Collège.


    Donnez ma bénédiction à tous ceux qui sont à la maison et pour lesquels je demande au Seigneur un véritable esprit de sainte humilité.


    Rome, 14 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 11


    1 Francesco Maria GIEMONTEL. Cf. Lettre 0282 note 5.


    [1953]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 19/01/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu avec votre lettre le compte rendu de l’huile collectée cette année. Prenez maintenant les précautions nécessaires, comme il se doit. Et comme je l’ai écrit dans ma lettre précédente, j’aimerais savoir si vous l’avez reçu, et quel profit a été tiré de l’huile et du reste. Il n’est pas juste que vous vous querelliez si facilement, car n’étant que deux1, il est bon que vous viviez en paix par tous les moyens, et s’il arrive que l’un corrige l’autre, prenez l’avertissement avec bonne volonté et amendez-vous, sans vous quereller, ni penser que cela vient du dépit ou de la haine. Vous, qui êtes le plus ancien dans la Religion, devriez, par l’exemple plutôt que par les mots, accorder du crédit aux corrections, et si jamais il vous corrige sur vos mauvaises manières ou que vous parlez plus comme un laïc que comme un religieux, écoutez-le et essayez de vous amender, car entre les mauvaises habitudes de la vie séculière et le fait d’être éloigné de la vie religieuse pendant si longtemps, vous pouvez facilement tomber dans des abus de mauvaises manières ou des paroles peu édifiantes et même scandaleuses. Aidez-vous les uns les autres, et supportant les imperfections des uns et des autres, rivalisez de patience, d’humilité et de charité. J’espère dans la bonté du Seigneur que vous vivrez comme de bons et saints religieux.


    Vous n’avez pas fait de mal en donnant deux mouchoirs au Frère qui voyageait à pied2 et un peu d’argent à Frère Pietro Francesco, puisque le pauvre homme devait voyager un peu.


    Quant au contrat sur le blé, j’ai déjà répondu que je ne voulais courir aucun risque de perte ou de gain. Nous essayons de régler l’affaire avec MM. Tonti, selon les conseils des avocats. Nous clarifierons l’affaire Rovarelli, nous ne l’oublierons pas. Aucun mot n’a été dit au sujet de la succession de Pavone d’Albano ; nous la pousserons en temps voulu et, si tout se passe bien, nous agirons en fonction de l’occasion. J’ai déjà écrit et répondu aux autres lettres, je ne pense donc pas en ajouter rien d’autre.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 19 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Les deux piaristes à Cesena étaient P. Arcangelo Sorbino et P. Pietro Francesco Salazar Maldonado.


    2 Sûrement Francesco Maria Giemontel, qu’est passé par Cesena chemin de Venise (cf lettre 1952)).


    [1954]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 19/01/1633


    À P. Francesco de S. Francesco, que Notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Le blé qu’ils ont apporté est tout au Collège, et j’espère qu’il sera comme vous le dites, huit muids et demi. Pour l’instant, comme je n’ai pas d’argent du Collège, je ne l’ai pas payé. Mais j’espère l’avoir dans quelques jours, et alors je paierai tout ensemble, comme vous me l’écrivez, à six giulios le muid pour le transport.


    Je vous envoie une rame de bon papier, et pour notre Lotti de la colle, quatre beignets papalines, un giulio de viande de vache, et du beurre frais.


    Quant au serviteur, il me semble qu’il n’y a pas de vêtements au noviciat actuellement ; il y en aura lorsque quelques novices feront la profession, car avant cela il n’est pas bon de s’en débarrasser. Si vous pensez qu’il est assez bon pour être maçon, nous lui donnerons l’habit, mais je voudrais qu’il sache manier une truelle et construire des murs, et pas seulement servir de garçon de courses. Nous avons remis la lettre à M. Sebastiano. Quant au maçon Giuseppe, je suis contrarié que sa femme soit partie avec la réputation d’un voleur ; s’il l’avait emmenée avec lui quand il est allé travailler au Monte Libretto, cela ne lui serait pas arrivé. En bref, les femmes devraient toujours être écartées de l’occasion. S’il travaille dans un village et emmène sa femme avec lui, il obtiendra finalement la faveur de rentrer chez lui.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 19 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1955]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 19/01/1633


    [À P. Stefano Cherubini, Ancône.]


    Pax Christi


    J’insisterai pour que M. Felice de Totis envoie le mémorial pour l’achat des petites maisons voisines. A la fin du mois de mars, j’ai l’intention d’envoyer, avec l’aide du Seigneur, trois ou quatre Pères pour commencer trois classes, c’est-à-dire une pour la grammaire, une pour l’écriture et l’abaque, et une pour la lecture, à condition qu’ils n’insistent pas pour augmenter le nombre de classes jusqu’à ce que le bâtiment sera terminé. Dites-moi si d’ici là il y aura de la place pour lesdits Pères dans une des maisons voisines, et aussi pour les trois classes, car le nouveau bâtiment ne sera disponible qu’après l’été. Je tiens beaucoup à ce que les écoles ne soient pas à l’intérieur de notre maison ou couvent, et que sous les pièces qui sont en train d’être construites, il y ait la salle à manger, la cuisine, etc. ; un autre endroit sera indiqué plus tard pour les écoles.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 19 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    [1956.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 22/01/1633


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    Le Révd. Frère1 qui m’a écrit dans la dernière poste dit qu’il est curé d’une église et qu’il se sent très bien chez lui. Si tel est le cas, il ne me semble pas juste de l’éloigner d’une telle charge de vicaire des âmes, dans une ville aussi importante, pour se consacrer au soin des enfants. Dites-lui que, s’il considère son état, il peut y atteindre une grande perfection, et que je serais scrupuleux si je devais le priver de cette fonction, etc.


    Au sujet de la Banque de la Monnaie, sachez que ceux qui sont partis n’ont pas bien regardé, car il est certain que le Card. Michelangelo Tonti y avait de l’argent et a effectué des paiements de son vivant et, après lui, ses administrateurs avec de l’argent qui est resté dans ladite Banque. Si nous ne le trouvons pas, il me faudra le perdre deux fois pour le Collège, et si je ne trouve pas la vérité, je le confierai ici à quelque gentilhomme vénitien, en lui payant, pour chercher ces comptes.


    Frère Francesco Maria2 sera déjà arrivé, et nous fournirons bientôt le reste ; en attendant, prions tous ensemble pour que l’Œuvre y soit fondée avec l’approbation du public. J’ai présenté des cadeaux au palais sacré de Mgr l’Évêque de Padoue3 et lui ai offert mes prières, aussi faibles soient-elles, pour un heureux voyage. Je suis très satisfait car il me semble être un prélat très talentueux. Que le Seigneur lui accorde toujours une augmentation continuelle de sa sainte grâce pour le plus grand bénéfice de ses brebis et accorde une sainte humilité à Votre Révérence.


    Rome, 22 janvier 1633.


    Envoyez la feuille ci-jointe à Vienne par la poste.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Hermanno Hermanni avait déjà été chez les piaristes à Rome et à Naples, mais il avait montré peu d’aptitude à la vie religieuse et un certain esprit de confort excessif. Il était alors curé d’une église à Venise et exprime à nouveau le désir de devenir piariste. Il le demande à Alacchi, et celui-ci consulte le Fondateur, qui refuse de l’accepter. Ce qui est étrange, c’est que le nouvel Évêque de Padoue, Mgr Marco Antonio Cornelio Cornaro, qui se rendait à Rome pour être consacré évêque, s’est intéressé personnellement au cas de Calasanz et que ce dernier a gardé son attitude négative, même si cela aurait été une occasion propice pour s’attirer les bonnes grâces de l’évêque, avec lequel il lui convenait de faire bonne figure, étant donné l’attitude défavorable que le saint avait manifestée à l’égard de sa candidature au siège de Padoue.


    2 Francesco Ma GIEMONTEL. Cf. Lettre 0282 note 5.


    3 Marco Antonio Cornelio Cornaro. Il a dû être sans doute une entrevue de réconciliation, étant donné la tension causée par le soutien du saint à la candidature de P. Tito Zeno Rua au siège de Padoue.


    [1957]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 26/01/1633


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Quant au mémorial pour l’achat des petites maisons à côté des travaux de la maison des Écoles Pies, il ne relève pas de la Congrégation du Concile, mais du Pape, et il doit être émis comme un Bref, qui sera plus facilement obtenu s’il est demandé au nom du Consistoire. Je vais en discuter avec M. Felice de Totis. Quant à M. Giuseppe Cinquevie, comme il s’agit d’une pure charité, nous devons suivre la voie de la prière, et je ne peux pas imaginer qu’il ne le fasse pas.


    Je luivous ai écrit au sujet du mémorial livré par frère Giovanni Francesco, qui a discrédité notre Ordre devant les cardinaux San Onofrio, Ginetti, et même le Pape1. J’ai chargé le Vicegérant de s’informer des choses contenues dans ce mémorial. Maintenant ce misérable cherche des témoignages à la maison, pour prouver ses calomnies ; j’ai aussi entendu dire qu’il a écrit à ce sujet à ses connaissances dans nos autres couvents ; et, bien que je le tienne sous la contrainte, de sorte qu’il ne sort pas de la cellule, sauf pour les actes courants, il ne manque pas de compagnons qui le suivent secrètement où il veut qu’ils aillent. J’espère que le Seigneur en tirera quelque chose de bon.


    Et n’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 26 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 154


    1 Il fait référence à Frère Giovanni Francesco Castiglia (cf. lettre 0869 note 1). Il ne reste rien de ce mémorial dans nos archives, peut-être parce qu’il n’a pas entraîné les conséquences que Calasanz craignait. Entre autres, parce que le même frère a ensuite écrit un deuxième mémorial, dans lequel il rétractait le précédent.


    [1958]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 26/01/1633


    Au très cher Arcangelo de San Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Il me semble que tant que vous ne serez pas d’accord tous les deux, vous ne ferez rien au service de Dieu ou du Collège. Aucun de vous ne doit s’obstiner dans son opinion, mais en tant que serviteurs de Dieu, lorsque l’un propose quelque chose et donne ses raisons, l’autre doit calmement dire ce qu’il pense et présenter ses raisons de la même manière ; ensuite, sans aucune passion, tous deux devez décider ce qui semblera le plus convenable. Mais si vous prétendez que pour être plus pratique, vous devez faire ce que vous voulez et que l’autre pense que, parce qu’il est prêtre, il doit recevoir le respect dû à un prêtre - et en cela il a raison - alors si vous ne le faites pas, vous agissez mal. Vous devriez tous deux soumettre votre opinion à ce qui semble le mieux pour le bien du Collège, ce dont vous devriez discuter entre vous en toute tranquillité et sans passion, car sinon vous montrez que vous avez peu de crainte de Dieu. Par-dessus toutes les choses du monde, vous devez tous deux rester dans cette sainte crainte et ne pas vous quereller entre vous ou avec les laïcs. En bref, je recommande la paix et l’union entre vous comme le Christ l’a recommandé aux Apôtres.


    Quant à déposséder les fermes de ceux qui les travaillent et les mettre entre les mains de journaliers, il ne faut même pas y penser, car si le temps est beau et que le commerce reprend comme avant, j’ai l’intention de vendre tous les biens du Collège et d’investir le produit de la vente dans des billets d’échange ou des possessions. Par conséquent, cela ne doit même pas être discuté. La cochette, si elle ne peut être vendue là-bas, vous pouvez l’envoyer à Ancône, où M. Cinquevie la vendrait peut-être bien, ou vous pouvez la faire envoyer à Rome. En bref, essayez de tirer de l’argent de tout ce que vous pouvez sortir et envoyez-le à Rome dès que possible. Nous avons reçu la boîte avec les fromages et j’en ai donné 12 à M. Card. Cesarini, 12 à M. Card. Biscia1 et 6 à M. Felice2, et le reste ira au Collège.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 26 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Lelio Biscia, beau-frère de Mme Hortensia de Ariccia, veuve de Biscia. Cette dame et sa mère, Mme Laura Caetani, étaient dirigées spirituelles de Calasanz et cofondatrices de la confrérie de Sainte-Anne, basée dans l’église de Saint-Pantaléon, en 1640. Ils étaient les fils de Mme. Hortensia, et donc les neveux du Card. Lelio, Mgr. Bernardino Biscia, nommé procureur du Grand Duc de Toscane en faveur des Écoles Pies lors de l’épineuse question de la suppression de l’Ordre, et P. Francisco Biscia, théatin, qui fut témoin dans le procès de béatification de Calasanz, ainsi que sa propre mère et sa grand-mère. Les deux frères Biscia étaient des élèves du Saint. Du Card. Lelio Biscia, Ciaconius dit qu’il a honoré sa famille par sa doctrine et par la pourpre sacrée, mais qu’il l’a appauvrie et dépouillée de ses biens pour pouvoir maintenir dignement son rang cardinalice (cf. S. Giner, Le procès de béatification de saint Joseph Calasanz, p. 83). Sur la pierre tombale de Mme Laudomia Brancaleone, conservée dans notre église de San Pantaelo, apparaissent quelques membres de cette famille. P. Caputi, dans ses Notizie Storiche, mentionne quelques actes miraculeux de Calasanz en leur faveur.


    2 Felice de Totis. Cf. Lettre 0427 note 1.


    [1958*]


    Flaminia Risi. Narni. 26/01/1633


    A la très Illustre et Respectable Dame en Christ, Mme. Flaminia Risi y Ricani. Narni.


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Si Votre Seigneurie connaissait les obstacles qui nous accablent actuellement, vous seriez étonnée. J’aurais envoyé P. Glicerio1 dès la fin des fêtes, si je n’avais pas été contraint par ces empêchements ; cependant, pour satisfaire Votre Seigneurie, je l’enverrai pour quelques jours. En attendant, il me faudra quitter les cours et aller au collège à sa place, car je n’en ai pas d’autre qui convienne maintenant. Le Seigneur veuille que Votre Seigneurie soit satisfaite de cela, et que votre maison soit arrangée à votre goût. Pour y parvenir, je vais faire appel à la prière. Salutations à Sœur Fausta et à toutes les autres personnes de la maison.


    De Rome, le 26 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en Matelica (Musée Piersanti)


    1 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    [1959]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 29/01/1633


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, que Notre Seigneur garde. Ancône.


    Pax Christi


    Je n’ai pas vu M. Flavio, et ce misérable1 ne se désiste pas de sa prétention, voulant la prouver avec divers témoins, qui, dit-il, sont dans diverses maisons de la Religion. Ces Supérieurs sont d’accord avec lui et affirment que les défauts des Religions ne sont jamais connus si ce n’est par les mécontents. Il est donc nécessaire de faire voir aux Supérieurs que ce qu’il dit, calomniant toute la Religion, n’est pas vrai. Il écrit à ses compagnons de dehors d’envoyer des Mémoriaux à la Sacrée Congrégation des Réguliers pour demander une visite générale. Voyez comme il est jaloux de la punition des autres, étant lui peut-être plus méritant que tout autre ! Nous attendrons de voir comment les choses se passent et nous essaierons de défendre l’honneur de la Religion.


    Quant à la construction de la maison, j’espère que M. Cinquevie2 la mènera à bien. V. R. m’écrit au sujet de l’achat de quelques ânes pour la construction. Dans la nouvelle partie qui est en train d’être construite, veillez à ce que dans le couloir supérieur, il y ait au moins six pièces de chaque côté, afin que dans la deuxième partie, qui y sera rattachée, il puisse y avoir autant de pièces. En bas, la salle à manger avec ses fenêtres donnant sur le jardin, la cuisine et le garde-manger. Transmettez mes salutations à M. Cinquevie.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 29 janvier 1636.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Giovanni Francesco Castiglia. Cf. Lettre 1957.


    2 Giuseppe Cinquevie. Cf. Lettre 1541.1 note 3.


    [1960]


    Giacomo Marenco. Saluzzo. 29/01/1633


    [À Mgr Giacomo Marenco, évêque de Saluzzo.]


    Illustre et Très Révérend Sir


    La ville de Saluzzo garde l’espoir que nos Pères s’occuperont d’elle avec l’Institut des Écoles Pies. Soyez assuré, Votre Illustre Seigneurie, que je vis avec le désir de donner à cette ville toute satisfaction. Mais, comme l’Altesse Sérénissime de Savoie a écrit à son Ambassadeur en faveur de La Manta1, il est nécessaire que nous rendions d’abord un service à Son Altesse ; en conséquence, j’ai ordonné au Supérieur des Écoles Pies de Carcare de se rendre à ladite terre de La Manta, pour s’enquérir de l’emplacement des travaux de l’édifice, et des autres choses qui s’y rapportent ; et ensuite, de se rendre auprès de Votre Ilme. Seigneurie, à laquelle je m’offre avec toute mon affection comme serviteur.


    Demandant au Seigneur votre aide continue, je vous vénère humblement.


    De Rome, le 29 janvier 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Saluzzo et Manta sont deux petites villes de la Province de Cuneo. Un pìariste de la Province de Ligurie, P. Givoanni Oberti, a été Évêque de Saluzzo depuis 1901 jusqu’au jour de sa mort, en 1942.


    [1961]


    Melchior ALACCHI. Venise. 29/01/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Tant que le temps sera si mauvais ici qu’il rendra tout voyage impossible, nous devrons attendre que cela s’améliore, et si Dieu le veut, cela s’améliorera au cours du mois de février. En mars, j’ai l’intention d’envoyer le maître d’écriture, mais je veux qu’il soit bon, et frère Agostino1, qui était à Norcia, ne me semble pas pouvoir attirer beaucoup de monde avec sa façon d’écrire. Je vais voir si je peux trouver quelqu’un de Florence qui écrit mieux qu’Agostino. Je souhaite aider cette fondation autant que je le peux, ayant entendu dire que notre Oeuvre dans cette Ville ou République est dit être autorisé mais non admis, et il convient de présenter une telle image de notre Institut afin qu’il arrive ce qui s’est passé à Florence, où au début ils ont hésité à nous admettre et maintenant qu’ils ont vu notre Oeuvre ils nous donnent une licence pour tout l’État. Je désire donc envoyer des sujets si désintéressés et si agréables à la République, qu’ils aient la bonté de nous accorder qu’avec leur permission, si quelqu’un laisse dans son testament un legs pour notre Œuvre, il pourra être administré et distribué par le Patriarche, ou par l’Évêque, s’il s’agit d’autres lieux. D’un tel héritage, notre Religion ne pourrait rien exiger d’autre que de la nourriture et des vêtements, et le reste serait distribué à d’autres œuvres Pies, afin que tout le monde comprenne que nous n’avons pas d’autre intention que le bien des enfants. J’ai l’intention de faire confirmer cette détermination par un Bref Apostolique, car il me semble que ce serait une très grande folie de notre part si, peinant comme nous le faisons, nous devions chercher la récompense temporelle des hommes. D’autre part, si nous nous consacrons à cet exercice, il me semble que ce serait faire une grande offense à la Divine Providence, qui pourvoit au nécessaire pour les oiseaux des champs, que de ne pas avoir foi en elle, après avoir prouvé par l’expérience pendant tant d’années le soin que le Seigneur a montré pour nous, soi-t-il béni pour toujours.


    Sur la question de M. le Card. Michelangelo Tonti, il ne fait aucun doute qu’il avait de l’argent dans la banque de la Monnaie, où les autres messieurs étrangers le déposent habituellement, et comme je vous ai dit, s’il ne trouve pas le paiement mentionné, je devrai le payer à nouveau, alors mettez ou faites mettre plus de diligence. Quant aux tentations, si vous connaissiez un peu mieux l’assistance de l’Ange Gardien et si vous traitiez avec lui plus familièrement, vous ressentiriez de très grandes et manifestes aides, mais une grande pureté de cœur est requise. Si, lorsque l’ennemi vous suggère quelque chose de grand, vous vous empressiez de le rejeter et, n’y parvenant pas, aviez recours à l’aide de l’Ange Gardien, vous trouveriez un remède ; et veilleriez à ce que ne s’accomplisse pas le dicton «si iniquitatem aspexi in corde meo non exaudiet Dominus» (Ps. 65:18)2. Essayez donc de demander cette aide et nous prierons ici pour la victoire. Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 29 janvier 1633.


    Dites à frère Francesco Maria3 que le Pape bénit les médailles qui lui sont présentées et ne donne pas sa bénédiction sans elles. Quand l’un des nôtres viendra, nous les lui enverrons. Quant à la lettre de M. le Card. Barberini, je n’ose ni la supplier ni la demander.
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    1 Agostino PUCCI. Cf. Lettre 1060 note 2.


    2 Si j’avais vu l’iniquité dans mon cœur, le Seigneur ne m’aurait pas écouté.


    3 Francesco Ma GIEMONTEL. Cf. Lettre 0282 note 5.


    [1962]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 02/02/1633


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Écrivez-moi sans titre.


    Pax Christi


    En ce qui concerne l’affaire Giovanni Francesco1, on me dit que personne ne l’a encore examinée, mais je crois que les Supérieurs veulent connaître la vérité de ce qui est contenu dans le mémorial qu’il a donné. Quant à votre acquittement, tout le monde le sait, car à Naples même les laïcs et ceux qui étaient à Naples à l’époque, comme Benedetto2 de Saint-Giovanni Battista, le savaient ; et beaucoup d’autres l’ont publié. Il en voulait un autre semblable et, comme je ne le lui ai pas donné, il a décidé d’envoyer ledit mémorial. Cependant, j’espère que nous répondrons à toutes les calomnies qu’il contient.


    Quant à M. Cinquevie, il se peut que certains des membres ne soient pas d’accord avec lui ; il a donc dû subir une certaine perte ; mais je ne le sais pas. Je suis sûr qu’il ne manquera pas à ce qu’il a promis, et peut-être fera-t-il plus ; mais je pense qu’il veut dépenser son argent de sa propre main en toute sécurité, et en cela il a absolument raison. Je lui écris par cette poste.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je prie le Seigneur de nous bénir tous toujours.


    De Rome, le 2 février 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 159


    1 Giovanni Francesco CASTIGLIA. Cf. Lettre 1957.


    2 Benedetto de Saint Jean Baptiste, au siècle Giovanni Battista Verucci. Romain, a revêtu l’habit de clerc à Rome le 22 juin 1625 ; il a fait sa profession solennelle à Naples le 25 juillet 1627. Il est mort à Naples le 30 décembre 1633 à l’âge de 26 ans environ (EHI,. 535, n. 3). Source : Tosti1990. Nous voyons que Calasanz rassure Cherubini sur les accusations portées contre lui. Il lui dit que son acquittement a déjà été prononcé en sa faveur.


    [1963]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 02/02/1633


    À P. Pietro Francesco de la Mère de Dieu, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Nous attendons dans la prochaine poste l’Injonction présentée à l›évêque. Le lieu de la Carpineta fut donné à M. le Cardinal Tonti, à titre privé, sous chirographe1 signé par le Pape, et avec document signé par la Chambre ; et, après la mort dudit Cardinal, sans rien dire ni aux exécuteurs ni à l’héritier, le nouvel Évêque en prit possession. Maintenant, on verra ici, dans la salle, où se trouvent les actes, à qui appartient la justice, ce que nous ne prétendons pas autrement. S’il appartient au Collège, il ne peut manquer de défendre son droit ; et s’il appartient à la table épiscopale, le Collège ne veut rien avoir à faire avec lui.


    Quant à M. le Gouverneur, je suis très heureux que vous lui rendiez service, car toute la révérence et le respect sont dus à de telles personnes ; frère Antonio n’a pas su utiliser le mot approprié, et j’ai été très contrarié. C’est pourquoi le religieux qui est hors de l’Ordre a besoin d’une double grâce du Seigneur dans ses actions extérieures. Quant à Frère Arcangelo2, vous devez sympathiser avec lui, l’aider et lui communiquer toutes les choses du Collège ; ‘plus enim vident oculi quam oculus’3.


    Tout ce que vous pouvez vendre des biens du Collège, vendez-le. Écrivez-moi combien de blé vous avez, et à quel prix il se vend ; de même, de l’orge, du millet, des haricots, etc., afin que je puisse voir combien d’argent on peut gagner, et calculer les dettes et les dépenses de Rome, selon les choses qui s’y vendent. Il se peut que le Commissaire y retourne. Je l’annoncerai quelques jours à l’avance.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 2 février 1633.
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    1 Document privé que n’est pas autorisé par notaire ni porte un autre signe officiel ou public.


    2 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    3 Plusieurs yeux voient davantage qu’un seul.


    [1964]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 05/02/1633


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Nous demanderons à M. Felice de Totis d’obtenir l’approbation pour l’achat des maisons, mais il a tellement d’affaires qu’il semble oublier celle-ci. Je vous suis reconnaissant pour les informations sur Frère Stefano de S. Stefano1 à Naples, et je vais y remédier bientôt.


    Pour le reste, en ce qui concerne les affaires actuelles, j’espère que tout ira bien pour l’Ordre. Ce malheureux regrettera beaucoup d’avoir donné ce nom à l’Ordre ; «sed omnia cum tempore»2. Veillez à poursuive les travaux, et présentez ma révérence à Monseigneur très Illustre, lorsque vous le verrez.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 5 février 1633.
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    1 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4.


    2 ‘Avec le temps tout [arrive]’. Il se rapporte au sujet du Fr. Castiglia, traité déjà dans diverse lettres.


    [1965]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 05/02/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Père Pietro Francesco1 m’a envoyé une lettre de 60 écus, qui est arrivée très rapidement. J’ai vu le compte de l’huile de Rimini, et je suis satisfait de votre diligence. Comme vous faites le travail par amour de Dieu, vous en aurez un grand mérite, même si cela vous fait transpirer. Tout le monde sait comment faire le bien sans inconvénient, mais lorsqu’il y a un inconvénient ou une contradiction, seuls ceux qui aiment vraiment Dieu le font. Ce Père m’a envoyé une liste des meubles qui sont venus de Cesena, et il me semble qu’ils ne sont pas très importants. Les tonneaux ne doivent pas être vendus du tout. Si la cochette ne peut pas être vendue là-bas, j’ai écrit pour qu’elle soit envoyée à M. Cinquevie à Ancône, et si elle ne peut pas être vendue là-bas plus facilement, elle peut être envoyée à Rome.


    J’ai reçu l’Injonctio. Elle ne peut pas être copiée avant le premier samedi du Carême. Vous serez informé lorsqu’elle sera prête. Maintenant, nous nous mettons à jour pour la première réunion sur les billets d’échange du moulin. M. Biagio ne veut pas être dans le salon de jardin, car il dit que c’est humide, alors il a changé. Il veut que nous lui payions ce qui lui est dû depuis le moment où les exécuteurs testamentaires ont administré la succession, ce qui représente une somme importante, peut-être plus de huit cents écus ; et la satisfaction ne peut lui être donnée que si quelque chose est vendue ; et, pour vendre, il est nécessaire d’obtenir un Bref.


    Ensuite, quant au fait que vous ne soyez pas là tous les deux d’accord, cela me cause une grande détresse. Traitez les choses à l’amiable, voyez l’utilité du Collège et résolvez en fonction de l’utilité pour le Collège ; et en cas de désaccord, consultez-moi, afin qu’il n’y ait pas de mécontentement.


    Et n’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 5 février 1633.
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    1 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    [1966]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 09/02/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Lorsque je vous dis, à vous ou à P. Pietro Francesco, de collecter des fonds en vendant les objets qui se trouvent dans la maison, je veux que vous le fassiez tous les deux en accord. Il me semble que les haricots et autres légumes devraient être vendus, mieux en ce moment qu’après Pâques. Par conséquent, sans autre discussion, veillez à ce qu’ils ne soient pas laissés longtemps, et que le temps de les faire sortir ne passe pas ; et dans toutes les affaires du Collège, occupez-vous toujours d’eux d’un commun accord, pour le plus grand bien du Collège, ce qui est l’obligation de l’un et de l’autre d’entre vous. Ne faites aucune innovation sur quoi que ce soit, que ce soit sur l’admission de personnes dans la maison, ou sur toute autre chose, à moins que vous n’ayez d’abord informé Rome, et que vous ayez reçu une réponse à ce sujet ; ce qui est valable pour l’admission de Melchior, ou de toute autre personne, dans la maison. Quant à Elmi, nous saurons en temps voulu ce qu’il faut faire. En ce qui concerne l’affaire des [biens] emphytéotiques, ils en auront déjà prévu ; les tableaux je ne pense pas qu’elles appartiennent aux Tonti ; cependant, informez-moi.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 9 février 1633.
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    [1967]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 09/02/1633


    [À P. Stefano Cherubini, Ancône.]


    Pax Christi


    Les Supérieurs ont retardé nos affaires, peut-être parce qu’ils sont occupés par des affaires plus importantes, ou peut-être pour s’informer en secret des choses contenues dans le mémorial. Je ne cesse pas de faire les démarches nécessaires ; mais il semble qu’ils ne veulent pas nous écouter si tôt. Je vais continuer et voir. J’espère qu’ils m’écouteront enfin, et qu’ils verront que les choses du mémorial ne sont pas telles qu’elles y sont contenues. De ce qui arrivera, je vous en informerai.


    Je suis heureux que M. Cinquevie poursuive la construction. Son [fils] Carlo Antonio a perdu de nombreux jours d’école cette année en prenant part à la représentation de Sainte-Ursule par les élèves du Collège, dans laquelle il a eu trois ou quatre représentations différentes. Bien qu’ils ne l’aient préparé que huit ou dix jours avant le carnaval, ils l’ont fait bien mieux que je ne le pensais.


    Quant à conclure l’achat de la maison pour le Séminaire, je veux que Monseigneur Illme. sache que, pour de nombreuses [et] bonnes raisons, je veux que les séminaristes aient une chambre pour chacun, dans un dortoir ; et non pas être dans des chambres de six ou huit chacune ; ce sera beaucoup mieux pour les étudiants et aussi pour celui qui s’occupe d’eux. Ainsi, dans la maison que vous allez acheter, vous devez voir comment vous pouvez obtenir cette règle. Si vous ne pouvez pas réunir toutes les pièces sur un seul étage, vous pouvez le faire sur deux étages, et la dépense sera peut-être moindre. Vous pouvez en discuter avec Monseigneur Illme.


    Quant à envoyer quelques Pères aussitôt comme vous écrivez, ce sera difficile, car nous ne pouvons pas partir de Calabre par le mauvais temps de février. Nous ne ferons pas peu s’ils partent à la fin du mois de mars ou au début du mois d’avril. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 9 février 1633.


    J’ai écrit à Cesena pour y envoyer une cochette du Portugal1, à M. Giuseppe Cinquevie, pour voir si elle peut être vendue là-bas ; et, si elle ne le peut pas, elle sera envoyée ici à Rome, où nous nous efforcerons de la vendre.
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    1 Véhicule ancien pouvant transporter une ou deux personnes, à la manière d›un wagon couvert et doté de deux barres latérales qui étaient attachées à deux chevaux, l›un à l›avant et l›autre à l’arrière..


    [1968]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 09/02/1633


    À P. Pietro Francesco de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Cette petite divergence qui apparaît peut-être dans les rapports entre vous et frère Arcangelo est un signe du peu d’humilité qui se trouve dans vos cœurs ; car, à tout prix, vous devriez vous parler de la manière dont vous devriez conduire les affaires du Collège, et ensuite ne pas rivaliser entre vous, pour voir qui est le plus pratique, et ainsi de suite. Les affaires sont restées en suspens ; maintenant nous allons tout commencer, et communiquer ce qui se passe.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, le 9 février 1633.


    Qu’aucune nouvelle ne soit apportée, ni qu’aucune personne ne soit reçue chez vous ou ailleurs, à moins que nous ne soyons d’abord informés et qu’on ait obtenu la permission de le faire.
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    [1969]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 10/02/1633


    À P. Francesco de S. Francesco, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    On m’a parlé du jeune garçon de Palombara, et ils ont fait une demande que j’ai signée, disant que les Pères de Moricone le recevront pour l’éducation, à condition qu’il aille dormir dans la ville, dans la maison de quelque personne de confiance. Je suis intéressé que vous prennie soin de lui, et surtout de notre Lotti1.


    Veillez à ce que frère Agostino veille à être très attentif, car très bientôt nous devrons traiter avec le Vicegérent de ses actions et de celles d’autres personnes relaxées, à cause d’un mémorial que Giovanni Francesco2, de Carcare, a envoyé, disant que dans l’Ordre il y a de très grandes discordes et des scandales. Je crains que vous ne soyez trompé à cet égard. Prennez soin de mener une vie sainte.


    Frère Bernardo revient, car il n’y a plus de besoin à Frascati pour le moment, et il emporte tous les outils avec lui ; mais il les déplacer là-bas on le fera quand l’occasion se présentera. P. Giacomo3 va bien, par la grâce du Seigneur, mais P. Silvio4, qui est allé à Naples, a été désespéré par les médecins. Que le Seigneur lui accorde sa sainte grâce.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 février 1633.
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    1 Giovanni LOTTI. Cf. Lettre 0950 note 1.


    2 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. Lettre 0869 note 1.


    3 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. Lettre 0033 note 7.


    4 Silvio Tommaso de MATTEIS. Cf. Lettre 1801 note 2.


    [1970]


    Pellegrino TENCANI. Nikolsburg. 12/02/1633


    À P. Pellegrino1, Supérieur de la maison de Nikolsburg en Moravie, que Notre Seigneur garde. Nikolsburg.


    Pax Christi


    Cela fait de nombreuses semaines, pour ne pas dire des mois, que je n’ai pas reçu de lettres de V. R., et vous devriez m’informer fréquemment des choses auxquelles je peux remédier en écrivant. Comme j’imagine certains d’entre elles, si elles se passent bien, ce qui est écrit ici reste comme non écrit, mais s’il faut y remédier, utilisez la présente lettre.


    D’abord, si le silence nécessaire n’existe pas dans la maison, il faut avoir grand soin de l’observer, au moins selon nos Constitutions, car dans la maison où le silence est observé, il y a une excellente disposition pour que l’Esprit Saint inspire des pensées aux religieux. Deuxièmement : si l’obéissance due au supérieur n’est pas observée et que quelqu’un lui manque de respect en répondant par des mots peu humbles, qu’il soit sérieusement puni par une réclusion d’au moins deux ou trois semaines, afin que dans cette maison le mot «je veux» disparaisse complètement. Troisièmement : les profès doivent rester dans leur état, sans penser à changer, ce qui est une tentation sérieuse, et tant que cela dure, on souffre d’une fatigue sans mérite. Quatrièmement : frère Ambrosio2, puisqu’il est l’un des plus anciens de la Religion, devrait donner l’exemple d’une plus grande vertu, puisque pour diverses raisons il est obligé de le faire plus que les autres, et il devrait m’écrire une fois par mois ou au moins tous les deux mois. Cinquièmement : Que le Supérieur veille à ce que personne ne donne des écrits en langue vulgaire ou en latin à des profanes sans qu’ils aient été vus d’abord par lui ou par celui qu’il désigne, car ce serait une grave erreur de voir des choses à nous avec des erreurs, et nous perdrions beaucoup de crédit pour n’avoir pas été assez prudents. Sixièmement, tâchons d’instruire nos voisins plus par l’exemple de mortification et de mépris des choses terrestres que par des paroles, et ayez soin non seulement de connaître nos Constitutions en détail, mais surtout de les observer, car c’est ainsi que vous deviendrez bientôt de parfaits religieux.


    C’est ce que je peux penser communiquer à Votre Révérence et à nos frères en Christ, lequel nous bénisse tous toujours.


    Rome, 12 février 1633.
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    1 Pellegrino TENCANI. Cf. carta 0069 note 2.


    2 Ambrosio AMBROSI. Cf. Lettre 0582 note 1.


    [1970.1]


    Cosimo De Gherardesca. Colle di Val d’Elsa. 12/02/1633


    [Au très Illustre e Révérend Évêque de Colle.]


    Pax Christi


    Soyez assuré, Votre Seigneurie, que mon désir de servir Votre Seigneurie et cette ville avec notre Institut n’est pas moindre que le vôtre de l’introduire dès que possible. Monseigneur Usimbardi, Clerc de la Chambre de Notre Seigneur, est également très sollicité à ce sujet, car il aime beaucoup cette ville. J’écris à ce sujet au P. Provincial1 qui est à Florence, de sorte qu’avec lui, comme le plus informé du lieu, lorsqu’il sera ici, c’est-à-dire avant Pâques, nous puissions le consulter sur la manière de satisfaire Votre Seigneurie Ilme., bien qu’à l’heure actuelle nous manquions d’individus préparés à une telle entreprise ; mais j’espère que bientôt2 il y aura des profès appropriés.


    Dans la plus humble révérence pour Votre Seigneurie Ilme., je vous souhaite de la part du Seigneur de nombreuses années de vie, dans la santé et le contentement, et avec une augmentation continuelle de la grâce divine.


    De Rome, le 12 février 1633.
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    1 Francesco CASTELLI. Cf. Lettre 0030 note 4.


    2 Ce mot a encouragé les prétentions. Ainsi, en novembre 1633, l’évêque et les Régisseurss de Colle ont écrit à Calasanz pour lui demander de réaliser la nouvelle fondation.


    [1971]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 12/02/1633


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Ancône.


    Pax Christi


    M. Flavio est venu me parler, et il espère que tout sera bien réglé ; mais pour le moment, Monseigneur Vicegérant est occupé par les affaires d’un autre Ordre, [et] ne peut pas s’occuper du nôtre. J’ai l’intention de défendre nos affaires en toute vérité contre les calomnies du pauvre Giovanni Francesco1, qui Dieu sait combien de fois il a regretté d’avoir fait cet acte. Lorsque je parlerai au Vicegérant, j’en saurai plus sur les paragraphes qui sont censés être les plus sérieux. Vous pouvez être assuré que je défendrai bien ce que j’ai fait en votre faveur.


    M. Cinquevie m’écrit au sujet d’un accord qu’il a fait avec la ville au sujet du plâtre au profit de la fabrique ; mais à la demande de je ne sais qui, on lui a retiré la concession de ce plâtre, qu’il donnait aux pauvres à 7 bayocs la coupe, et maintenant ils paient 10 bayocs.


    Dites à P. Claudio2 que les nouveaux bréviaires sont tellement imprécis qu’il vaut mieux réciter les anciens ; j’ai cessé de les acheter pour moi-même, à cause de la mauvaise impression, outre le fait qu’ils sont très chers. Dites-lui aussi que les Polonais, ne pouvant pas attendre même huit jours, sont partis, et que je ne les ai plus revus. C’est tout ce que je peux vous dire en réponse à votre lettre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 12 février 1633.
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    1 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. Lettre 0869 note 1.


    2 Claudio FRIJOD. Cf. Lettre 1909 note 3.


    [1972]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 14/02/1633


    À P. Francesco de S. Francesco, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    J’ai ordonné l’achat de cinq giulios de merlu, 25 bayocs d’anchois, dont ils donnent deux par bayoc, et 25 de hareng. Notre acheteur les a achetés à la place du thon1. Nous envoyons ces choses avec le transporteur actuel. Quant au reste des fers pour le portail de la maison et l’escalier, nous les fournirons à une occasion plus facile. J’envoie également à notre Lotti deux giulios de viande de castré, deux giulios de beurre frais, du sucre, quelques beignets et des oranges sauvages. Vous pouvez lui dire que je l’attendrai à notre noviciat de Montecavallo à la fin de ce mois de février, ou au début de mars, où il se portera bien, surtout quand le fort froid de l’hiver sera passé ; les jours où il sera en bonne santé, il pourra enseigner à trois ou quatre personnes de bonne intelligence, et il aura le nécessaire plus facilement qu’à Moricone. Quant aux jeunes gens qui viennent de l’extérieur, on peut leur accorder de manger au couvent, mais pour ce qui est de dormir, si l’on trouve un établissement convenable en ville, je le préférerais. Nous pourrons en discuter lorsque quelqu’un de chez vous viendra à Rome.


    Transmettez mes salutations à frère Agostino. N’oubliez pas de demander à frère Francesco d’aider frère Bernardo à tailler les pierres, lorsqu’il n’est pas occupé à d’autres choses plus nécessaires.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 15 février 1633.
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    1 En tout, un écu.


    [1973]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 16/02/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    P. Pietro Francesco m’a envoyé la liste du blé et des autres choses qui sont là pour être vendues. Il me semble [bon] que vous devriez vendre à présent pour au moins 200 écus ; et aussi, la couchette, ou l’envoyer à Ancône, à M. Cinquevie. Quant à l’affaire de M. l’Évêque, elle est maintenant devant le trésorier, dans le bureau de M. Felice de Totis. Nous verrons qui a raison. Quant aux billets d’échange des moulins, étant à un prix si bas, il n’en est pas question. M. Biagio veut savoir combien le Collège lui doit, puis il dit qu’il veut être payé. Mais nous ne pouvons pas, à moins de vendre des terrains. M. Roverelli, qui devait payer 400 écus pour le Noël dernier, ne semble pas vouloir faire quoi que ce soit. Piolio a déposé une plainte pénale contre M. Isidoro, mais j’ai peur qu’il ne mette le bazar.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 16 février 1633.
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    [1973.1]


    Prieurs d’Ancona. Ancona. 16/02/1633


    16 février 1633


    Très Illustres et Respectables MM. en Christ. Ancône.


    J’espère certainement que quelques prêtres seront disponibles en mars prochain pour commencer les écoles, mais pas dans le nombre qui sera disponible lorsque la construction sera terminée. Vers la mi-mars, il serait bon de renouveler la demande à Son Éminence le Cardinal Ginetti, Vicaire de Notre Seigneur, afin que les Pères puissent s’y rendre, dont l’un se trouve aujourd’hui à Cosenza, en Calabre, à qui j’ai informé de se préparer à venir à Rome. J›espère que les Pères donneront satisfaction à ce Consistoire. C›est tout ce que je peux vous dire, en réponse à la lettre de Vos Très Illustres Seigneuries, pour lesquelles je demande au Seigneur un accroissement continuel de son amour divin.


    De Rome, le 16 février 1633.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en Archivio di Stato, Ancona, fond: Archivio Comunale di Ancona, n. 193


    [1974]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 19/02/1633


    À P. Stefano des Anges, des Pères de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Par une autre poste, j’apprendrai quelque chose sur les agissements de ces laxistes, qui ne cessent d’envoyer des mémoriaux ; mais j’espère que tout sera réglé. Je vais essayer de parler au Vicegérant, à qui j’ai demandé de parler à M. Flavio. Avec l’aide du Seigneur, nous défendrons l’Ordre, car on dit que ces misérables voudraient le détruire complètement, afin de pouvoir retourner dans le siècle. En attendant, je commande de prier pour cette affaire, qui contient en elle-même la plus grande infamie qui ait jamais été dite de l’Ordre.


    Quant à y envoyer des individus à la fin de mars, j’essaierai pour l’instant de n’envoyer que trois maîtres : un pour les humanités et la grammaire pour les petits, un pour l’écriture et l’abaque, et un pour la lecture ; mais il ne faut pas qu’on me demande d’autres maîtres avant que le bâtiment soit terminé, ce qu’on pourra peut-être voir terminé dans deux ans. J’ai écrit que, à nouveau, vers le mois de mars, ils devraient faire une demande à M. le Cardinal-Vicaire pour seulement deux ou trois personnes.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 19 février 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 167


    [1975]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 19/02/1633


    À P. Pietro Francesco de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Dans les comptes de P. Pellegrino1, je trouve qu’il est écrit : ‘[M.] Biagio, fermier, en plus des 30 ducatons2 du vin, a reçu 1850 lires’. Et ledit M. Biagio dit qu’il faut lui montrer ses reçus, qu’il les donnera tous comme bons. Regardez donc avec Frère Arcangelo les reçus, et voyez si les 30 ducatons ont été obtenus par la vente de vin. En bref, envoyez-moi clairement ce que vous y trouverez, afin que je puisse régler les comptes avec ledit M. Biagio, qui me semble vouloir environ 800 écus, et pour le payer il faudra vendre quelques terres d’une valeur d’au moins 2000 écus pour payer d’autres dettes. Il faudra y vendre [celui] qui conviendra le mieux. Par conséquent, informez-moi.


    Nous voici sur le point d’obtenir le jugement du Casin de Scolco, avec tous ses biens, mais je ne sais pas si la rétribution du juge atteindra 200 écus d’or ; car, si la succession vaut 5000 écus, il lui est dû ladite rétribution ; et si on ne l’atteint pas, elle sera de 50 écus d’or. Nous attendons de voir si le procureur de M. l’Évêque trouvera quelque chose de contraire ; il a déjà été accusé de contumace. Je serai bientôt en mesure de dire ce qu’il en est. L’imprimé ci-joint de la liste des prélats de Rome, donnez-le à M. Ambrosio Policani ; son frère Antonio la lui a envoyé.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 19 février 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 168


    1 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    2 Monnaie grande d’argent, équivalent à l’écu d’or, beaucoup plus petit.


    [1976.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 19/02/1633


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Pax Christi


    Je ne manquerai pas de m’intéresser à l’affaire de l’argent que le cardinal Tonti avait à Venise, car elle est très importante pour le Collège ; si je trouve des éclaircissements, je vous les communiquerai. Je m’attends à ce que des individus de Naples viennent bientôt ici, pour les envoyer chez vous, puisqu’ils n’appartiennent pas au Royaume1, mais à l’État de l’Église et de la Toscane.


    Je suis heureux que vous ayez rendu visite au Très Illustre de Padoue, qui est un individu extraordinaire, dont j’espère que tout ira bien. J’ai répondu à M. Antonio, si aimable envers notre Ordre. Le Seigneur, qui lui a donné un désir si pieux et si saint, veut lui récompenser par des biens éternels. Je ne manquerai pas de le recommander au Seigneur. Quant au Révérend Hermanno Hermanni2, il a souvent été déterminé à se joindre à nous, et il a été dans la maison à Naples et aussi ici au noviciat, peut-être pendant deux mois, dans son habit, mais il n’a jamais eu une intention ferme. Je lui dis qu’à Venise les ordres saints et bons ne manquent pas ; qu’il essaie de se retirer dans quelque autre, et ne pense plus au nôtre.


    Et quant à l’enseignement du droit3 dans nos écoles, outre qu’il est interdit par les Constitutions, il n’est pas permis aux religieux de l’enseigner aux profanes, surtout parmi nous ; car si demain, pour ainsi dire, vous êtes absent, on ne peut plus donner un tel cours. Quant à frère Alessandro4, il est nécessaire qu’on envoie un certificat de son village, au moins qu’il est né d’un légitime mariage, et qu’il n’a pas des problèmes avec la Cour, comme on devrait le croire. Ecrivez à nouveau, et je m’efforcerai d’envoyer la réponse dès que possible. Vous auriez bien fait d’écrire humblement aux Pères de Nikolsburg, en les reconnaissant comme des Frères, et en vous reconnaissant indigne de la grâce que vous avez reçue ; si vous ne l’avez pas fait, vous pouvez le faire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 février 1633.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 101


    1 À Venise ils n’admettaient pas des individus du Royaume de Naples, dépendant de l’Espagne.


    2 Hermanno HERMANNI. Cf. Lettre 1956.1 note 2.


    3 P. Alacchi Était docteur en lois.


    4 Alessandro RICCARDI. Cf. Lettre 1908 note 3.


    [1977]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 23/02/1633


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Il s’agit maintenant pour ce malheureux, s’étant repenti de son erreur, de se rétracter par écrit, ce qui sera présenté au Vicaire Général. Je crois qu›il a été conseillé en ce sens par un Père Pénitencier de S. Pietro. Un de ses complices s’est désavoué en présence de Monseigneur Vicegérant. J’espère qu’il sera bientôt mis fin à cette situation, sans aucune preuve de quoi que ce soit. Je vous en informerai par la prochaine poste, avec l’aide de Dieu.


    Ensuite, en ce qui concerne le Séminaire1, je souhaite que chacun des séminaristes, et aussi des pensionnaires, ait sa propre petite chambre, comme la nôtre, afin que chacun puisse se laver en privé, et aussi afin que, la nuit, le supérieur puisse les fermer de l’extérieur, et que personne ne puisse sortir la nuit. Il vaut mieux avoir un serviteur pour nettoyer les pots de chambre, que de soupçonner des choses qui sont de graves offenses au Seigneur. On peut faire deux dortoirs dans le Séminaire, l’un au-dessus de l’autre, et ne craignez pas que celui qui s’y rend vous donne des ennuis.


    Le fils du colonel Rinaldini m’a remis votre lettre aujourd’hui. Il m’a parlé d’une de ses affaires et d’un de ses oncles. Je vous ai offert tout ce que je pouvais, devant le secrétaire de l’ambassade d’Espagne, et devant M. le Prince Appio Conti, qui a assez de pouvoir parmi les Princes de Parme, et de lui servir avec plaisir dans tout ce que je peux.


    Vous ferez une œuvre de grande charité si vous écrivez une lettre à M. Stratico, de Messine, recommandant M. Salvatore Cesario, père de notre frère Carlo, qui je crois est dans un besoin extrême, et hors Messine.


    Voici ce qui me vient à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 23 février 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 169


    1 C’est le séminaire du diocèse, qui a été pendant un certain temps dans la maison et sous la sage direction des Pères Piaristes.


    [1978]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 23/02/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Nous avons reçu les lettres présentées aux patronss de l’emphytéose. Nous les copierons et nous veillerons à ce qu’ils n’insistent pas. Ambrosio Policani connaît quelques raisons pour lesquelles il semble que le Collège ait raison, et que leurs titres soient insuffisants. Demandez-lui de les écrire, en lui payant ses honoraires ; et envoyez-les-moi, et je m’efforcerai d’envoyer immédiatement cette cause des emphytéotes.


    Cherchez par tous les moyens à savoir si le chanoine Sarzetti a donné de l’argent à M. Biagio, ou lui a dit de le percevoir au titre de ce qu’il devait recevoir du Collège et d’autres choses, afin que nous n’ayons pas à payer deux fois pour la même chose. Vous avez bien fait de vendre, comme vous m’écrivez, le bois de chauffage des oliviers. Plus vous ferez de pas pour l’amour de Dieu, plus vous mériterez. Quant à l’envoi d’argent, faites ce que vous pourrez ; tant que vous enverrez, que ce soit un peu ou beaucoup, il sera le bienvenu ; Dieu sait comment nous sommes, avec assez de dettes à payer ici. L’affaire Roverelli me semble aujourd’hui plus embrouillée qu’auparavant. Je vous ai écrit il y a quelque temps pour essayer de mettre en vente quelque domaine de deux mille écus plus ou moins, car il faut éteindre mille écus de la contribution sur le palais, dont on laissera 200 en aumône à notre église de San Pantaleo. Veuillez donc essayer de me répondre le plus rapidement possible.


    Et puisque je n’ai plus le temps d’écrire à présent, cette lettre est pour vous deux, que le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, le 23 février 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 020


    [1979]


    Tommaso MASTURZO. Naples. 24/02/1633


    A son fils le plus cher dans le Seigneur, Frère Tommaso Marie1 de St. Giuseppe, des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Si votre cas n’a pas d’autre remède que celui proposé dans la lettre, celui d’aller dans un autre Ordre, je consens à votre pensée. Mais Dieu sait quel Ordre vous acceptera avec un si grand fardeau. Vous accorder de retourner dans le monde n’est pas en mon pouvoir, puisque l’autorité du Général n’atteint pas une telle concession, et encore moins celle de passer à un autre Ordre plus laxiste. Par conséquent, essayez de calmer votre âme sur le départ. Quant à prendre soin des besoins de votre père, vous ne manquerez pas d’obtenir la permission du Supérieur Majeur de nos maisons à Naples, en mettant également au courant le Supérieur local, sous l’obédience duquel vous vivez. Et donc, il n’y aura aucune difficulté d’aucun côté, au contraire. Avec cela, vous pouvez également lui faire savoir que vous avez mon consentement. Ce qui est certain, c’est que vous devez essayer de perdre le moins de temps possible, afin que la maison ne souffre pas dans ses activités ordinaires.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 24 février 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 170


    1 Tommaso MASTURZO. Cf. Lettre 0998 note 3. Il avait demandé passer à un autre Ordre pour pouvoir prendre soin de son père.


    [1980]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 26/02/1633


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Quant à l’envoi de personnes pour commencer les cours en mars, ils ne pourront plus de trois, un pour les Humanités, un pour l’Écriture et l’Abaque, et un pour la Lecture, comme je vous l’ai écrit. J’ai également écrit á MM. les Aînés qu›il est bon qu›ils fassent une autre demande au Cardinal-Vicaire vers la mi-mars pour obtenir la permission d’envoyer trois ou quatre des nôtres dans cette maison pour commencer.


    En ce qui concerne le séminaire, veillez à m’envoyer le plan de l’endroit que Mgr. Très Iltre. a l’intention d’acheter, et des maisons, s’il y en a, afin que nous puissions voir comment construire au mieux les chambres, selon le dessin que je souhaite, pour que vous puissiez vous mettre au travail le plus tôt possible. Je vous prie de bien avertir Monseigneur que, quant aux intérêts et dépenses du Collège, il doit les confier à quelque laïc ou ecclésiastique, car il n’est pas bon que nos Pères s’occupent des exigences et provisions qui doivent être faites le temps venu, mais qu’ils s’occupent des élèves quant aux lettres et les bonnes mœurs. Vous me donnerez une réponse par la première poste. Quant à l’affaire de frère Giovanni Francesco1, j’espère que par la prochaine poste je pourrai lui faire part du remède qu’il donnera lui-même par écrit.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 26 février 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 171


    1 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. Lettre 0869 note 1.


    [1981]


    Angelica di Falco. Naples. 28/02/1633


    A la très Illustre et Respectable Dame en Christ, Mme Angelica di Falco. Naples.


    Pax Christi


    Le départ du Provincial à Naples est incertain, car, selon le Bref qui est sorti il y a peu, il doit avoir sa résidence à Rome, avec les autres Assistants. Cependant, il se peut qu’il s’y rende pour quelque temps en avril. Pour le moment, vous pouvez bien écrire à MM. les Régisseurs, leur demandant ce que Votre Seigneurie désire en faveur de M. Aniello, votre frère.


    Que le Seigneur donne à Sa Seigneurie, avec la santé, sa sainte grâce.


    De Rome, le 23 février 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 173


    [1982]


    Girolamo LAURENTI. Poli. 01/03/1633


    À P. Girolamo1 des Écoles Pies de Poli, que Notre Seigneur garde. Poli.


    Pax Christi


    Que Dieu accorde à P. Onofrio2 de tirer profit des Exercices Spirituels. Lorsqu’il les aura terminés, s’il souhaite suivre mes conseils, qu’il travaille bien pour lui et pour tous. Quant aux choses temporelles, dont frère Giacinto s’occupe, vous devez le laisser dépenser et s’occuper de la maison, même sans vous consulter, parce qu’il est pratique, surtout dans les choses de peu de dépense ; mais quand il faut faire quelque provision pour le vin ou l’huile ou autre, alors il est bon qu’il consulte. N’ayez d’autre préoccupation que de veiller à ce que les actes communs soient tenus aux moments opportuns. Et si P. Evangelista3 est absent, corrigez-le, car il est parfois occupé par les affaires du bâtiment. J’envoie un frère pour la sacristie et pour aider dans l’école. Vous me direz comment il se comporte.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 1er mars 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 174


    1 Girolamo de S. Francesco, dans le siècle Girolamo Francesco Laurenti, était originaire de Savone. Il prend l’habit calasanctien dans sa ville natale le 22 octobre 1623. Il a fait sa profession solennelle à Rome le 22 octobre 1625 et a été ordonné prêtre dans la même ville le 15 mai 1632. Il est passé par différents collèges tels que Poli, Moricone, Narni et Frascati. De 1643 à 1645, il est Supérieur de Savone. En avril 1646, il obtient le Bref pour entrer dans le clergé séculier, qu’il n’utilise pas immédiatement. En novembre, il s’est rendu à Gênes. En mai 1648, nous savons qu’il était à Ancône avec l’intention de partir. Nous ne savons rien de plus sur lui. (cf. EHI. 1310-1).


    2 Onofrio CONTI. Cf. Lettre 1949 note 1.


    3 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. Lettre 0829 note 2.


    [1983]


    Gio. Francesco APA. Narni. 02/03/1633


    Au fils très cher dans le Seigneur, Giovanni Francesco de Jésus, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Narni.


    Pax Christi


    J’ai écrit à P. Ludovico pour qu’il veille à tout prix aux confessions des élèves, et qu’il assigne à cela spécialement P. Giorgio. Je suis très mécontent de l’affaire de la Confrérie dont vous me parlez. Le Supérieur s’abstient d’entendre les confessions de ceux qui sont à la maison s’il y a une raison quelconque ; cependant, je lui ai écrit de vous consoler. Ne pensez pas à faire des représentations, car je suis déterminé à ne pas y consentir, ayant appris par des événements antérieurs le peu de fruits qu’elles produisent. J’aime que vous fassiez des sermons, des compositions de poésie, et quelque dialogue récité par trois ou quatre au plus, et sans scène, ni changement de lieu ; car, autrement, je ne le permettrai pas. Je vais envoyer la lettre à votre père, et l’informer de ce qu’il faut faire.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    De Rome, le 2 mars 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 175


    [1984]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 02/03/1633


    [À P. Stefano Cherubini, Ancône.]


    Pax Christi


    M. le Duc de Poli - d’après ce que j’ai entendu - espère, par l’intermédiaire de M. le Cardinal Barberini, traiter avec quelque profit l’affaire de ses domaines dans le Royaume de Naples ; il m’a donc écrit il y a deux jours pour lui procurer les actes que vous avez laissés recommandés à Naples à M. Giovanni Battista Aurilia - si je ne me trompe pas. Il faut donc que vous lui écriviez que, s’il ne les a pas donnés à quelqu’un, il doit les donner à P. Stefano1 de la Reine des Anges, qui les enverra ensuite à Rome exprès avec un des nôtres. Et s’il les a donnés à quelqu’un d’autre, essayez de les récupérer, afin que ledit Cardinal puisse les voir et, par son intermédiaire, essayer de recouvrer une partie du crédit, puisque M. ledit Duc me semble digne de toute grande faveur. Par conséquent, par le première poste, j’attends la lettre au dit M. Giovanni Battista Aurilia pour Naples.


    Quant au Séminaire, vous pouvez dire à Monseigneur Ilme. l’Évêque que, s’il a la bonté de faire les dortoirs comme je l’ai dit, nous pourrons avoir non seulement les étudiants2, mais aussi des pensionnaires ; et, pour les garder avec une plus grande discipline, s’il plaît à Sa Seigneurie, les pensionnaires porteraient les mêmes casaques que les étudiants, comme ils le font au séminaire de Magliano, en Sabine, de sorte qu’en rien ils ne revendiqueraient une exception ou un privilège plus que les étudiants ; c’est ce que j’ai vu pratiquer dans ce séminaire, et avec grand profit, parce que généralement ils sont tous dans tous les actes, tant spirituels que temporels.


    Quant à Son Eminence le Cardinal d’Osma, bien qu’il veuille notre Oeuvre, en ce moment, ou pas si tôt, il n’est pas possible de lui plaire, pas plus qu’au Cardinal de Savoie, de qui j’ai deux lettres pour introduire notre Oeuvre en Piémont. Parce qu’il est nécessaire de donner de l’aide aux nôtres qui sont à Venise, où ces personnes très excellentes attendent de voir le fruit de l’Oeuvre, de l’accepter par un décret public ; j’en aurais l’espoir certain si je pouvais envoyer une aide suffisante, parce que j’en ai discuté avec M. l’Évêque de Padoue, qui était autrefois le premier Chanoine de Venise, et qui connaît très bien P. Melchior et ses autres compagnons. J’attends P. Pietro3 de Naples, et nous verrons ce qui est le plus pratique.


    Pour l’instant, je n’enverrai pas d’autres personnes, à l’exception d’un bon humaniste, d’un calligraphe, d’un mathématicien et d’un autre pour la troisième classe, pour donner du prestige et un début à l’Oeuvre. Et lorsque les travaux sur le bâtiment seront bien avancés, nous enverrons le reste. Par conséquent, essayez de ne pas vous préoccuper de plus d’enseignants jusqu’à ce que le bâtiment soit terminé, comme nous l’avons convenu avec celui qui s’en est occupé, et la demande auprès de M. l’Emme. Vicaire est nécessaire.


    Quant à me rendre à la Sainte Maison4, puis là-bas, cela me semble impossible maintenant, car je dois satisfaire les Supérieurs quant à la vérité, et démontrer que ce que ce malheureux individu a écrit est une calomnie, même s’il a reconnu l’erreur par un mémorial public signé de sa main, et a désavoué ce qu’il a écrit. Je n’ai donc pas l’intention de laisser une mauvaise impression de notre Œuvre dans l’esprit des Supérieurs ; et cela ne peut se faire en peu de temps. Il se peut que, à ma place, P. Pietro, Assistant, aille pour commencer.


    Et comme rien d’autre me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 2 mars 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 176


    1 Stefano BUSDRAGHI. Cf. Lettre 1275 note 4.


    2 Séminaristes.


    3 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    4 De Lorette.


    [1985]


    Valentino Singlesio. Anagni. 08/03/1633


    A l’Illustre, Respectable et Très Révérend Seigneur en Christ, M. Valentino Singlesio. Anagni.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que Votre Seigneurie m’écrit, et j’espère voir se réaliser ce que vous m’écrivez. Pour cela, quand Votre Seigneurie voudra bien venir, vous pourrez me trouver prêt pour la solution de votre exil, et pour toute autre chose à votre service. C’est tout ce que je peux vous dire en réponse à votre lettre.


    Que le Seigneur vous accorde toujours sa sainte grâce.


    De Rome, le 8 mars 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [1986]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 09/03/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’aime l’intérêt que vous portez au soin des œuvres, mais je ne voudrais pas que vous négligiez en même temps d’essayer de vendre les choses qui, dans ces temps-ci, se vendent plus facilement, comme les légumes, en réservant le vin, le blé et l’huile pour une meilleure saison ; d’autant plus que nous avons un grand besoin d’argent, tant pour la nourriture des gens du Collège que pour payer les nombreux créanciers, et ceux qui ont l’intention de vivre du Collège. Par conséquent, ne le négligez pas. Quant à mettre en avant les imperfections de l›autre, ou d›en arriver à une sorte de confrontation entre vous, ne le faites pas pour que cela ne revienne pas au préjudice qup il ne devrait pas. J’attends l’avis des contrats, concernant la vente des billets d’échange des kmoulins, afin de pouvoir payer les créanciers. Je ne cesse de les demander, mais les problèmes des poursuites judiciaires ne cessent de s’allonger.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    Rome, 9 mars 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 022


    [1987]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 09/03/1633


    À P. Sefano des Anges, pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Nous espérons que l’affaire soulevée au détriment de l’Ordre n’ira pas plus loin1, car le meneur du groupe s’est désavoué en paroles, et avec un nouveau mémorial. Monseigneur Vicegérant a donné des signes d’approbation de cette action. Jusqu’à présent, rien de plus n’a été entendu. Dès que je verrai le plan que vous vous proposez d’envoyer pour le Séminaire, et que j’entendrai les intentions de M. l’Évêque, je répondrai plus résolument. Remerciez le colonel Rinaldini, car j’ai reçu la casquette rouge qu’il m’a envoyée ; j’ai vu et soigné son fils et son neveu, et je m’offre à lui partout où il aura besoin de moi. Je vais essayer d’écrire la lettre sur la feuille de papier que notre ami de Messine m’a envoyée.


    Il n’est pas possible d’obtenir des choses complètement à la convenance de tout le monde, mais je n’oublie pas la promesse d’envoyer des gens à Ancône ; bien qu’il soit nécessaire de les rassembler, et ensuite je les enverrai ; mais je ne pense pas qu’ils puissent être là à Pâques. J’ai vu la liste des noms, et j’essaierai de faire ce que je pourrai ; mais vous ne devez pas répandre la nouvelle à l’extérieur.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, le 9 mars 1633.
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    1 Cas de frère G.F. Castiglia.


    [1988]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 09/03/1633


    À P. Pietro Francesco des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Veillez s’il vous plaît à éviter toute friction dans vos rapports avec frère Arcangelo1, afin que le collège n’en subisse pas les conséquences. J’ai reçu la lettre de 50 écus ; mais on peut dire que ce n’est rien, vu le besoin urgent de vivre, tant pour les jeunes, qu’il faut nourrir, que pour les nombreuses dettes contractées dans les magasins. J’ai écrit, réécrit, et encore une fois je supplie, que vous deviez obtenir de l’argent sur des choses qui ne supporteront pas de délai, comme, surtout, sur les légumes, qui n’auront bientôt plus de sortie. Que lorsque le prix honnête est demandé, il ne faut pas le faire traîner en longueur avec autant de désagréments. Je vous recommande tous les problèmes du Collège, et surtout les choses dont vous avez la charge, pour que vous puissiez les aimiez, oui, mais de manière à ce qu’elles servent aux pauvres, comme je l’ai écrit quelques jours auparavant. Vous m’avez écrit que vous essayeriez d’envoyer ces choses par l’intermédiaire de certains de vos amis et experts. Faites tout ce que vous pourrez. Nous demandons toujours le procès des [biens] emphytéotiques, mais les procès prennent toujours beaucoup de temps.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 9 mars 1633.
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    [1989]


    Francesco RAVELLO. Carcare. 10/03/1633


    À Frère Francesco de Saint Giuseppe1, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Carcare.


    Pax Christi


    Il ne m’est pas possible de faire plaisir au père de ce jeune homme de Cuneo, qui a composé l’épigramme que vous avez envoyée, en lui donnant une place au Collège, car cette compétence appartient aux Auditeurs de la Rote, et je n’y participe qu’en examinant les fils qu’ils proposent. Je vous enverrai une image de notre Père Abbé2, l’une de celles que nous avons ; à partir de celle-ci, vous pourrez faire un portrait, ce qui sera, à mon avis, la chose la plus facile à faire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 10 mars 1633.


    J’envoie une petite gravure du Père Abbé, et quand un des nôtres ira, j’en enverrai une grande.
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    2 Glicerio LANDRIANI. Cf. Lettre 0008 note 3.


    [1990]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 12/03/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Par ce courrier, j’ai reçu, avec votre lettre, celle [qui va] à Naples, au service de M. le Duc de Poli. Je répondrai clairement sur la question du séminaire lorsque je verrai par écrit les propositions que M. l’Évêque et les autres entendent faire.


    J’essaierai d’envoyer le plus rapidement possible ceux que j’ai promis pour les écoles, mais vous pouvez voir que je ne peux pas faire plus que ce que Dieu me permet de faire. La difficulté ne réside donc pas dans les quatre ou cinq jours que je calcule pour ne pas rompre la promesse, mais dans le fait de se conformer à la volonté de Dieu, qui interpose l’empêchement et le supprime, comme cela semble le mieux à sa providence infinie. Vous pouvez avoir frère Francesco Maria, jusqu’à ce que je vous écrirai autre chose, puisqu’il est bien là. Le ban d’Imola a également été publié ici il y a quelques jours1.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 12 mars 1633.


    Comme vous m’écrivez que Frère Francesco Marie dit beaucoup de choses sur la Maison de Venise, je voudrais que vous m’informiez un peu mieux, et que vous expliquiez tout en vérité et en détail.
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    [1991]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 12/03/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Continuez à exiger et bien agir dans la matière des billets d’échange des moulins. Je ne sais pas où se trouve le reçu dont vous parlez tant, pour la divergence avec les Roverelli ; s’il est entre les mains de M. Pioli, Dieu sait quand nous l’aurons. A ceux qui ne veulent pas recevoir l’indemnité pour les biens emphytéotiques, faites-leur la livraison avec la réclamation due, et notifiez-les.


    Nous n’arrêtons pas de nous plaindre, mais les choses durent depuis si longtemps que toute diligence semble perdue. Je voudrais que vous envoyiez les informations. J’ai reçu le document envoyé pour cette résolution. L’idée de transférer les étudiants1 à Cesena pour quelques années ne me plaît pas. Nous discuterons peut-être de ce qui peut être réalisé, mais le consentement de Sa Sainteté est nécessaire. Transmettez à nouveau mes salutations à M. Ambrosio, qui m’a également écrit. Je vais lui répondre.


    J’aime votre diligence dans les travaux des champs, mais veillez à ce que le reste n’en souffre pas ; et n’oubliez pas de ne pas négliger les exercices de l’Ordre, car le bien de l’âme et l’observance régulière sont plus importants que tout au monde.


    Que le Seigneur vous accorde cette grâce.


    Rome, 12 mars 1633.
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    [1992]


    Matteo REALE. Norcia. 12/03/1633


    À P. Matteo de l’Annonciation. Norcia.


    Pax Christi


    A cause de quelques inconvénients dont j’ai connaissance qui existent dans nos maisons, j’ai décidé d’établir, par décret, dans toutes, que les maîtres, soit prêtres ou frères, dont l’occupation est d’assister aux Oratoires ou Congrégations des élèves, ou des hommes ou des femmes, n’aient rien d’autre à faire que de les assister à leurs heures, de faire leurs exhortations, de veiller à ce qu’ils assistent aux confessions, ou autres activités semblables ; mais les clés de ces Oratoires ou Congrégations doivent être en possession du Supérieur de la maison ; et s’ils ont de l’argent ou d’autres choses, il doit y avoir deux clés différentes, comme il est d’usage pour l’argent de la maison ; l’une doit être en possession du chef élu des élèves, et l’autre en celle du Supérieur de la maison. Car de cette façon, nous éviterons les occasions de murmures ou de nous soupçoner ; et les enfants ne dépenseront pas l’argent à leur guise, ni ne l’emporteront, comme cela s’est produit à Narni dans le passé. Par conséquent, faites écrire tout cela dans le livre habituel de la maison, pour la mémoire des autres. Il n’est pas nécessaire que les élèves en connaissent la raison.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 12 mars 1633.
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    [1993]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 16/03/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Si les reçus dont vous parlez me parviennent, je vous en remercierai, ainsi que les attestations et les certificats ; mais apprenez pour une autre fois, quiconque il soit. Nous avons demandé le procès de l’emphytéose ; et, comme la connaissance de cette cause est soumise à M. le Dataire, et que personne qui parle pour la partie adverse ne comparaît, elle ne va pas en avant. J’essaie la même chose pour les moulins, mais la lenteur des avocats et des notaires ne nous permet pas de voir la fin d’aucune affaire. Je vais voir si je peux faire transférer les étudiants à Cesena pour quelque temps, car je trouve que nous ne recevons pas les revenus. La ratification qui prétend être suffisante dans le procès des comptes de Serivola n’a aucune valeur, il n’y a pas de témoins ; elle n’est donc pas authentique. Quand j’en aurai l’occasion, je n’oublierai pas de vous envoyer des nouvelles d’Orvieto. Nous aussi, nous avons trouvé le dossier pour la Carpineta.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    Mes salutations affectueuses à nouveau à M. Ambrosio.


    Rome, 16 mars 1633.


    Nous étudions toujours l’affaire Elmi, mais tout va lentement.
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    [1994]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 16/03/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Je vous ai dit dans une autre lettre comment nous espérons apaiser le tumulte, le chef du groupe s’étant désavoué devant Monseigneur le Vicegérant1. En attendant la résolution de Sa Sainteté pour le départ de trois de nôtres à Ancône - puisque le Cardinal Vicaire a répondu qu’il se le réservait  les nôtres ne cesseront de se préparer.


    J’ai écrit que l’habit pour les séminaristes me semble convenable ; cependant, faites-le comme bon vous semble. J’ai fait la même chose [dans] une proposition concernant les chambres séparées ; car, malheureusement, on ne cesse de constater combien de malheurs sont provoqués par la liberté pendant la nuit. Il n’est pas non plus si facile, pendant la journée, d’aller toujours un par un, pour voir qui manque dans le groupe ; il faudrait donc une salle pour étudier tous ensemble.


    Je m’efforcerai de vous donner satisfaction en temps voulu, en ce qui concerne les lettres de fraternité, et les images des saints. Il me semble qu’il est plus efficace pour vous de parler au P. Vicaire Général Apostolique des Pères Conventuels, lors de son passage à Ancône, qu’une lettre demandée à ce P. Président, dont vous m’écrivez. Par conséquent, occupez-vous-en en mon nom, et bien, et je m’en réjouirai.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 16 mars 1633.
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    [1995]


    Valentino Singlesio. Anagni. 17/03/1633


    A l’Illustre, Respectable et très Révérend Seigneur en Christ, Monsieur Valentino, au service de l’Illustre Monsieur Orazio Caetano. Anagni.


    Pax Christi


    Très Révérend, Respectable et Très Révérend Seigneur en Christ


    J’ai reçu la convocation que m’a envoyée Sa Seigneurie Orazio Caetano ; le locataire Andrea est venu ici, mais pour le moment je n’ai pas voulu le poursuivre, ni le ruiner, comme il le mériterait. Nous en parlerons oralement lorsque Votre Seigneurie viendra à Rome, c’est-à-dire lorsque cela vous conviendra.


    En attendant, envoyez-moi à votre service.


    De Rome, le 17 mars 1633.
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    [1996]


    Angelica di Falco. Naples. 19/03/1633


    A la très Illustre et Respectable Dame en Christ, Madame Angelica di Falco. Naples


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Je suis reconnaissant à Votre Seigneurie de l’aumône habituelle du fromage. Que le Seigneur vous récompense avec des biens spirituels, et en particulier d’une si grande patience pour convertir vos tribulations en consolations, ainsi qu’à Monsieur Vito Santiago, et à M. Aniello, à qui adressez mille salutations de ma part. Quant à ceux qui vont souvent à l’église de la Duchesca, et qui, au lieu d’acquérir la connaissance de leurs propres misères (dont nous sommes tous pleins), se font plutôt du mal en jugeant et, peut-être, en murmurant sur les autres, que le Seigneur leur pardonne et les éclaire pour qu’ils sachent reconnaître leurs propres fautes, et laisser celles des autres. J’espère que, petit à petit, ils apprendront à connaître la vérité.


    J’ai recommandé à P. Pietro1, Assistant, de veiller à ce que ceux qui sont encore sous obligation en soient complètement libérés, afin qu’ils n’aient pas l’occasion de parler. Si je peux être d’une quelconque utilité à Votre Seigneurie, commandez-moi toujours.


    De Rome, le 19 mars 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 184


    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [1997]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 22/03/1633


    À P. Pietro Francesco de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous avez bien fait de vendre le chanvre ; continuez à faire de même avec le reste, s’il vous en reste, et avec les autres choses ; si vous les gardez, il n’y a pas d’espoir que le prix s’améliore ; et le plus tôt possible envoyez de l’argent à Rome, et en bonne quantité, car nous en avons grand besoin pour la nourriture et les dettes. Des meubles qui sont dehors, si en effet là ils ne sont pas nécessaires, vous pouvez en emporter à Cesena ; mais je souhaite que vous le fassiez d’un commun accord, car, si vous commencez par vous quereller, la querelle suivra en toutes choses. Si les informations des emphytéotiques arrivent, j’en serai heureux.


    Que le Seigneur vous donne une sainte Pâques, pleine de nombreuses grâces.


    Rome, 22 mars 1633.


    Je ne reproche pas, mais je loue, les avertissements donnés à notre prochain. Lorsque vous avez appris que les autres critiquaient ce frère, vous avez très bien fait de les obliger à reconnaître leur erreur, d’autant plus qu’ils sont religieux. Nous avons reçu les informations des emphytéotiques.


    Il est nécessaire que vous écriviezsur l’argent qui pourrait être tiré des billets d’échange des moulins en les vendant avec une clause de retrovente1, et en les vendant librement, car nous prendrons une décision en fonction de la qualité des conditions. Il en va de même pour les emphytéotiques. Discutez de tout cela avec Frère Arcangelo, pour être sûr. Je suis heureux que vous ayez établi les liens pour l’emphytéose et les protestations.
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    1 Par le contrat de retrovente, le vendeur se réserve le droit de reprendre la chose vendue, en remboursant à l’acheteur le montant déterminé stipulé, ou à défaut de cette stipulation, ce que l’achat lui a coûté.


    [1998]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 22/03/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous avez bien fait de porter la couchette à Ancône cette fois-ci. J’attends les reçus que vous dites vouloir m’envoyer ; mais d’abord il est bon que vous ayez une copie authentique faite par le notaire, que vous devriez garder avec vous pour tout accident qui pourrait se produire ; car cet homme dit clairement qu’il ne veut pas authentifier aucun argent s’il ne voit pas votre reçu. Faites donc un paquet et envoyez-le par la poste, en recommandant le paquet à la poste, sans leur dire de quoi il s’agit, mais que vous voulez qu’il parte en sécurité ; soyez donc prêt à avoir une copie conforme. N’oubliez pas de demander à chacun un reçu lorsque vous payez quoi que ce soit.


    Que le Seigneur vous donne sa bénédiction.


    De Rome, le 22 mars 1633.


    Dans votre dernière, que vous m’avez écrite d’Ancône, il semble qu’il n’y ait rien à répondre. Il me vient seulement à l’esprit de vous avertir gentiment qu’il me semble que vous devriez même renoncer à porter des bottes, qui nous déshonorent tant ; si vous portiez une paire de chaussettes en laine, vous pourriez vous en sortir. Beaucoup de les nôtres sont peu édifiés, car s’ils mettent une paire de chaussettes noires en tissu, comme le font les Pères Carmes déchaussés, ils se croient tout à fait défendus. J’ai également entendu dire qu’ils portent un balandran pour monter à cheval, alors qu’une cape devrait vous suffire, à condition qu’elle soit noire. Le fait d’être loin de nous vous a fait perdre le souvenir que vous êtes des religieux, et que vous profitiez de certaines licences qui nous font gagner peu, et, plutôt, perdre beaucoup de prestige.
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    [1999]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 23/03/1633


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Si me demande quoi que ce soit le fils et le neveu de M. le Colonel, je ne manquerai pas de m’en occuper, tout comme je m’en suis occupé lorsqu’ils étaient avec moi. Pour le moment, il n’est pas nécessaire d’envoyer une autre lettre à Messine, car nous ne savons pas quel effet a eu la première. Si nécessaire, je vous en informerai. J’ai déjà donné des ordres quant à ce qui doit être fait pour les versets, et le reste. Il serait bon d’en parler à quelqu’un. J’ai reçu la lettre de ce pauvre type ; vous voyez à quel point il peut dissimuler ses plans. Rappelez à M. Cinquevie la couchette que Frère Arcangelo a emmenée à Ancône.


    N’ayant plus rien à ajouter pour le moment, je demande à Dieu de nous bénir tous en ces très saintes solennités.


    De Rome, le 23 mars 1633.


    Nos trois individus sont prêts à tout moment dès que nous avons la licence du Cardinal Vicaire.
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    [2000]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 26/03/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Il est convenable que vous envoyiez la note du reçu des MM. Roverelli, et du paiement effectué à Venise ; et en temps voulu nous en ferons usage. Je sais que vous ne dormez pas, mais si je fais quelques suggestions, vous ne devez pas être mal à l’aise. J’ai entendu dire que beaucoup de choses ont été faites pour les loyers des biens emphytéotiques. J’ai écrit pour que l’on m’informe des revenus que l’on peut obtenir en vendant les billets d’échange des moulins librement, ou avec un accord de retrovente, et nous choisirons ensuite ce qui est le mieux. P. Odone est à Poli ; à son retour, nous verrons pour la lettre à M. Torcuato pour aider cet ouvrier. Vous avez bien fait de vous débarrasser du blé s’il était avarié. Lorsque vous aurez de l’argent, envoyez-le.


    Que le Seigneur vous donne sa sainte bénédiction en cette fête de Pâques.


    Rome, 26 mars 1633.


    Frère Antonio va écrire sur la question du bien offert, car, pour le moment, rien d’autre ne pouvait être fait.
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    [2001]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 26/03/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Nous essaierons également de notre côté d’obtenir la permission de Notre Seigneur. Il n’y a donc aucune raison de s’en étonner ou de s’en plaindre, puisque cette autorisation a toujours été nécessaire, ayant écrit à Son Éminence le Cardinal Ginetti il y a quelques mois. Même si je leur ai également fait des promesses sincères, si l’interdiction pontificale se présente alors, que puis-je faire, ou que me manque-t-il ? Quand les nôtres partiront, qui sont presque prêts à tout moment, je vous enverrai les lettres de fraternité et les images. J’ai reçu l’information de Venise, comme je le craignais. Gardez frère Francesco Maria1 là jusqu›à ce que je vous donne un autre ordre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous, et nous donne une très sainte Pâques de grand bonheur.


    Rome, 26 mars 1633.


    Je voudrais que l’église soit dédiée à un saint qui n’a pas d’autre église dans cette ville.
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    [2002]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 30/03/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Vous insistez également sur la promesse que j’ai faite à la ville d’Ancône d’y envoyer trois personnes à la fin du mois de mars ; et vous ne voyez pas, ou ne semblez pas savoir en quoi consiste l’empêchement, en raison de l’interdiction faite par Sa Sainteté, à laquelle je ne peux pas m’opposer ou faire face. J’ai les maîtres prêts, et lorsque j’aurai le consentement pontifical, je ne tarderai pas un instant. Si les maîtres ont été renvoyés et que les élèves courent dans tous les sens, j’en suis d’autant plus mécontent ; mais mon désir et ma volonté de tenir la promesse ne me servent pas à grand-chose. Vous ne devez pas vous mettre à enseigner à ces jeunes, car, s’ils le racontent ici, ce ne serait pas bien compris1.


    Dans la précédente j’ai écrit que pour l’église je me référerai au goût de celui qui fait la dépense ; proposant toutefois qu’elle puisse être dédiée à quelque saint qui n’a pas d’église à Ancône. Or, si Saint-Giuseppe en fait partie, cela me semble très bon, et d’autant plus que cela servirait de dévotion à M. Giuseppe Cinquevie, à cause de son nom, et au reste de la ville, comme un saint aux mérites extraordinaires.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    30 mars 1633.


    L’agent de la ville d’Ancône m’a fait savoir qu’il parlera à nouveau avec l’Emme. Cardinal Vicaire pour obtenir la permission.
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    1 En arrière-plan, l’affaire (dormante) contre Cherubini : il ne devait plus jamais s’occuper d’enfants.


    [2003]


    Matteo REALE. Norcia. 30/03/1633


    À P. Matteo de l’Annonciation. Norcia.


    30 mars 1633


    À l›Oratoire, dans la prière commune et les actes similaires, à l›avenir, seuls les prêtres feront office d›hebdomadaires ; au réfectoire, les prêtres ne liront pas, mais quand ce sera leur tour de lire, on faira lire les clercs et les frères qui le peuvent, même s’ils sont ouvriers, pour les rendre plus confiants en matière de lecture etc.


    Ed. En EGC05. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;parc) de lettre en AGSP., RC. n. 13, 49, 11


    [2004]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 30/03/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je vous ai écrit dans une autre lettre que, pour être sûr que les reçus sont bien envoyés, vous devriez demander à un notaire de faire une vérification spéciale de tous les reçus. Commencez par vous mettre d’accord sur le prix, afin de dépenser moins, puis envoyez-les dans une enveloppe, en les recommandant au receveur des postes, sans expliquer qu’il s’agit de reçus, ni rien d’autre, mais pour le presser ; car de même que les lettres arrivent en sécurité, j’espère que les reçus arriveront.


    Quant à emmener les élèves [du Collège Nazareno] à Cesena, j’ai dit que l’idée ne me déplaisait pas et j’essaierai d’obtenir le consentement du Pontife ; mais dans ces matières on ne va pas si vite avec les faits qu’avec les discours, les paroles et les idées. Si vous pouvez obtenir de Bertinori la ratification des comptes de Serivola, ce serait bien ; car M. Angelo l’a, mais l’attendre de lui, c’est comme attendre le secours des morts.


    J’ai écrit deux fois que, avant de faire le contrat pour les billets d’échange des moulins1, je voudrais savoir quelle différence de prix il y a entre les vendre libres, ou avec le pacte de retrovente ; car alors tout serait mieux réglé. Je n’approuve pas qu’aucun d’entre vous vienne à Rome pour apporter cet argent ; soit parce que la dépense du voyage est, sinon plus, du moins égale à l’envoi, comme il apparaît dans d’autres voyages ; soit à cause du danger de quelque maladie de votre part, ou d’être volé en route ; de plus, avec votre absence, vos tâches peuvent en souffrir. Il me semble donc plus facile pour vous de l’envoyer en consignation.


    Frère Antonio a demandé, et [ils lui ont] répondu ce qu’on peut attendre pour avoir trompé les soldats. Si vous pouvez trouver le certificat dans les bureaux de l’évêque, ce sera très bien de l’obtenir.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 30 mars 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 027


    1 Les billets d’échange ou “voci” de la Compagnie ou Banque dont Calasanz écrit si souvent à Cherubini, était le capital en actions que le cardinal Tonti avait légué aux Écoles Pies, pour l’entretien, avec ses intérêts, du Collège Nazareno de Rome. En outre, il y avait les biens matériels : palais, meubles, propriétés... Ces biens causaient de grands soucis à Calasanz. D’une part, les proches du Cardinal, les frères seigneurs Tonti, Lorenzo (premier-né), Antonio et Fabrizio, qui le traînent en justice à plusieurs reprises ; il se défend et défend les intérêts des Écoles Pies ; cependant, Calasanz les traite avec affection. Finalement, la justice a tranché en faveur du fondateur. Mais seulement en partie, car les procès, qui ont commencé en 1622, se sont poursuivis après sa mort jusqu’en 1679. En outre, ces «billets d’échange des moulins» produisaient peu d’intérêt, et les domaines ne laissaient pas beaucoup de profit ; et tout était si loin, que les problèmes pour établir une bonne gestion étaient considérables. Calasanz voulait à tout prix vendre les billets d’échange, ainsi que les autres propriétés, «vendre là-bas pour acheter ici», a-t-il dit. Mais pour ce faire, il avait besoin de l’autorisation d’une congrégation de cardinaux de la Rote à Rome, et de la Compagnie des Moulins à Cesena. Calasanz parle continuellement de l’approbation apostolique qu’il attendait pour pouvoir vendre ces biens. Pietro Francesco Salazar Maldonado et Frère Arcangelo Sorbino étaient à Cesena en tant qu’administrateurs de ces domaines et gestionnaires de ces ventes. Calasanz demandait de l’argent pour le Nazareno, qu’ils envoyaient au compte-gouttes ; Calasanz rendait compte à la Rota de la façon dont il le dépensait, mais il le réclamait aussi à ceux de Cesena. Avec les biens provenant de Cesena, le Collège Nazareno devait nourrir et habiller entre 8 et 12 étudiants en pension gratuite au Collège, ainsi que soutenir les enseignants, les domestiques et d’autres dépenses. Parfois, Calasanz devait payer les dépenses de ces élèves avec d’autres revenus de l’Ordre ; pour tout cela, il se plaignait, parfois amèrement, aux Pères de Cesena. Au moment de l’admission de ces élèves, Père Joseph, comme on l’appelait, avait de nombreuses recommandations de cardinaux et d’autres seigneurs. La décision finale pour l’admission des étudiants du Nazareno revenait aux prélats de la Rote de Rome ; mais ils ont toujours fait confiance à Calasanz, parce qu’il sélectionnait les nouveaux étudiants avec des critères moraux et de talent exigeants, de sorte qu’en fait il était celui qui avait l’autorité la plus décisive dans chaque admission d’étudiants. À un moment donné, comme nous l’avons vu, on envisagea la possibilité de transférer le Collège Nazareno (qui occupait encore des sièges provisoires) à Cesena, dans le palais de Tonti, ce qui ne déplut pas à Calasanz, mais le projet n’obtint pas l’approbation des cardinaux de la Rote.


    [2005]


    Luigi RAIMONDI. Narni. 30/03/1633


    À P. Supérieur1. Narni.


    Les Frères ouvriers, même s’ils sont clercs, ne doivent jamais faire office d’hebdomadaires dans l’Oratoire pendant la prière, ni dans d’autres fonctions similaires ; de plus, même les clercs simples ne doivent pas s’en mêler à l’avenir, car je veux que cet office soit réservé aux prêtres et non aux autres ; que ceux des autres ordres en prennent note ; et j’ai donc ordonné qu’il soit introduit de cette manière à Rome. En revanche, on peut demander à tous de lire dans l’ordre au réfectoire, afin qu’ils apprennent à mieux lire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 30 mars 1633.


    Ed. En EGC05. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;parc) de lettre en AGSP., RC. n. 13, 49, 11


    1 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    [2006]


    Gio. Domenico FRANCHI. Carcare. 31/03/1633


    Rome, 31 mars 1633


    À P. Giovanni Domenico1. Carcare.


    Allez à Saluzzo et à Manta quand cela vous conviendra le mieux, car en cela je ne suis pas pressé, mais je souhaite plutôt prendre mon temps, car je ne vois pas comment je pourrais satisfaire les souhaits de ces personnes si tôt. J’espère que cela ne vous dérange pas que Frère Giovanni de S. Stefano2 à Naples ait reçu l’obédience peut-être pour Savona. Vous avez bien fait de lui interdire de traiter avec qui que ce soit.


    Quant à sa tentation, vous ne devez pas vous décourager par le sentiment d›inutilité, car c›est la voie de Dieu, qui avec les faiblesses démolit les forces ; vous ne devez pas vous enorgueillir d’avoir été choisi pour des choses d’une telle importance, même si vous vous sentez inapte en vous-même, car de même que le choix appartient à Dieu, de même la bonne fin de l’affaire dépend de sa main, vous devez donc avoir fréquemment recours à Lui, Lui demandant la lumière pour connaître le chemin que vous devez suivre et peut-être pour vous mener à bonne fin. Vous devez donc rester indifférent à vous-même, car vous ne servez que de simple instrument.


    Après de nombreuses difficultés, nous avons obtenu les licences et les avons envoyées il y a quelques jours au Vicaire Général capitulaire. Prenez bien soin des frères malades, et que le Seigneur nous bénisse tous. J›attends l›arrivée des frères Simon de Fanano3 et Giuseppe de Messine4 ; qu’ils viennent à Rome, selon l’ordre écrit plusieurs fois.


    Rome, 31 mars 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 189


    1 Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5. P. Picanyol dit que le destinataire est P. Giovanni Domenico Romani, mais il doit s’agir de son homonyme Giovanni Domenico Franchi, qui était à cette date le recteur de Carcare (cf. EEC, 423, 1 ; Eph. Cal, 4 [1967] 167, note 2). Giovanni Domenico Romani était le recteur de Cosenza à cette époque. (cf. EHI, 1803, Remarque 1).


    2 Giovanni CASTIGLIA. Cf. Lettre 0260 note 3.


    3 Simone de S. Bartolomeo, au siècle Bartolomeo Bondi, est né à Fanano le 17 avril 1611, et a reçu l’habit des Écoles Pies dans cette ville le 17 septembre 1628. Il a fait sa profession solennelle à Carcare le 4 octobre 1630 et a été ordonné prêtre à Bologne le 10 juin 1635. Dans les années 1639-1640, il est supérieur de Frascati et à la fin de 1640, il devient maître des novices à Florence. L’année suivante, il est supérieur local à Fanano jusqu’au 21 octobre 1642. Pour la deuxième fois, il occupe la même fonction de décembre 1645 à mars 1656, en dehors de l’intervalle d’un an en 1646-1647. Cela signifie que pendant la décennie de la réduction innocentienne, le P. Bondi a soutenu la maison de Fanano. Il a été Supérieur de la même maison deux autres fois, c’est-à-dire dans la période de deux ans 1657-1659 et dans la période de trois ans 1668-1671. Il fut provincial d’Étrurie pendant les années 1662-1665 et provincial de Naples pendant le triennat 1665-1668. Dans la période 1675-1677, il est assistant général à la place de P. Tommaso Simon, qui avait démissionné. Enfin, en 1678, il devient Provincial de la Province Romaine, poste dans lequel il meurt le 27 août 1679, à l’âge de 69 ans et 51 ans de vie religieuse. Bondi s’est distingué par ses vertus, sa doctrine et ses dons de gouvernement, pour lesquels Calasanz l’a toujours tenu en grande estime. Il a également été confesseur à S. Pietro pendant plusieurs années. La correspondance entre Calasanz et le P. Bondi qui nous est parvenue se compose de 9 lettres du P. Simon et de 24 du Saint Fondateur ; mais beaucoup d’autres ont dû être perdues, car les lettres correspondent rarement entre elles. (cf. Picanyol, Lui Scuole Pied di Fanano, pp. 15, 22, 34-35; EHI. 426-1).


    4 Giuseppe du Très Saint Sacrement, au siècle Giuseppe Gobillo, de Terranova. Il a reçu l’habit calasanctien le 10 août 1626. Il prononce ses vœux solennels le 29 octobre 1628. Il n’est pas mort dans notre Ordre (cf. EHI. 1741-18).


    [2006.1]


    Maurice de Savoie. Turin. 31 mars (ou après) 1633


    31 mars ( ?) 1666


    (Au Cardinal Maurizio de Savoya1) (Turin)


    Très Serein et le Très Éminent :


    J’ai toujours apprécié les nombreuses marques d’affection de Votre Éminence, afin de pouvoir vous témoigner en actes l’hommage que je dois à votre personne. Mais, comme ce n’est que pour la gloire de Dieu et le bien du prochain, qui est le secours de notre Institut, l’occasion s’est présentée à moi avec votre lettre du 20 décembre dernier2, d’une telle consolation, reçue le deuxième jour du Carême. J’ai donc écrit au Supérieur local de notre maison de Carcare pour qu’il se rende le plus rapidement possible visiter le lieu proposé à Manta3 et, après avoir recueilli les informations nécessaires, qu’il m’informe en détail de tout, afin que je puisse ensuite envisager la possibilité d’accomplir la volonté de Votre Éminence, à qui, entre-temps, je souhaite une prospérité totale de la part de Dieu notre Seigneur, et je m’incline humblement.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Minuta (nc;integr) De lettre en y a-Ba 129, n. 15. N. 598-281


    1 Il a accordé définitivement aux Écoles Pías l’église de San Pantaleo (Cf. Eph. Chaux. 1962, p. 276.


    2 Cette lettre du Cardinal figure dans Epistolaire de l’Espagne et l’Italie (EHI), pp. 1844.


    3 Manta était un petit village du Piémont, près de Saluzzo. Le comte Valerio de Manta, qui avait été l’ami de Glicerio Landriani à Rome, construisit en 1632 une église dédiée à la Reine des Anges, et fit le vœu de la confier aux piaristes, ainsi qu’une école. Le comte a demandé la fondation, en envoyant les plans de la maison et de l’église. Il cherche également le soutien du Duc Vittorio Amedeo de Savoie et de son frère le Cardinal Maurizio. Ce dernier a écrit à Calasanz, tandis que le Duc a envoyé son ambassadeur pour parler à Calasanz.


    [2007]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 02/04/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je vous ai écrit, ainsi qu’à P. Francesco, que j’aime l’idée de transférer le Collège à Cesena, mais pas qu’il serait aussi facile de la réaliser que je le pensais. En attendant, si l’occasion se présente de vendre quelque chose, ne le perdez pas, et je vous ferai savoir en temps voulu ce qu’il convient de faire. En ce qui concerne la vente des billets d’échange des moulins, avant d’établir le contrat, informez-moi de la différence entre la vente avec un accord de retrovente et la vente libre. Vous avez bien fait de planter des oliviers ; mais si nous n’en tirons aucun autre avantage, nous pouvons attendre au moins une douzaine d’années pour obtenir leurs fruits. Je répète que la ratification est sans valeur car il n’y a pas de témoins. Les contrats semblent avoir peu de valeur ; ainsi, dans l’affaire contre les Capponi, nous ne ferons rien de plus pour le moment. Dans les autres cas qui restent, nous ne progressons pas aussi efficacement que je le souhaiterais, et nous devons encore être patients, contre notre volonté.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 2 avril 1633.


    Frère Antonio a essayé de remettre la lettre à Santi Polidoro, mais il n’a pas été possible de le trouver, ni d’obtenir des nouvelles à Rome à l’auberge de Trois Rois, ni à celle d’un Coq, car l’étiquette de trois Coqs n’existe pas ; et si elle a été envoyée par P. Pietro Francesco, dites-le-lui ; comme que frère Antonio a répondu d’avoir obligé les soldats à écrire à ce sujet1.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 028


    1 Cette dernière ligne est plutôt obscure ; peut-être peut-elle être clarifiée par ce qui est dit de frère Antoine dans la lettre 2004.


    [2008]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 02/04/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Vous êtes si passionné au sujet de mon envoi de trois des nôtres, promis, qu’il vous semble que c’est ma faute1, et vous ne vous rendez pas compte de l’erreur ; parce qu’ils sont si obstinés dans le Palais que nous ouvrons des maisons en plus grand nombre que nous pouvons gérer - c’est l’un des points du mémorial - que pour cette raison, ils ont restreint l’octroi de notre licence. Mais les fonctionnaires m’ont dit que je devais refaire une demande, car ce prêtre anconitain qui travaille au tribunal s’y intéresse en ce moment ; mais pour l’instant, il n’a pas pu obtenir la licence2. Nous verrons ce que donne la seconde.


    Les versets sont nombreux, et pas ennuyeux. La limitation ou la difficulté ne résidait pas dans le ton de la lettre. Maintenant, si celui qui peut le plus s’en mêle, quelle faute dois-je commettre ? C’est à eux de le demander3, car pour l’instant, je ne vois pas comment l’influencer plus fortement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 2 avril 1633.


    Vous pouvez dire au Colonel d’informer son fils et son neveu4 qu’ils peuvent compter sur moi dans tous leurs besoins, car ils m’auront toujours à leur service.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 190


    1 Le fait de ne pas les envoyer. Le Pape Urbain VIII avait interdit les nouvelles fondations piaristes en janvier 1633, suite au mémorial de Frère G.F. Castiglia..


    2 Sur le problème des mémoriaux «diaboliques», notamment celui que Calasanz appelle le Mémorial des Inconvénients, voir la note de la lettre 2011, et S. Giner, S. José de Calasanz Maestro y Fundador, pp. 811-840, BAC, Madrid 1992.


    3 Il semble qu’il est aux Autorités d’Ancona à celles qu’il correspond solliciter la permission d’ouverture du Collège.


    4 Ils étaient des élèves du Collège Nazareno de Rome.


    [2009]


    Luigi RAIMONDI. Narni. 06/04/1633


    Au Supérieur des Écoles Pies de Narni, Notre Seigneur garde. [Narni]


    Pax Christi


    En raison de certains problèmes survenus dans certaines maisons, les Oratoires et les Congrégations ont reçu l’ordre que la clé de la porte desdits lieux soit toujours en possession du Supérieur, sauf lors des fonctions habituelles, [alors] les enseignants désignés doivent la demander ; et lorsque la fonction est terminée, ils doivent immédiatement la rendre au Supérieur. Et lorsqu’ils ont l’habitude de garder un peu d’argent dans les Congrégations et les Oratoires, ils ne doivent pas laisser la clé aux élèves seuls, car ils ont souvent fraudé ; cela est arrivé à Narni à plusieurs reprises. Veillez donc à ce que la petite boîte ou armoire ait deux clés différentes, l’une pour le responsable désigné par les élèves, et l’autre [pour] le Supérieur de la maison, qui, s’il peut être présent quand il faut retirer de l’argent, serait plus en sûreté ; car les Maîtres s’accordent parfois avec les élèves, puisqu’ils n’osent pas les contredire, et retirent de l’argent, à mauvais escient pour eux-mêmes. Par conséquent, prévoyez tout cela, et commencez dès maintenant, jusqu’à ce que vous ayez des personnes non suspectes, afin qu’à l’avenir d’autres ne trouvent pas de place pour leurs plans. Notez cet ordre dans le livre habituel.


    De Rome, le 6 avril 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;parc) de lettre en AGSP., RC. n. 13, 49, 10, p. 16


    [2010]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 06/04/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous dites que vous recevez pour de bon les avertissements que je vous donne, puis vous vous plaignez immédiatement de Père Pietro Francesco, soupçonnant qu’il vous a accusé ; et je vous dis sérieusement que, avant de vous envoyer à Cesena, j’ai été informé que certaines personnes vous appelaient «Frère Bottes», parce que vous portiez toujours des bottes et une grande veste. Si vous en avez besoin, pourquoi ne la faites pas teindre en noir, comme ils l’utilisent aussi à Fanano, parce qu’ils n’ont pas de tissu plus léger ? Pour la pluie et le froid, vous seriez couvert ; et ceux qui vous verraient ne seraient pas scandalisés, comme auparavant, par la diversité des couleurs, qui ne va pas avec la nôtre. Les gens ne vont pas vous le dire. Ôtez donc vos soupçons, car il s’agit d’une chose publique, qui est vue par tous ceux que vous croisez.


    Jusqu’à présent, j’ai fait chercher dans les bureaux du Cardinal, et j’ai traité avec des personnes expérimentées dans ses affaires, et elles ont été incapables de me dire quoi que ce soit sur les reçus de Roverelli, ou d’en trouver la moindre trace. Essayez de vendre les billets d’échange des moulins avec un pacte de retrovente. Si vous pouvez obtenir 300 écus de chacun, comme vous le dites, je suis satisfait ; et même s’ils ne veulent pas aller aussi loin, cela peut se faire pour quelque chose de moins, mais pas trop.


    J’ai parlé à M. Angelo, et il m’a promis de me procurer la note des biens que [vous] avez ordonné de lui envoyer par la poste le samedi prichain ; en même temps, je tâcherai de faire un nouveau décret, et un nouveau procureur qui puisse faire tous les contrats qui seront nécessaires. Je ne cesse de demander le règlement de tous les litiges, mais je ne peux pas aller plus vite, ni vous en donner plus de certitude. Il en va de même pour faire venir les étudiants à Cesena : il faut y aller doucement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 6 avril 1633.


    Je n’ai pas bien compris ce que vous me dites à propos de Mario Celli qui demande six écus du fumier ; alors dites-le moi un peu plus clairement, et je vous répondrai. La procuration que je dis que je vais vous envoyer sera générale, pour pouvoir vendre toues les biens, puisque vous dites que vous avez une personne qui vous assistera. Par conséquent, poursuivez l’affaire avec M. Malatesta.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 029


    [2011]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 06/04/1633


    À P. Sefano des Anges, pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Quand je fais ce que je peux pour obtenir le consentement pontifical pour envoyer à Ancône les Pères promis, qui sont depuis longtemps sur le point d’être envoyés, je ne sais pas quoi faire, quand cette difficulté ressort du mémorial présenté par ce Frère, dans lequel il est dit, entre autres choses, que beaucoup de nouvelles Écoles Pies sont acceptées et ouvertes, et qu’il n’est pas possible de fournir des individus suffisants et de bonnes qualités pour les premières érigées, comme il serait souhaitable, ni de bien diriger celles fondées à nouveau. Et les Supérieurs sont étonnamment absorbés par ce point. Que frère Francesco Maria ait de la patience, car dès que je le pourrai, je lui donnerai aussi un avertissement.


    Quant à l’église, je vous ai écrit que j’aime beaucoup saint Joseph1, d’autant plus qu’il se trouve qu’il n’y a pas à Ancône une église qui lui soit spécialement dédiée ; et parce que j’espère que M. Giuseppe Cinquevie la regardera avec affection, puisqu’il est le saint de son nom et, par conséquent, de sa dévotion.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 6 avril 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 197


    1 Comme titulaire de l’église.


    [2012]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 06/04/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je veillerai à ce que la lettre de fraternité vous parvienne, par l’intermédiaire de frère Filippo, comme vous me l’avez écrit. Frère Antonio m’a expliqué mieux que vous l’argent reçu des moulins ; et je lui réponds que s’il obtient 300 écus pour chaque billet avec un engagement de retrovente, je suis d’accord pour conclure le contrat, et même pour un peu moins. Quant au blé, si vous pouvez trouver un moyen de le changer pour l’année prochaine, cela ne me dérange pas ; alors, mettez-le en pratique. J’ai donné l’enveloppe à M. Prospero Infanciullo.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [2013]


    Angelica di Falco. Naples. 07/04/1633


    A la très Illustre et Respectable Dame en Christ, Mme Angelica di Falco. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Il me déplaît que quelques-uns des nôtres cherchent l’occasion de se quereller, mais que cela arrive à Votre Seigneurie ne me déplaît pas moins, car je sais combien notre maison doit à votre charité, et quelles obligations elle a envers M. Vito Santiago, votre consort. C’est pourquoi j’ai écrit à P. Antonio de ne pas cesser de vous écouter quand vous le souhaitez, et à P. Arcange1 de ne pas l’empêcher de quelque manière que ce soit. Soyez assuré que j’éradiquerai tous les obstacles qui se dressent sur votre chemin, n’ayant d’autre moyen de vous assurer de ma hâte à vous servir, afin de correspondre à la charité constante de Votre Seigneurie à tout moment. En vous souhaitant tout le bonheur possible avec Monsieur votre consort, je prie Dieu de vous donner abondamment sa sainte grâce.


    Rome, 7 avril 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    [2014]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 09/04/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Lors de la première Congrégationa1, la question des moulins sera traitée, et après cela, celle de l’emphytéose sera proposée, dont je crois que nous obtiendrons justice. En attendant, veillez à émettre le contrat pour les billets d’échange des moulins avec une convention de rachat, comme je vous l’ai écrit par le poste précédent ; et pour le reste, continuez les affaires, dont j’espère bientôt vous envoyer un mandat de procuration à cet effet, avec lequel vous pourrez confirmer le contrat. Vous recevrez ci-joint une liste des biens, que j’avais parmi les autres écrits ; et celle de Pioli, je l’enverrai par une autre poste.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 9 avril 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 030


    1 Reunion des Cardinals de la Rote, chargés de la garde de l’héritage Tonti.


    [2015]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 09/04/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Nous ne cessons de négocier de diverses manières pour obtenir la permission d’envoyer les Pères promis, et nous espérons l’obtenir ; car, bien que les écoles d’Ancône aient été acceptées en 1630, néanmoins, à cause des extravagances mises dans le mémorial que vous connaissez, c’est devenu difficile, et pour cette raison les écoles n’ont pas encore été ouvertes à Cesena, comme vous le croyez.


    Je ne pense pas qu’il soit juste que vous partiez, jusqu’à ce qu’arrivent les autres qui doivent y aller, parce qu’il en résulterait, non pas des soupçons, mais la ferme certitude que les Pères n’iront pas ; alors, quand les maîtres iront, les craintes et les soupçons cesseront, et vous pourrez faire un voyage à Norcia de 15 ou 20 jours ; car l’église est découverte, et ceux de Norcia ne manifestent pas le moindre signe de vouloir y faire autre chose. Pour cette fois, je vous accorde de bénir les vêtements sacerdotaux pour la messe, et les corporaux.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, le 9 avril 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [2016]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 13/04/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Veillez à ce que nous obtenions cette bienheureuse ratification authentique des Rovarelli, avec les témoins, s’il est vrai qu’elle existe ; et ne voulez plus entendre parler des avocats et des procureurs. Je vous ai déjà répondu que je suis satisfait de la somme de 300 écus pour chaque billet déchange des moulins, avec engagement de les récupérer ; signez donc la somme ; de même pour le reste des biens, pour lesquels je demanderai les licences nécessaires, et enverrai les délégations de procuration. Je vous remercie pour les informations données sur l’arrivée de M. Fabrizio.


    Rome, 13 avril 1633.


    Concernant le balandran, je vous ai dit dans le précédent ce que vous deviez faire, éviter les occasions peu édifiantes pour tous, et ne pas inculper tel ou tel, et faire des histoires. Idem pour les bottes, dont je pense que vous pouvez vous passer, car la saison chaude approche.
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    [2017]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 13/04/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Il me plaît que Dieu soit loué dans l’église ouverte sous l’invocation de saint Joseph ; ainsi je remercie son infinie bonté, afin qu’il nous défende contre nos ennemis, et nous donne tant de secours que nous ne manquions pas à notre devoir. Nous avons traité, et nous traiterons, de la question des Pères ; mais, pour l’instant, elle ne peut être entrevue. Si par hasard on vous envoie à Ancône les vers sans que je le sache, prenez soin de ne les montrer à personne, car il n’est pas juste qu’ils soient vus à l’avance.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 13 avril 1633.
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    [2018]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 16/04/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Je n’ai pas cessé, et je ne cesserai pas, d’essayer par divers moyens d’obtenir la permission d’envoyer trois Pères promis à Ancône, mais je ne peux pas briser les pierres. Dire que j’ai donné le mot il y a trois ans, comme c’est vrai, ne m’enlève pas l’obstacle des Supérieurs1, avec lesquels j’ai eu affaire plusieurs fois, avant de leur été présenté le Mémorial, dans lequel il y a un chapitre, parmi d’autres, disant que nous ouvrons plus d’Écoles Pies que celles qui peuvent soutenir les individus de l’Ordre. Ils se sont mis dans la tête qu’ils n’avaient pas d’autre choix que d’interdire l’ouverture de nouvelles maisons, et ils l’ont fait. Il est vrai que la ville d’Ancône elle-même a négocié à plusieurs reprises, par lettre et avec son représentant, une telle opportunité ; [mais] si maintenant ils m’en empêchent, dois-je envoyer moi-même des gens, pour attirer sur moi de plus grands châtiments ? J’ai essayé pour moi-même, et j’ai encouragé d’autres personnes à obtenir une telle permission, surtout en la demandant seulement pour trois, pour le moment. J’espère que, si nous insistons beaucoup, pour nous débarrasser de cette nuisance, ils nous l’accorderont. Par cette poste, j’ai reçu une lettre des Seigneurs Anciens, et j’ai également répondu comme je l’ai fait pour vous, ne sachant pas quoi répondre d’autre. Que Dieu, par l’intercession de saint Joseph, nous rende dignes de le servir là-bas sous sa protection.


    J’attends des informations sur l’affaire de la couchette apportée à Ancône par frère Arcangelo, et s’ils ont trouvé un acheteur, et à quel prix ils espèrent la vendre. Essayez d’organiser cette vente là où vous le pourrez, car nous avons besoin d’argent.


    Que le Seigneur vous donne sa sainte bénédiction, avec le reste de ceux qui sont avec vous.


    Rome, 16 avril 1633.
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    1 Il s’agit des Cardinaux de la Congrégation de Religieux, qui s’opposaient à ouvrir de nouvelles écoles, à cause du mémorial défavorable envoyé par un Frère.


    [2019]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 16/04/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’écrirai á M. le Gouverneur en lui recommandant Simone Moretti, vous la trouverez1 ci-jointe. Je ne sais pas si de cette manière nous pourrons obtenir celle de M. le Cardinal Cesarini. Nous enverrons l’indulgence, mais je crains qu’elle n’arrive pas dans le délai que vous proposez, parce qu’ils veulent suivre leur rythme ; il aurait fallu le prévenir à l’avance. Si vous envoyez la ratification authentique des comptes de Serivola, ce serait à propos, mais je crains que vous ne l’obteniez pas.


    Dans le litige des Elmi, rien n’est fait, et moins sera fait ; car nous considérons que les quelques actifs qu’ils possèdent, suffiraient à peine pour les dépenses engagées. Donc, chercher des procureurs, des juges et des commissaires sans aucun avantage pour nous ou pour le Collège, me semble inutile. Nous serons en avis avec Messieurs Tonti ; il me semble que nous ne devons hésiter en aucune façon, devant passer par la justice. Quant au blé, puisque vous n’avez pas pu vous en débarrasser, prenez-en soin pour qu’il ne se gâte pas, par tous les moyens possibles.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 16 avril 1633.


    [À côté de l’afresse] Voici la procuration. Par la poste suivante, nous vous enverrons une copie du Bref pour pouvoir vendre.
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    1 La lettre.


    [2020]


    Matteo REALE. Norcia. 16/04/1633


    À P. Matteo [Reale] de l›Annonciation. Norcia.


    16 avril 1633


    Pour l’avenir, je veux que vous me communiquiez tous les incidents qui se produisent dans cette maison à nous dès qu’ils se produisent, et les remèdes appliqués, car je vous répondrai d’ici comme je l’entendrai, afin qu’entre votre médecine et la nôtre, nous puissions essayer d’éradiquer complètement le mal, avant qu’il ne devienne cancéreux. Ne vous contentez pas de dire que vous ne voulez pas m’ennuyer avec des bêtises, car il me semble moins gênant d’entendre parler d’imperfections et de petites chutes que d’excès graves, etc.


    Ed. En EGC05. Traduction: Diatta2022
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    [2021]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 20/04/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Ici, nous ne cessons d’insister sur tous les litiges, mais les procès prennent beaucoup de temps ; cela me contrarie de ne pas pouvoir les terminer tous en même temps. J’enverrai la copie du Bref sous peu, pour essayer de vendre ; je pense que vous devriez avoir reçu déjà l’acte de procuration. Voyez si le contrat de retrovente des billets d’échange des moulins peut être conclu, et nous pourrons réaliser nos plans ; pour le reste, nous nous gouvernerons selon l’opinion de M. Ambrosio, qui me dissuade de vendre, pour le moment. Si M. Tonti vient, je m’occuperai de tous les arrangements nécessaires avec eux. Avec le représentant d’Elmi, je ferai ce que vous écrivez, si je le revois.


    Je vais ordonner à frère Antonio de faire ce que [vous] dites en faveur de ce travailleur emprisonné. Samedi, je lui ai envoyé une lettre par la poste, le recommandant à M. le Gouverneur.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 20 avril 1633.
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    [2022]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 20/04/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu, des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Je n’ai jamais cessé d’utiliser tous les moyens pour surmonter l’obstacle qui nous retarde dans l’envoi des Pères promis, qui sont prêts à être envoyés dès que la permission sera obtenue ; et je ne cesse de faire tous les efforts possibles. Mais jusqu’à ce que Dieu notre Seigneur ouvre son cœur à celui qui peut nous consoler, il faut avoir de la patience, et faire appel à Dieu lui-même, car je suis sûr qu’il est favorable à l’élimination de tout obstacle. Je vais écrire à M. Cinquevie pour l’encourager dans l’oeuvre.


    En attendant, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    Rome, 20 avril 1633.


    Envoyez frère Francesco Maria à Norcia avec l’obédience que vous trouverez ci-jointe.


    Il y a quelques jours, un frère, Giuseppe Vitale1, est décédé à Naples. Veuillez lui offrir les suffrages habituels ; et la même chose pour Père Silvio Tommaso2, également à Naples, pour le Carnaval ; au cas où vous n’en auriez pas entendu parler.
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    1 Gio. Leonardo de Sta. Anna, dans le siècle Prospero Vitale, de Marano Casale, Naples a reçu l’habit à Naples comme frère ouvrier le 25 novembre 1629. Il a fait la profession solennelle aussi à Naples le 3 décembre 1631. (EHI, 1062, n. 8).


    2 Silvio Tommaso de MATTEIS. Cf. Lettre 1801 note 2.


    [2023]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 23/04/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’essaierai de remettre à Mgr Panicola1 le certificat authentique que vous avez envoyé maintenant ; et je lui demanderai d’exiger le tout2, maintenant que nous avons les actes en main. Si aucun acquéreur ne peut être trouvé pour les billets d’échange des moulins en convention de revente, essayez la vente libre, que nous garderons celui qui faira la meilleure offre. Vous recevrez ci-joint la note des biens3 que vous demandez, et une copie du Bref, comme j’ai parfois promis de vous l’envoyer. Avec les Elmi, je ferai ce que vous m’écrivez. En temps voulu, je ferai la commande pour P. Maître Ottavio.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 23 avril 1633.
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    1 Bernardino Panicola. Cf. Lettre 0039 note 1.


    2 Des causes judiciaires. Voir les lettres 1208, 1832 et 2000.


    3 Calasanz avait à Rome la liste de biens légués par le Cardinal Tonti aux Écoles Pías. P. Sorbino la lui avait demandée pour les défendre devant les prétentions des héritiers. Le Bref autorisait la vente de quelqu’uns de ces bienes. Voir lettre 2004.


    [2024]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 27/04/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Si aucun acheteur ne peut être trouvé pour les billets d’échange des moulins avec un accord de retrovente, je serai satisfait s’ils sont vendus libres, mais pas à moins de 400 écus pour chacun. Je ne me sens pas d’humeur à écrire à Sarzetti ; si vous voulez le faire de votre propre initiative, vous pouvez essayer, mais je ne vous écrirai pas à ce sujet. M. le Gouverneur me répond qu’il ne peut rien faire de plus dans le cas du journalier Simon, car il doit l’envoyer à M. Taddeo, une fois le processus entamé. Frère Antonio demande l’indulgence ; s’il l’obtient, je la lui enverrai. Je vous ai déjà répondu deux fois au sujet des Elmi.


    Tant que nous avons la possession, vous ne devez pas, à cause de ce que quelqu’un vou disse, arrêter de recevoir les fruits. Mais continuez à faire comme vous avez fait jusqu’à présent, et vendez ce qui est nécessaire, récolté sur les domaines pris aux MM. Tonti, et assignés au Collège ; car, s’ils sont à eux par la suite, ils leur seront rendus. En attendant, gardez la possession, procédez comme d’habitude, et n’interrompez pas l’intérêt que vous portez à toute chose, j’en suis sûr.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    Rome, 27 avril 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 035


    [2025]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 27/04/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Si par ornement vous entendez un frontal d’autel, envoyez la mesure exacte, avec un fil, ou en faisant un trait dans la même lettre de la longueur de l’empan utilisé là, et je vous le fairai faire. Si ce que vous demandez est quelque chose de plus important, nous sommes tellement à court d’argent et d’aumônes que nous ne pouvons pas. Quant à aller les Pères, j’essaierai de me souvenir de ce que vous me demandez ; nous sommes toujours en train de demander cette bénie permission. J’aimerais beaucoup trouver un acheteur pour la couchette, étant donné le besoin d’argent que nous avons.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 27 avril 1633.


    Je ne sais pas si nous vous avons fait part du décès de P. Silvio Tommaso, survenu à Naples au dernier Carnaval, et d’un frère nommé Giuseppe, également à Naples, après Pâques. Donc, juste au cas où, je l’écris ici.
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    [2026]


    Gio. Francesco APA. Narni. 27/04/1633


    Au fils très cher dans le Seigneur, Giovanni Francesco de Jésus, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Narni.


    Pax Christi


    Votre livre n’est pas perdu à Rome, ni dans notre maison, mais dans une auberge ou sur la route. Lorsque P. Giorgio l’a remarqué, il a demandé à Costantino, le muletier, de faire quelque chose à ce sujet, et de promettre de donner quelque chose à celui qui le trouverait. La faute ne nous incombe donc pas, et nous ne pouvons pas y remédier. J’écrirai à P. Ludovico par la première poste à propos d’autres sujets. En attendant, ne cessez pas de vous donner, car si vous ne recevez pas de récompense des hommes, Dieu vous récompensera avec une grande générosité, même s’ils ne veulent pas utiliser votre travail.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 27 avril 1633.
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    [2027]


    Melchior ALACCHI. Venise. 29/04/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit dans votre lettre du 22 de ce mois, et il me semble que pour être acceptée, il ne suffit pas qu’une oeuvre soit bonne, mais il faut aussi qu’elle soit bien faite. Cette seconde partie a dû manquer dans ces Écoles Pies, et il n’est donc pas étonnant que ces messieurs, qui savent voir le moindre défaut, aient trouvé une raison de faire ce que vous et les autres m’avez écrit dans votre lettre du 22 de ce mois. Et comme je n’ai pas été en mesure d’envoyer rapidement des Pères convenables, je m’attendais certainement à ce résultat. En ce qui nous concerne, cela ne nous fait aucun mal, puisque, où que notre Oeuvre aille, elle n’est en aucun cas une charge pour le public ou les particuliers, puisque nous ne voulons pas plus que la nourriture et les vêtements pour l’amour de Dieu.


    Si j’avais en ce moment dix mille religieux, je pourrais les distribuer tous en un mois seulement dans les lieux qui me l’ont demandé avec grande sollicitude, parce que notre Religion n’est pas comme les autres, qui essaient par divers moyens de s’introduire dans les villes ; la nôtre est recherchée et demandée par beaucoup de Cardinaux, Évêques, Prélats, grands seigneurs et villes principales, comme je peux le démontrer par diverses lettres1. En tout cas, dans cette Sérénissime République, il n’est pas bon pour vous de rester contre le moindre geste défavorable des Très Illustres Messieurs. Nous devons croire qu’ils le font avec toute la raison et le fondement. Lorsque vous aurez réglé toutes les questions en suspens avec qui que ce soit, vous pourrez vous rendre à Nikolsburg, et à Straznitz vous trouverez une maison prête à accueillir les écoles, entièrement neuve à partir du sol. Dès que j’aurai des sujets prêts, je les enverrai à Prague où l’on m’a offert église et couvent2, ainsi que dans une dizaine d’autres endroits avec tout ce qui est nécessaire pour la nourriture et le vêtement ; et ce qui importe le plus, avec la conversion de nombreux hérétiques, qui, voyant notre Œuvre et notre manière de vivre, ne voulant rien de personne, demandent avec admiration à être instruits par nous, comme on peut le voir dans le rapport de l’année dernière et du présent que je joins ici. C’est ce qui me vient à l’esprit dans la présente.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 29 avril 1633.
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    1 Face à cette affirmation, qui est sans doute vraie, il est frappant de constater la détermination et le désir de fonder à Venise, où il n’avait pas été appelé. Il en va de même pour Florence. Peut-être considérait-il que ces villes, en raison de leur prestige, pouvaient être de bons terreaux pour les vocations et pour une plus grande expansion de l’Ordre.


    2 Toutefois, ce n’est qu’en 1752 que l’Institut des Écoles Pies a été introduit à Prague. Au fil du temps, les piaristes ont construit une grande école qui, pendant plus d’un siècle, a formé des jeunes gens à la science et à la piété. En 1920, après la première guerre mondiale, elle a été fermée.


    [2028]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 30/04/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Nous appellerons tellement, sans nous fatiguer, que je suis sûr que nous parviendrons à briser la pierre dure de l’obstacle mis sur notre chemin, au moment où nous y penserons le moins. J’ai lu le cas qui s’est produit en Pologne, qui devrait grandement émouvoir le cœur des pécheurs obstinés. Il me semble grave que le pauvre frère Francesco Maria ne s’amende pas s’il fait de tels excès, vu qu’il ne trouve pas d’endroit où s’installer.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Pour le moment, je n’écris plus à P. Claudio1, car je ne pense pas que ce soit nécessaire ; je vous salue donc.


    Rome, 30 avril 1633.
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    1 Claudio FRIJOD. Cf. Lettre 1909 note 3.


    [2029]


    Orazio Caetani. Anagni. 02/05/1633


    [A M. Orazio Caetani, Anagni.]


    Très Illustre et Respectable Seigneur en Christ


    Pax Christi


    Je désire et je suis très heureux de pouvoir aller coopérer pour la santé des âmes avec notre Institut en tous lieux ; mais quand s’ajoute l’autorité de personnes auxquelles je suis très obligé, je me sens particulièrement poussé, comme l’est Votre Très Illustre Seigneurie, à laquelle se joint également M. l’Évêque d’Anagni. D’où vous pouvez facilement croire que j’éprouve un grand déplaisir à ne pas pouvoir réaliser la proposition qui m’a été faite d’introduire les Écoles Pies dans cette ville. Parmi d’autres difficultés, il y a ces deux-là : l’ordre de Sa Sainteté de ne pas accepter de nouvelles maisons avant que nous ayons son consentement ou celui de Son Éminence le Cardinal Barberini, et la rareté des individus, qui nous accable tellement que nous éprouvons déjà de grandes difficultés dans celles déjà érigées. Par conséquent, sachant, Votre Seigneurie Ilme. que l’empêchement ne provient pas de ma volonté, j’espère que vous m’excuserez, car j’aurais volontiers accepté cette occasion de vous servir.


    En attendant, je vous souhaite de Dieu la plus grande prospérité.


    Rome, 2 mai 1633.
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    [2030]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 04/05/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’insiste autant que je peux, mais avec ces personnes, il faut être patient. Je vais tout faire savoir à Mgr Panicola, pour obtenir le mandat, si possible. Frère Antonio ne manque pas d’empressement pour l’Indulgence ; mais il faut la recueillir quand elle est donnée ; je pense qu’ils l’ont déjà envoyée. Lorsqu’un procès sera réglé, vous le saurez ; et de là, nous passerons à un autre, si Dieu le veut.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Restez calme, jusqu’à ce que vous soyez dans une situation sûre, afin de ne pas aggraver la situation.


    Rome, 4 mai 1633.
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    [2031]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 04/05/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous avez une copie du Bref obtenu, afin de pouvoir vendre des biens du Collège, et de payer les dettes. Veillez à ce que les protections pour le blé soient bonnes ; et s’ils vous conseillent de retenir l’huile, demandez l’avis des praticiens.


    Si cet ecclésiastique de Norcia est à propos et digne de confiance, vous pouvez l’accepter et le garder à votre service. Je vous recommande frère Arcangelo. Entre vous et frère Arcangelo, essayez, avec l’aide d’amis, d’obtenir le certificat, comme indiqué sur le papier ci-joint, et envoyez-le ; essayez en même temps de nous indiquer qui, à Rome, peut reconnaître ce certificat, pour exécuter les ordres de la Congrégation dans la matière, et ensuite l’envoyer où que ce soit ; n’oubliez donc pas, et prenez les dispositions nécessaires.


    Notez que dans le Bref, nous sommes autorisés à vendre les biens du Collège, comme je l’ai dit. Et si une difficulté devait surgir lors de la conclusion de contrats, je peux mettre dans le document la clause : «Reservato beneplácito apostolico quatenus opus sit»1.


    Rome, 4 mai 1633.
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    1 ‘Approbation apostolique réservée, dans la mesure où cela est nécessaire’.


    [2032]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 07/05/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Père Melchior est sur le point d’arriver à Ancône avec d’autres personnes qui ont quitté Venise ; gardez-les avec vous jusqu’à ce que j’écrive autre chose. Nous espérons toujours envoyer les Pères, mais il n’est pas possible d’aller de l’avant avec le Cardinal Vicaire. Dieu le permet ainsi. Il faut être patient pour ne pas aggraver la situation. Quant à aller visiter Bisighella, cela peut se faire, mais il faut se garder de faire la moindre promise, parce qu’il y en a beaucoup d’autres qui l’ont demandé bien avant ; chaque semaine ils me font plusieurs demandes, et avec toutes nous nous sommes excusés, soit parce que nous manquons de personnes aptes, soit à cause de l’interdiction du Pontife, et parce qu’il y en a beaucoup qui ont offert avant des places avec tous les conforts. En Piémont, de nombreuses villes et lieux importants ont sollicité l’appui de l’Emme. Cardinal et de M. le Duc de Savoie ; en Germanie, Vastain1 nous a fait rechercher pour de nombreux couvents, en offrant toutes sortes de conforts, de sorte que la satisfaction ne peut être donnée qu’à temps.


    Que le Seigneur vous donne sa bénédiction.


    Francesco Maria, au lieu de se rendre en Norcia, a changé son voyage pour Rome. S’il écrit ses absurdités, il serait bon de les faire connaître, si vous le voulez bien.


    Rome, 7 mai 1633.


    A l’aller ou au retour, vous pouvez visiter S. Angelo in Vado, car ils nous ont fait une très grande demande. Là, demandez D. Benedetto Gherelli, qui vous aidera dans tout ce dont vous aurez besoin, mais ne dites pas un mot de trop.
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    1 Peut-être Albert de Wallenstein (1583-1634). Chef militaire bohémien qui a combattu au service de l’empereur Ferdinand II contre les rebelles protestants et leurs alliés suédois et danois.


    [2033]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 07/05/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je vous ai déjà écrit à d’autres occasions pour maintenir la possession des biens saisis chez les Seigneurs et remis au Collège Nazareno. Maintenant, je le répète encore, en me plaignant en même temps de vous, qui semblez vous laisser remuer par les voix des oisifs. Vendez les haricots et les autres choses que vous recueillirez ; donnez l’ordre aux ouvriers de ne pas reconnaître d’autres maîtres que le Collège et leurs Supérieurs ; et, jusqu’à ce que vous ayez un ordre contraire, signé par moi, laissez que ceux qui veulent parler le fassent. S’ils ont raison au sujet des biens, je serai plus qu’heureux de les leur donner ; veillez à ce qu’il n’y ait plus de discussion à ce sujet.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    Rome, 7 mai 1633.
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    [2034]


    Orazio Caetani. Anagni. 09/05/1633


    Rome, 9 mai 1633


    À M. Orazio Gaetani1. Anagni.


    V. S. Ilme., vous pensiez par ma lettre que toute l’affaire était conclue, mais il n’en est rien, car il n’est pas dans nos habitudes, lorsque nous nous déplaçons dans un nouveau lieu, d’ouvrir des écoles avec moins de douze personnes, et même alors, ce n’est pas suffisant, car tous ne sont pas aptes, et il faut une personne avec de la maturité et de la prudence pour être Supérieur, et dans les nouvelles Religions, celles-ci sont peu nombreuses. De plus, selon l’endroit, quatre ou six personnes sont requises pour les écoles en tant qu’enseignants, et de ceux-ci, entièrement préparés, nous avons une grande pénurie. Nous essaierons d’instruire certains d’entre eux, mais un ou deux ans ne suffisent pas pour les préparer. Par conséquent, Ilme. M., il n’est pas conseillé de commencer à construire avant que nous vous en informions ; ce sera lorsque nous aurons des sujets appropriés pour un tel service. Ne pensez pas que nous pouvons faire comme les instituteurs laïcs, qui avec un ou deux peuvent s’occuper d’une ville ou d’un village ; ils n’ont pas d’autre obligation que d’enseigner, mais nous sommes obligés en tout par les Constitutions de faire certains exercices spirituels quotidiennement, matin et soir et même pendant la journée, que nous ne pouvons pas négliger, et même avec quatre ou six en communauté nous ne pouvons pas les faire correctement, et nous ne pouvons pas négliger notre avantage spirituel pour aider les autres, puisque personne ne nous remplacera dans le jugement divin.


    J’écris tout cela longuement pour que Votre Excellence voie clairement que l’obstacle n’est pas fictif et qu’il n’est pas si facile de le surmonter que vous le pensez, car je n’ai pas à penser sur la première difficulté, et il est encore très difficile dans la pratique de la supprimer pour certaines maisons.


    Je n’oublie pas votre problème avec Mme Laura, et j’espère le résoudre rapidement. Je prie Dieu de vous accorder le confort souhaité de vos enfants, que je recommande affectueusement à la bonté de Dieu, ainsi que le reste de votre foyer, et je vous envoie mes meilleures salutations.


    Rome, 9 mai 1633.
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    1 Orazio Caetani. Cf. Lettre 0601 note 3.


    [2035]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 11/05/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Lorsque Dieu béni interpose de tels obstacles à l’accomplissement des bonnes intentions, il faut faire preuve de patience, sinon par amour, du moins par force ; je ne peux donc pas vous donner d’autre raison pour envoyer les Pères dans les écoles, puisque tout le monde sait quel est le problème. Si la faute était de notre côté, nous devrions avoir honte, ou quelque chose comme ça. Gardez-y les Pères qui sont partis de Venise, jusqu’à ce qu’on leur ordonne autre chose.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 11 mai 1633.


    Je ne réponds plus à P. Giovanni, car ce n’est pas nécessaire.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 205


    [2036]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 11/05/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je ne peux qu’éprouver un certain déplaisir face aux querelles qui existent entre vous et P. Pietro Francesco, mais comment les régler ? Il doit y avoir quelqu’un pour vous aider à vous mettre d’accord sur tout, sinon votre vie sera toujours troublée. Il me semble que vous pouvez faire confiance au dit Père encore plus qu’à l’ouvrier, pour le laisser entrer dans votre cellule ; et il me semble impossible qu’il perde les écritures, puisqu’il sait lui aussi combien elles sont nécessaires.


    Quant aux informations que vous me donnez, je regrette que vous ne profitez pas de l’occasion ; mais j’espère dans le Seigneur que nous remédierons à tout. Il n’est pas nécessaire que [vous] veniez à Rome si je ne vous écris pas, car la dépense est trop importante. Essayez de mettre en pratique le conseil de saint Paul, c’est-à-dire de supporter les imperfections de l’autre1, afin de vivre dans une paix sainte, que je voudrais vous donner plus en réalité qu’en paroles.


    Je vous rappelle l’affaire des billets d’échange des moulins ; vous n’avez pas besoin d’un autre Bref du consentement du Pape, car, de même que les exécuteurs testamentaires pouvaient aliéner au profit du Collège, de même j’en ai l’autorité, comme cela apparaît dans la copie envoyée quelques jours avant le Bref. M. Tonti est arrivé à Rome ; nous le surveillerons pour voir ce qu’il dit ; à cette occasion, je me souviendrai de ce que vous m’avez dit. Pour le reste, nous essayons, mais nous avançons lentement.


    Que le Seigneur vous console.


    Rome, 11 mai 1633.
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    1 Eph 4, 2.


    [2037]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 14/05/1633


    À P. Arcangelo [Sorbino] de San Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Je suis très malheureux que le contrat des billets d’échange des moulins ait disparu. Si au moins deux ou trois pouvaient être vendus, je serais soulagé de mon besoin ; soyez donc diligent à ce sujet. Voyez comment vous pouvez compenser par vos efforts lorsque vous voyez le camarade manquant ; qu’en temps voulu, avec un peu de patience, nous remédierons à tout avec l’aide divine. Mais il semble toujours y avoir un petit désaccord entre vous et votre compagnon. On vous accuse de communier et de vous confesser avec d’autres qui sont différents des nôtres, parce qu’ils sont loin des nôtres. Vous n’avez pas besoin d’autre justification, car je vous crois. Mais si vous pouvez vous servir des nôtres, vous êtes obligé de le faire, sans avoir besoin que d’autres l’écoutent, ce qui est une coutume commune à tous les religieux. Vous êtes agacé par un petit outil, ou deux, que votre compagnon lui a pris, et n’avez plus aucun égard pour la charité fraternelle, qui rend toutes choses communes.


    Que Dieu notre Seigneur vous remplisse de son Saint-Esprit en ces jours saints.


    Rome, 14 mai 1633.
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    [2038]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 14/05/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Je ne peux pas vous dire d’ouvrir les écoles avec les personnes qui y sont arrivées ; mais soyez patient pour le moment, car j’espère que nous verrons bientôt le résultat souhaité. Je suis d’accord avec la proposition des Frères de St. Blaise, à condition qu’il n’y ait pas d’autres obligations envers eux que celles que vous avez indiquées : la direction des choses spirituelles deux fois par mois. Le reste de ce que vous m’avez dit était bien fait. Dites à P. Melchior que je ne peux pas lui donner de réponse par courrier ordinaire, car il est 23 heures et c’est la première lettre du courrier du Pape à laquelle je réponds.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Saluez tous en mon nom, en demandant au Saint-Esprit de vous remplir de ses saints dons.


    Rome, 14 mai 1633.
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    [2039]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 14/05/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu l’envoi de 40 écus. J’ai déjà écrit ce qui est nécessaire pour que le Pape consente à la vente, mais Frère Arcangelo m’informe que M. Lucatelli ne veut pas attendre plus longtemps. Ils essaient d’en avoir trois, ou au moins deux, si ce n’est pas possible pour tous1. J’ai envoyé l’enveloppe à M. Prospero Infanciulli, et la lettre de fraternité à Madame la Marquise del Vasto.


    Quant à la visite à votre mère, nous y réfléchirons, et en essayant de trouver une réponse, nous donnerons celle que nous considérerons conforme à la volonté de Dieu. Lorsque vous réprimandez le frère et que vous êtes rigoureux parce qu’il n’est pas au couvent, et qu’avec des prétextes inventés il considère qu’il est licite d’agir selon son caprice, ne vous fâchez pas trop.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 14 mai 1633.
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    1 Ils essaient obtenir permission pour vendre quelques billets d’échange des Moulins.


    [2040]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 18/05/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Il n’y a pas autant de danger que vous le craignez, en ce qui concerne les Seigneurs Tonti. Il est à Rome et m’a fait savoir qu’il souhaitait parvenir à un accord ; mais jusqu’à présent, nous ne sommes parvenus à aucun pacte ; je garderai les yeux ouverts. Ne cédez la place à personne sans mon ordre exprès ; et ne faites pas attention aux mots qui volent. Je ne peux pas vous donner de nouvelles à ce sujet, ni sur d’autres affaires, car il n’y en a pas. Je vous informerai lorsque quelque chose aura été déterminé.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    Utilisez un remède pour la jambe, sur les conseils de votre chirurgien, avant qu’elle ne devienne incurable.


    Rome, 18 mai 1633.
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    [2041]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 18/05/1633


    Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Je ne suis toujours pas en mesure de vous donner une décision concernant ces écoles bénies, que nous espérions avoir organisées il y a longtemps. C’est pourquoi il est nécessaire que chacun reconnaisse la volonté de Dieu dans ces difficultés, telle qu’elle est, en fait.


    Dites à P. Claudio1 que je lui remercie des informations qu’il m’a données, et que j’ai l’intention de donner une bonne mortification au frère qui était absent. Je ne lui réponds pas, ni aux autres qui m’ont écrit par cette postee et la précédente, en espérant avoir le plaisir de les consoler de la résolution générale ; ni à P. Melchior non plus. À cause de l’agitation et de la hâte, j’écris à peine à une personne par maison.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, le 18 mai 1633.


    Je ne répéterai rien d’autre sur Brisighella et M. Angelo, puisque vous avez tout compris. J’espère que demain, l’affaire sera discutée avec M. le Vicaire ; voyons si cela réussira, si Dieu le veut.
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    1 Claudio FRIJOD. Cf. Lettre 1909 note 3.


    [2042]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 21/05/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Hier, nous avons encore essayé avec beaucoup d’insistance d’obtenir le consentement de Sa Sainteté pour envoyer les Pères par l’intermédiaire de Son Éminence le Cardinal Ginetti1 ; cela n’a pas du tout été possible, et l’agent de la ville d’Ancône était présent. C’est pourquoi il n’est pas convenable d’ouvrir les écoles avec ceux qui sont là, pour ne pas irriter davantage les Supérieurs. C’est ainsi que j’ai répondu aux Seogneurs Aînés. Nous ne cesserons pas d›essayer à nouveau dans un court laps de temps, jusqu›à ce que nous voyions le résultat que nous désirons.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 21 mai 1633.
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    1 Marzio Ginetti. Cf. Lettre 0689 note 3.


    [2043]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 21/05/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je ne sais pas comment répondre à votre dernière lettre, si ce n’est que ce que vous m’écrivez sur M. Piolio n’est pas vrai ; certains peuvent le penser, mais je ne crois pas qu’il le fasse. Vous m’avez écrit tant de fois qu’il y avait des acheteurs pour les billets d’échange des moulins, et maintenant il n’y a plus personne qui veuille en acheter même deux, et encore moins toutes.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 21 mai 1633-
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    [2044.1]


    Melchior ALACCHI. Venise. 25/05/1633


    À P. Melchior Alacchi. Ancône.


    Pax Christi


    Dans ma dernière lettre, je vous ai déjà répondu que je n’aime pas essayer de faire venir des étudiants de Venise à Cesena ou à Ancône ; car je ne veux pas qu’on travaille à l’ouverture d’un séminaire. Si, lorsque les écoles seront ouvertes à Ancône, quelqu’un s’y rend de son propre chef, simplement pour assister aux cours, cette faveur lui sera rendue avec plaisir, comme aux autres ; mais je ne peux approuver le fait de les inviter, ou toute autre manière similaire.


    Il y a de nombreuses années, nous avons donné notre parole aux Seigneurs d’Ancône, et maintenant ils ne veulent pas dans le Palais1 nous accorder la permission d’envoyer trois personnes pour ouvrir les écoles, car il y a des mois ils nous ont interdit de fonder de nouvelles maisons et d’ouvrir de nouvelles écoles, puisque le Souverain Pontife a vu que nous étions peu nombreux. En outre, il y a les demandes qui nous parviennent de partout, soutenues par des princes, ducs, cardinaux et autres prélats, auxquelles nous ne devons pas refuser. Il en découle que nous ne pouvons pas commodément exercer cette activité, et c’est pourquoi nous avons été affectés par l›interdiction susmentionnée. Vous ne pouvez donc pas penser à Cesena, Lugnano ou d’autres endroits.


    Soyez calme et reposez-vous ; et, s’il vous plaît, ne parlez pas tant, ni ne vous plaignez de l’affaire passée, car il peut en résulter un grand préjudice pour l’Ordre et un scandale pour ceux qui entendent les religieux se plaindre des laïcs sans aucun respect.


    Vous m’écrivez deux fois que vous envoiez de l’argent, mais je n’ai encore rien vu, et le besoin est très grand, car nous avons environ 200 écus, peut-être plus, de dettes ; et les aumônes sont rares.


    Que le Seigneur vous donne sa sainte bénédiction.


    Rome, 25 mai 1633.


    Vous ne quittez pas Ancône avant que je vous dise de le faire.
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    1 Saint Siège.


    [2045]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 25/05/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    A tous les avertissements, en vous écrivant gentiment, vous répondez toujours par de nombreux discours, voulant défendre que vous ayez toujours raison, même s’il s’agit de choses de peu d’importance, mais qui doivent être supprimées du cœur des religieux. Et quand un compagnon commet une erreur, la vraie charité nous apprend à nous supporter mutuellement ; et ainsi les choses se passent plus facilement et plus tranquillement. Courage ! Rappelez-vous souvent qu’un jour vous avez pris l’habit religieux pour renoncer à vivre comme le monde ; et s’il est vrai que vous êtes loin de chez vous pour vivre dans l’observance, n’abandonnez pas pour autant les exercices habituels, car c’est ainsi que Dieu vous gardera fort face aux épreuves.


    Il n’y a rien de nouveau pour Messieurs Tonti. Quand il y en aura, je leur écrirai, ainsi qu’au sujet du reste des affaires, sans cesser d’insister. Afin de payer la dette que nous avons, ne cessez pas de chercher quelqu’un pour acheter les billets d’échange des moulins, si ce n’est pas un, alors plusieurs, afin que nous puissions faire fonctionner le Collège.


    Vous avez bien fait de ne pas envoyer la lettre à Venise, et de me l’envoyer à moi, car ce ne sont que des chimères et des absurdités.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    Rome, 25 mai 1633.
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    [2046]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 26/05/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Vous avez bien fait de retarder les lettres et de me les envoyer.


    Par ce même ordinaire, j’écris au même Père Melchior pour qu’il vienne avec Frère Paolo à Narni, et de là, je vous dirai plus tard ce que vous devez faire, car je pense qu’il est bon que vous vous réunissiez avec moi et les Assistants pour discuter plus solidement des affaires passées, et pour décider de ce qu’il faut faire à l’avenir.


    Je lui ai écrit que je n’approuve en aucun cas que des étudiants de Venise aillent à Cesena ou Ancône ; que si les écoles sont ouvertes et que certains veulent venir dans nos écoles, nous leur ferons la charité comme nous le faisons pour les autres ; mais sinon, je ne veux pas d’un autre problème d’étudiants en dehors de l’école.


    M. le Cardinal-Vicaire n’a pas voulu nous consoler, comme je vous l’ai écrit, ainsi qu’aux Seigneurs Anciens, et M. le Secrétaire vous l’aura dit. Mais je ne cesse et ne cesserai pas d’essayer, jusqu’à ce que nous fassions notre chemin, car j’ai un ferme espoir en Dieu, qui peut faire plus que tout l’enfer. Il se déchaîne contre nous et veut nous mettre à terre, craignant que notre Institut, exercé de la manière appropriée, ne s’oppose directement à sa ruse. Que la Vierge, notre Mère, nous aide et nous accorde ce dont nous avons besoin.


    Quant au mobilier, ne vous inquiétez pas si vous souhaitez en emporter une partie1. Je vous dis cela pour que vous n’ayez pas à multiplier vos ennuis ; mais qu’il fasse l’inventaire et vous le laisse.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 26 mai 1633.
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    1 Il se réfère au P. Alacchi, qui va abandonner Ancona par ordre de Calasanz.


    [2047]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 28/05/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’espère vivement que nous obtiendrons bientôt la permission d’envoyer à Ancône les trois promis, qui sont sur le point d’être envoyés immédiatement. La réponse donnée à l’agent de M. l’Évêque certifie mon impossibilité. Dieu, en qui nous devons avoir une grande confiance, supprimera tous les obstacles ; mais il faut avoir de la patience, jusqu’à ce que l’heure ordonnée par sa providence arrive.


    Nous avons obtenu la liste des Seigneurs Anciens et Régulateurs, mais ils ne savent pas quelle est la fonction de ces Régulateurs ; s’ils avaient eu les armes, cela aurait pu être plus facilement compris.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    J’attends des informations sur la couchette.


    Rome, 28 mai 1633.


    [À l’extererieur de la lettre: À propos du départ de P.Melchior d’Ancône, on entendra que certains sont étonnés ou craintifs ; assurez-leur que j’espère très bientôt les consoler, et que les personnes nécessaires seront envoyées»].
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    [2048.1]


    Melchior ALACCHI. Ancona. 28/05/1633


    À P. Melchior Alacchi. Ancône.


    Je vous ai répondu dans deux lettres d’écarter le désir de Lugnano et d’autres lieux, parce que nous n’avons pas d’individus propres pour de nouvelles maisons ; de plus, les anciennes ont la vie dure, outre l’interdiction du Pontife, raison pour laquelle nous n’avons pas encore pu commencer à nous occuper des seigneurs d’Ancône, qui sont si aimables. Allez donc dès que possible à Narni, et restez-y, et je vous ferai savoir ce que vous avez à faire. Laissez à Ancône les choses que vous avez emportées, en les consignant avec inventaire À P. Stefano, afin que, s’il est nécessaire de les déplacer en tout ou en partie, on sache ce qu’elles sont.


    Que le Seigneur vous récompense pour l’argent que vous nous avez envoyé avec le billet d’échange de M. Cinquevie. Je vous rappelle que les Constitutions doivent être respectées partout.


    Que Dieu notre Seigneur vous bénisse toujours.


    Rome, 28 mai 1633.


    Prenez avec vous comme compagnon le jeune frère Paolo1.
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    1 Paolo Mussesti. Cf. Lettre 1755 note 3.


    [2049]


    François Dietrichstein. Nikolsburg. 28/05/1633


    À l›Eme. Cardinal Dietrichstein1. Nikolsburg.


    Pax Christi


    Votre Éminence et mon Patron de toute mon estime


    La lettre que, je crois, Votre Éminence a écrite à la Sacrée Congrégation de Propaganda Fide me semble être l’œuvre de l’Esprit Saint, car dans l’esprit de certains Supérieurs une certaine aversion envers notre Institut s’est infiltrée et on a entendu dire que l’envoi des nôtres dans les pays étrangers n’est pas bien vu par tous parce que npus sommes si peu nombreux et n’avons pas de sujets aussi bien préparés que les autres Religions. Je cède à des jugements et des paroles plus sains, mais comme nous sommes des coopérateurs de la volonté divine et de sa puissance, tant que nous n’entrons pas nous-mêmes dans de telles fonctions, j’espère qu’Il nous donnera la force nécessaire. Je suis plus que jamais disposé à poursuivre l’entreprise commencée, et je suis sûr que l’élan furieux de l’enfer, qui craint de subir de grandes pertes à cause de notre pauvre famille, ici et ailleurs, ne prévaudra pas pour nous renverser.


    Soyez assuré, Votre Éminence, que je ne manquerai pas de faire ce que je peux pour vous servir, en vous priant [de garder à l’esprit] que nous nous développons petit à petit, comme cela se passe pour les plantes naturelles ; s’il y avait des sujets originaires du pays, ce serait plus facile et beaucoup plus rapide, rencontrant maintenant de grandes difficultés à cause de la distance du voyage et de la différence de langue. Cependant, nous ne reculerons pas ; au contraire, j’espère bientôt en envoyer d’autres, parmi lesquels j’aimerais beaucoup pouvoir me compter, afin de pouvoir manifester personnellement mon affection au service de V. Eme., et au bénéfice de vos sujets.


    Que Dieu vous accorde une vie longue et heureuse, et en vous révérant, je me recommande humblement à votre faveur.


    Rome, 28 mai 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en Nicolsburg (Archivio du Ginnasio)


    1 François Dietrichstein. Cf. lettre 1555.1 note 3. Calasanz remercie le Cardinal pour une lettre écrite par lui à la S. C. Propaganda Fide (5 mai 1633) demandant que l’on n’empêche pas le fondateur des Écoles Pies d’envoyer davantage de religieux en Europe centrale en raison du bien qu’ils faissaient en combattant l’hérésie (EEC, 368-369). Le Pape Urbain VIII avait interdit à Calasanz d’ouvrir de nouvelles écoles en mars 1633. Cette interdiction a été motivée par une plainte adressée à la Curie romaine par le Cl. Giovanni Francesco Castiglia à la fin de l’année 1632, selon laquelle la formation des jeunes piaristes était très déficiente en raison de l’extension excessive de l’Ordre ; la création de nombreux emplois due à l’extension constante des écoles faisait que les candidats étaient destinés à enseigner sans y être correctement préparés. L’accusation était en partie vraie, mais elle a blessé Calasanz plus profondément que la réalité elle-même, en raison de la manière dont elle a été formulée. Tout cela ressemblait plus à une conspiration qu’à une critique constructive. En réponse aux demandes du Cardinal d’envoyer davantage de religieux en Europe centrale, Calasanz lui écrivit pour l’informer du Bref papal et l’inciter à écrire à la Curie romaine pour renverser une telle décision (cf. EEC, 369, note 1). Cette lettre répond à la lettre 6 du Card. Dietrichstein (cf. EEC, 368).


    [2050]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 01/06/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Si celui des nôtres [qui] était présent lors de la rencontre avec Son Éminence le Cardinal Ginetti était frappé de mutisme, je ne saurais pas quoi lui dire, puisqu’ils ont été envoyés par moi pour lever les obstacles.


    Quant à ce que j’ai promis de ne pas faire sortir ceux qui étaient venus de Venise, il est vrai que je l’ai dit ; mais non plus qu’ils commencent à enseigner avant que Notre Seigneur y ait consenti, car ils se seraient enflammés davantage contre nous ; mais quand ils nous en donneront la permission, jusqu’à ce que nous en envoyions d’autres. Le même agent écrit qu’il accepte de revenir, de faire le mémorial, et je ne l’ai plus revu. Je ne cesse d’essayer partout. Nous verrons ce qu’il adviendra de la lettre à l’Eme. Barberini, écrite par les Seigneurs Anciens.


    Pour le reste, vous vous occupez de la maison jusqu’à ce que j’écrive autre chose. Dans le courrier précédent, j’ai écrit ce qu’il fallait faire avec P. Melchior ; selon la lettre, nous verrons ce qui peut être fait.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 1er juin 1633.


    Faites un petit rapport sur les dépenses qu’il faudrait engager pour transférer la couchette à Rome.
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    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 212


    [2051]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 01/06/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo1, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Même si la vente des billets d’échange des moulins ne rapporte pas les 400 écus, je serais heureux si 250 écus étaient rapportés avec retrovente. Je vous écris pour que vous puissiez faire face à tous les négociateurs qui se présentent. La rumeur contre M. Angelo, qui, selon vous, a été répandue là-bas, est une mensonge fabriquée2 de toutes pièces.


    Nous ne négligeons pas d’être très prudents avec M. Tonti, d’être très attentifs à chaque détail ; le pauvre monsieur a l’air très bas. La seule chose qu’il puisse obtenir est la saisie des fruits ; mais je ne sais pas comment ils l’accorderont sans convoquer le Collège pour témoigner.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 1er juin 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre nell’ICCE (Madrid), prime in Irache


    1 Bien que Calasanz lui donne beaucoup de fois le titre de “Père” dans la direction des lettres, il était un frère ouvrier.


    2 Angelo PIOLIO. Cf. Lettre 1453 note 1.


    [2052]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 02/06/1633


    À P. Sefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Je vous ai écrit à nouveau pour qu’ils formulent le Mémorial à Ancône et l’envoient, car je ne veux pas de cette nuisance. Et si le Consistoire doit construire et prévoir ce qui est nécessaire, pourquoi n’envoie-t-il pas son agent ? Nous n’en sommes qu’au début, et il me semble que nous commençons déjà à rencontrer des difficultés et des contradictions. Je vous enverrai la copie pour que vous puissiez la voir et être informé des dépenses, avant de passer à autre chose ; cependant, je pense que cela leur concerneà eux, et non pas à nous1. À cela, vous ajoutez le fait de mettre cinq personnes dans l’école, et pourtant vous savez que ce qui a été convenu n’est que trois enseignants ; je vous l’ai toujours dit par écrit ; la dernière fois, lorsque je vous ai demandé d’ouvrir les écoles. Maintenant je vous répète de ne pas mettre plus de trois dans les classes ; et si le nombre d’élèves augmente, je ne sais pas quoi faire, car, ayant entendu cela, M. l’Évêque m’a encore demandé d’aller au séminaire. Lorsque les laïcs demandent plus que ce que le supérieur a ordonné, il n’a aucune raison de vouloir faire plaisir aux autres en transgressant l’obéissance. Je répète que pas plus de trois personnes devraient assister aux classes. Je veux que vous vous occupiez de la Doctrine Chrétienne ; mais vouloir se consacrer à plus qu’on ne peut, me semble être inconsidéré. Il est étrange que les Pères Jésuites, qui y ont une maison avant nous, ne s’en occupent pas eux-mêmes, et pourtant c’est leur charisme partout. Je ne dis pas que nous ne devrions pas y aller, mais que, à trois, nous devions soudainement être chargés de tous les services de la ville, me donne à réfléchir.


    Je vous laisse la question de la couchette. Lorsque vous avez écrit : «Obtenez-moi cette indulgence», vous sous-entendez que nous l’obtenons en un instant ; et ce n’est pas une mince affaire que de l’obtenir, après y2 être allé maintes et maintes fois ; mais, en pratique, nous espérons l’obtenir.


    Celui du Mont3 dit qu’il n’a pas d’autre moyen de livraison que la poste, en payant un supplément. Je laisse le soin à Frère Giovanni Battista d’arranger cela. Je vais essayer de vous fournir quelques images, comme vous le demandez. Et s’il y a qualqu’un qui va chez vous, je vous les enverrai, avec les lettres de fraternité.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 2 juin 1633.
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    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 213


    1 La préoccupation d’élargir les classes, interdit par le Saint Siège.


    2 Aux Bureaux du Vatican.


    3 La Banque.


    [2053]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 02/06/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    N’ayez pas peur, et laissez MM. Tonti faire ce qu’ils veulent, car, en fin de compte, je ne veux que ce qui est juste, et je suppose que leur prétention est la même. Lorsque, à la vue de notre lettre, il apparaîtra clairement qu’ils doivent recevoir les fruits récoltés, nous les leur donnerons ; mais maintenant il n’en est pas ainsi, car personne n’en a parlé ; et je crois que nous devons procéder de cette manière. Si les juges ou arbitres décident qu’ils sont à eux, je vous en donnerai avis ; mais n’ayez aucune inquiétude ou crainte qu’ils fassent des démarches pour la possession ; car le principe est en faveur de notre concession, et non le contraire. Et la protestation faite par vous qu’avec votre aide ils reconnaissent tout, sera toujours suffisante pour briser ce qui semblait apparemment une propriété. J’ai reçu la copie de la proposition de leur part, et je la montrerai à qui de droit. Une autre fois, je vous informerai si quelque chose doit être faite.


    Frère Antonio, d’après une lettre de M. Ambrosio, a traité avec M. Piolio, et il doit répondre de ce qu’il a fait ressortir ; bien que je n’en sache pas plus, je vais le répéter encore.


    En ce qui concerne les billets d’échange des moulins, j’ai écrit dans la lettre précédente ce que je pense pouvoir faire. Veillez à vous assurer de la réception des actes qui vous ont été envoyés par la poste précédante pour Ravenne, car ils sont d’une certaine importance ; et veillez à ce qu’il y soit répondu le plus tôt possible.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 2 juin 1633.
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    [2054]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 04/06/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Hier, immédiatement après votre avis, j’ai écrit un petit papier à Bacil.le, du Couvent des Saints-Apôtres, pour le remettre au P. Ministre Ottavio, dont vous m’avez parlé de la prédication, en proposant ces trois villes, bien que celle de Lugo soit plus désirable que les autres. Pour le reste, je vous recommande d’obtenir de l’argent, et la question des billets d’échange des moulins.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, le 4 juin 1633.


    Les prédications à Lugo et à Bagnacavallo, vous les avez obtenues depuis longtemps. Par la prochaine poste, je ferai un rapport sur celle de Forlì, pour voir si elle peut être obtenue.
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    [2055]


    Giovanni RESQUES. Florence-École de Nobles. 04/06/1633


    Au très cher dans le Seigneur Giovanni1. Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Florence.


    Je vous plains de votre longue maladie et je voudrais pouvoir vous consoler par des actes plutôt que par des paroles, mais les besoins de notre pauvre maison de Rome ne me le permettent pas, car je n’ai rien à vous envoyer. Quant aux messes, je vous ai envoyé deux fois environ 250 pour la maison de Florence et je ne peux pas vous en donner davantage, car nous en avons grand besoin pour nous-mêmes. Mais ayez la patience de tout accepter de Dieu, car dans la maison des pauvres et dans les longues maladies, on ne peut pas toujours tout prévoir. Ils peuvent chercher du sucre blanc pour vous, qui ne coûte pas si cher. Je vous promets que lorsqu’il n’y aura pas autant de difficultés dues aux soupçons, j’essaierai de trouver un moyen de vous faire transférer à Naples, mais pour l’instant c’est impossible. Reconnaissez la grâce que Dieu vous envoie, et ne laissez pas l’occasion passer sans fruit.


    Que le très gracieux Seigneur vous assiste toujours.


    Rome, 4 juin 1633.
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    1 Giovanni de la Mère de Dieu, dans le siècle Giovanni di Gregorio de Resques, de Vizcaya, diocesi de Naples (existe un Resques, quartier de Perrozo, en Cantabrie, Espagne). Il a pris l’habit comme clerc à Naples le 1 août 1630. Il a fait la profession solennelle le 9 janvier 1933. Il est mort à Florence peu de jours après recevoir cette lettre, le 18 juin. Il était diacre (lettres 2069, 2070).


    [2056]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 04/06/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Exigez les payements, et obtenez de l’argent pour les besoins urgents. Et une fois que vous aurez traité la question avec le très éminent cardinal Bagni, s’il ne veut pas accepter le rachat des billets d’échange des moulins, trouvez quelqu’un d’autre, afin de nous libérer une fois pour toutes de cette dette. Il n’y a pas d’autres nouvelles concernant les poursuites judiciaires, car les négociations avancent très lentement, comme dans le cas des MM. Roverelli. Quant à l’affaire particulière de M. l’Évêque, il n’en est plus question, car on a trouvé un Bref clair du Pontife qui, en fait, le libère.


    Que le Seigneur vous donne sa sainte bénédiction.


    Rome, 4 juin 1633.
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    [2057]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 08/06/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Il me semble que les billets d’échange des moulins ne devraient pas être mis en vente libre pour moins de 400 écus, comme notre Cardinal1 les a achetés. Avec un contrat de retrovente, je ne suis pas opposé à déduire 50 écus, ou 100, pour réaliser notre désir. J’ai reçu la copie de l’acte ; nous en tiendrons compte. Nous avons convenu dans un entretien, de renoncer à percevoir les fruits de l’année en cours, à partir de la première et de la deuxième lettre, que M. Fabrizio vous enverra. Ce n’est pas qu’il soit2 propriétaire de quoi que ce soit, et les ouvriers ne le reconnaissent pas comme maître absolu, mais des fruits des deux fermes dans la présente récolte, et non de Corpelo. S’il y a des animaux ajoutés au capital du Collège, ou des dépenses pour le travail, envoyez une note, qui sera prise en considération. Quand je vous ai dit de vendre ou de réclamer les dettes, c’était avant l’arrivée de M. Fabrizio, et avant que j’aie eu des rapports avec lui ; maintenant l’ordre n’est pas contraire, car je vous ai parlé expressément des contrats qui sont en situation d’être révoqués, ce qui est tout clairement écrit. Pour le moment, il n’y a pas d’autre accord, mais nos Procureurs et Avocats ont jugé bon de lui accorder les fruits des deux domaines, comme je vous l’ai écrit.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, le 8 juin 1633.


    Pour l’affaire des Roverelli, le règlement est si compliqué, qu’il aurait mieux valu ne jamais penser à le faire ; Dieu sait combien et quand on pourra recevoir. Si vous lui envoyez une intimation pour le convoquer personnellement, ou chez Lucatelli, où il a déclaré sa résidence pour être convoqué, voyez ce qu’il demande pour les démarches de M. Ambrosio Pullicani, car on me dit qu’il demande 200 écus, que le Cardinal lui devait, ce que j’ai du mal à croire. Par conséquent, apprenez-en davantage auprès de M. Ambrosio lui-même.
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    1 Michelangelo Tonti. Cf. Lettre 0082 note 1.


    2 Lorenzo Tonti. Cf. Lettre 1842 note 4.


    [2058]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 08/06/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous avez eu une très bonne idée, en fuyant le danger des soldats, en remettant à Rimini même l’argent collecté là, et à Cesena, le reste. Je ne veux pas qu’ils vendent les billets d’échange des moulins libres pour moins de 400 écus chacun, [et] en rétrovente pour 330 écus, ou un peu moins. Nous n’avons pas cédé à M. Fabrizio les fruits de l’année en cours à cause de ses paroles, mais parce que nous le considérons conforme à ce qui a été collecté, et juste ; à cela s’ajoute l’opinion de nos Procureurs et Avocats.


    Quant au scrupule sur l’aumône des Messes, il me semble que c’est le contraire ; c’est-à-dire, non pas de celui qui la reçoit, mais de celui qui la donne. Par exemple : si ces Pères, qui vous donnent sept bolognins ou bayocs, en recevaient huit ou dix, ils feraient mal de garder le reste ; mais, s’ils donnent ce qu’ils reçoivent, ce n’est pas interdit.


    Il est bon que ce que j’écris sur les affaires du Collège soit utile à l’autre ; mais, comme il arrive que l’un de vous soit corrigé sur quelque chose, que l’un de vous ne voudrait pas que l’autre sache, évitez d’ouvrir des lettres entre vous.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, le 8 juin 1633.
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    [2059]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 11/06/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Je vais essayer, soit par l’intermédiaire du P. Francescain dont vous m’écrivez, soit à une autre occasion, de vous envoyer quelques lettres de fraternité. Enfin, nous avons été consolés au sujet des écoles, comme je vous l’ai déjà écrit deux fois. Veuillez utiliser les trois personnes qui sont là, et pas plus, puisque cela a été convenu avec MM. les délégués.


    Je vous envoie la lettre adressée à Son Éminence Torres1, mais il aurait été préférable de connaître le nom du jeune homme ou de la mère ; néanmoins, vous pouvez lui demander de la présenter lui-même2, ou celui qui la présente peut préciser le nom. Par la poste suivante, je vais essayer de répondre à la question de la vente entre lieux pieux.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    N’oubliez pas d’informer sur le transport de la couchette.


    Rome, 11 juin 1633.
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    1 Cosimo Torres. Cf. Lettre 0061 note 8.


    2 Le jeune. Il semble il s’agit de l’admission du jeune dans le Collège Nazareno, recommandé par le Cardinal Torres.


    [2060]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 15/06/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Pour la vente des petites maisons de la confrérie, le consentement apostolique est nécessaire, car, bien qu’il s’agisse d’un accord entre lieux pieux, les Constitutions des suprêmes Pontifes l’exigent ; mais en cela, il rend une telle concession beaucoup plus facile se mettre d’accord l’un et l’autre. Ainsi m’ont répondu ceux que j’ai consultés.


    Je vais essayer d’en envoyer un pour [enseigner] l’écriture et l’abaque1. Quant à la Doctrine Chrétienne, utilisez l’église qui est offerte à ce but par M. le Vicaire Général, à qui je donnerai volontiers satisfaction, puisqu’il cherche quelqu’un pour accompagner les clercs du séminaire ; mais c’est trop exigeant, d’autant plus que s’y ajoutent les fêtes de la Cathédrale. Il est nécessaire de regarder non seulement le début, mais aussi la continuité. C’est bien si vous pouvez les accompagner dans les groupes des autres, mais séparément, cela deviendrait une charge trop lourde. J’ai le dossier à la maison, et je vous l’enverrai un jour. Nous allons essayer de préparer les autres choses que j’avais mises de côté par manque d’argent.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 15 juin 1633.
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    1 Dans les Écoles Pies de l’époque de Calasanz, deux classes avaient une importance particulière : la première ou classe des plus grands, qui apprenaient le latin, et la classe d’écriture et d’abaque. Maintenant, qu’est-ce que l’abaque ? Dans les dictionnaires espagnols, il est défini comme «un instrument simple pour effectuer des calculs arithmétiques à la main». La notion de «abaque» dans les écoles pies italiennes de l’époque de Calasanz était légèrement différente : dans deux livrets utilisés dans nos écoles en Toscane (le premier publié à Florence, Tipografia Calasancia, 1868, et l’autre, par le P. D. Tassinari, à Sienne en 1872) l’abaque est défini comme «l’art de connaître les nombres et leurs opérations». Il existe cinq opérations dans l’abaqque : numération, addition, soustraction, multiplication et division. Nos deux livrets contiennent également des tableaux de réduction des monnaies, poids et mesures entre la Toscane (ancienne) et l’Italie (moderne). Il s’agissait donc d’apprendre les règles de base de l’arithmétique, que les enfants apprennent aujourd’hui à l’école primaire. Mais cette connaissance, ainsi qu’une bonne calligraphie, était une compétence très importante pour trouver un emploi de secrétaire ou de comptable.


    [2061]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 15/06/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Nous devons voir si le billet d’échange des moulins revendiquée par Son Éminence le Cardinal Bagni est l’une des cinq et demie qu’il a, je crois, achetées libres notre Seigneur le Cardinal Tonti, ou l’une des douze qu’il a achetées avec un pacte de retrovente, ce qui fait 17. Car s’il est clair que la sienne est l’une des cinq et demie, nous devons être patients ; mais si elle était parmi les autres restituées, nous ne sommes pas obligés de la lui rendre. C’est pourquoi il est nécessaire, tout d’abord, de clarifier ce point. Si je demande à faire cette vente, c’est pour éteindre la dette qui m’est réclamée par les créanciers, qui ont témoigné au Palais de Rome sur le reste de la dette, et non par M. Biagio. Plus le délai de paiement est long, plus la somme des intérêts à payer est élevée.


    En autorisant MM. Tonti à collecter les fruits des deux domaines, ayez soin d’écrire à tous les ouvriers qu’ils le font sur vos ordres, en tant que représentant du Collège, et pour aucune autre raison. Il en va de même pour ceux qui n’ont pas été vendus ; mais de la récolte de l’année en cours, prenez note pour toute éventualité. Le reste est en cours de négociation, mais comme rien n’est réglé, il est important de l’écrire en détail. Et je ne vous en dirai pas plus. Conservez vos informations en lieu sûr, nous les utiliserons en temps voulu.


    L’affaire de Maître Ottavio a été réglée, et la lettre a été envoyée.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    Rome, 15 juin 1633.


    En ce qui concerne ce que je vous ai écrit sur le fait de laisser les fruits aux MM. Tonti, veillez à ce que la personne qui doit les collecter pour eux les reçoive de votre part, et non, bien sûr, des ouvriers. Vous pouvez faire établir un reçu, sans aucune obligation. S’il vous semble qu’une partie du grain peut être vendue à 29 le boisseau, comme je l’ai écrit l’autre semaine à P. Pietro Francesco, je vous renvoie à l’un et à l’autre, qui connaissent la situation et voient les champs.
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    [2062]


    Arcangelo SORBINO. Rimini***. 18/06/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Écoles Pies. Rimini.


    Pax Christi


    J’ai écrit la lettre exprès dans la forme que vous avez vue, parce que dans la première je vous avais ordonné d’attendre pour vendre les fruits, jusqu’à ce que je puisse voir si le contrat pouvait encore être résilié sans manquer à la parole, et vous avez répondu que, non seulement vous l’aviez contracté, mais que le bois de chauffage était presque brûlé, et qu’il ne restait plus qu’à encaisser l’argent. Donc, puisque vous l’avez fait, n’y pensons plus. La réprimande aux ouvriers était très bien faite ; d’ailleurs, voyez maintenant si les affaires des billets d’échange des moulins peuvent être poursuivies.


    Que le Seigneur nous bénisse.


    Rome, le 18 juin 1633.


    Maître Canario, l’organisateur des festivités, a donné six écus, de dix pauls1 chacun. Payez-les dès que possible à son fils à Rimini.
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    1 Monnaie équivalente au giulio, selon le visage du Pape qu’apparaissait en elle.


    [2063]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 18/06/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai écrit que j’enverrai un pour l’écriture et l’abaque. Je n’oublierai pas, il est inutile que vous insistiez. Laissez Ghirelli vous importuner autant qu’il le voudra, car vous ne devez pas aller visiter ce lieu, sinon à l’occasion de la visite de Brisighella, car je vous l’ai écrit ainsi ; et ne partez pas seul en voyage pour cette circonstance, ni n’allez autrement sans un nouvel ordre de ma part.


    Que le Seigneur vous donne l’aide nécessaire pour marcher vers la perfection, et à tous les autres de cette maison, et vous donne sa bénédiction.


    Rome, 18 juin 1633.
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    [2064]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 18/06/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous avez eu une bonne idée en envoyant des personnes de confiance et d’autorité en compagnie de Frère Arcangelo. Entre les lettres qui étaient dans les mains des Messieurs Tonti, et celles écrites à Frère Arcangelo, il était écrit très clairement ce que vous devez faire.


    Si vous le pouvez, essayez d’accélérer l’affaire des billets d’échange des moulins, pour nous débarrasser de la dette. Voyez, comme je l’ai écrit dans le mail précédent, si le billet d’échange voulue par Son Eminence le Cardinal Bagni est parmi les cinq et demi, qui me semblent libres, ou des douze déjà restituées, parce que M. le Cardinal Tonti les avait achetés avant avec un pacte de retrovente ; car si elle n’est pas dans ce nombre, il ne peut pas la réclamer en justice ; et il est facile que Son Eminence ne le sache pas avec certitude, puisque c’était l’affaire de son père. Je vous envoie la lettre de fraternité que vous m’avez demandée pour ce gentilhomme.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 18 juin 1633.
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    [2065]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 22/06/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai déjà promis, et j’essaierai d’en envoyer un pour la classe d’abaque et d’écriture ; mais pour ne pas être sur la route toute la journée, j’attends une autre expédition, puisque j’ai préparé la personne à envoyer. À la guerre, les soldats font la cuisine, la garde ... pour trois bayocs, pour ainsi dire ; de même, il doit sembler moins grave au religieux de s’occuper de telles choses pour l’amour de Dieu, qui donne la vie éternelle à ceux qui le suivent parfaitement. Par conséquent, soyez joyeux dans les nombreuses occupations.


    J’espérais pouvoir vous envoyer la Bref avec la lettre de fraternité avec P. Marinangelo, qui avait promis de venir, mais il n’a pas pu. Le consentement apostolique est nécessaire dans l’aliénation des biens ecclésiastiques, même si le contrat est passé entre des lieux pieux, dont la procédure est facilitée par l’accord de l’un avec l’autre.


    Vous pourriez envoyer la couchette à Rome dès la première occasion, en concluant un accord, et la faire apporter à notre Collège.


    Je prie Dieu béni de vous donner la santé nécessaire ; et prenez soin de vous. Transmettez mes salutations à tous.


    Rome, 22 juin 1633.
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    [2066]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 22/06/1633


    À P. Pietro Francesco [Salazar Maldonado] Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous avez bien fait de loger M. Lorenzo Tonti ; dans les besoins, montrez-vous aimables avec lui, ce qui me plaît ; avertissez cependant que pour cette considération vous ne consentez pas à des dépenses qui risquent de nous endetter. Comme je le confirme également à M. Cinquevie : vous avez très bien fait de ne pas aller manger chez eux. Et si d’autres le font, c’est quand même une action qui mérite d’être reprochée ; abstenez-vous toujours de le faire. Il me semble bon que vous fassiez la charité d’enseigner, mais faites attention, de peur que cela ne devienne peu á peu un préjudice ; car si vous dites à d’autres que vous ne pouvez pas, ils le prendront mal, voyant que c’est avec ces deux-là1 que vous le faites.


    Je n’aime pas l’intérêt de l’Eme. Cardinal Bagni pour le billet d’échange des moulins. C’est pourquoi j’essaie de les vendre pour 250 écus chacun2.


    J’ai répondu à la question que vous m’avez posée sur le particulier de Frère Salvatore ; maintenant il ne me convient pas d’écrire à Salvatore à ce sujet. Vous pouvez le faire vous-même en envoyant la lettre à Narni, où il se trouve.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 22 juin 1633.
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    1 Il doit s’agir de leçons privées avec les enfants des deux messieurs.


    2 Voir note de la lettre 2064.


    [2067]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 22/06/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Les citations contre les MM. Roverelli, qui nous avaient été retournées, sont probablement arrivées, modifiées. Nous consulterons ce qui sera nécessaire. Dans le cas des MM. Tonti, tout s’est très bien passé. Comme déterminé pour l’avenir, nous verrons s’ils peuvent en obtenir davantage. J’essaierai de discuter des tableaux avec M. le Cardinal Francesco ; je n’oublierai pas. J’ai vu ce que M. Ambrosio m’a dit, avec tant de sincérité et de gentillesse, que je me considérerai toujours comme très reconnaissant envers lui.


    Tant que les billets d’échange des moulins ne rapportent pas le prix qu’ils ont coûté, c’est-à-dire 400 écus chacun en vente libre, je ne veux pas qu’ilss soient vendus. Essayez donc au moins avec un contrat de retrovente à 250 écus. Je me souviendrai des 100 écus versés à la religieuse, et des autres choses que vous m’écrivez. Je vais informer M. Fabrizio que vous voulez la clé des chambres à Corpelo. En ce qui concerne les biens emphytéotiques, j’essaierai de tenir compte de vos avertissements.


    Que le Seigneur vous bénisse,


    Rome, 22 juin 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 048


    [2068]


    François Dietrichstein. Nikolsburg. 25/06/1633


    [À son Éminence le Cardinal Dietrichstein, Nikolsburg].


    Pax Christi


    Très Em. et Très Rév. Mon très Vénérable Seigneur et Patron


    Je vous remercie autant que je le peux humainement de la faveur que Votre Éminence a voulu faire à notre Ordre, par la lettre que vous avez écrite à la Sacrée Congrégation de Propaganda Fide, où, avec les applaudissements généraux de tous les Cardinaux, et aussi du Pape lui-même, notre Institut a été exalté. Mais, comme il est universellement demandé, il a semblé à ladite Congrégation qu’il fallait prendre garde, afin qu’en s’étendant trop, sans avoir des individus appropriés, elle ne devienne pas laxiste. Et des ordres ont été donnés au Cardinal Ginetti1, Vicaire de Notre Seigneur, de prendre des précautions particulières avec ceci. Lorsque j’ai entendu cela, je suis allé immédiatement lui parler, avec nos quatre Assistants, et lui faire un appel chaleureux, en mettant dans sa considération la difficulté de voyager vers ces terres en automne ; et il nous a dit d’envoyer [des Pères] dès que possible, nous exhortant à prendre tout intérêt aux novices, et à avoir un bon Étude2. Je tenais à vous le dire en reconnaissance de la très religieuse piété de Votre Éminence, que je supplie humblement, s’il vous plaît, de retarder l’accomplissement de vos justes demandes, dont je souhaite affectueusement être le plus prompt exécutant. Nous ne manquons pas de recommander l’affaire à Dieu, et le prions de donner à Son Éminence une vie longue et prospère.


    Avec une révérence sincère, je vous salue humblement.


    De Rome, le 25 juin 1633.
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    1 Marzio Ginetti. Cf. Lettre 0689 note 3.


    2 Scolasticat pour les jeunes piaristes.


    [2069]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 28/06/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    C’est M. Panicola1 qui m’a donné l’autre jour la réponse pour la vente, et tout à l’heure, étant ici chez lui, il a répondu la même chose, en confirmant que la commodité des lieux s’explique par l’utilité évidente, qui est d’ailleurs ce qu’on y cherche. Il faut donc le consentement apostolique, qui, si vous envoyez un mémorial au nom, non de moi, mais de celui qui y a intérêt, je m’efforcerai de le faire délivrer avant d’en connaître la dépense, et non autrement.


    J’espère dans le Seigneur que je pourrai satisfaire les souhaits communs d’une personne pour écrire et l’abaque ; mais, comme je l’ai laissé entendre, je ne voudrais faire qu’une seule motion. S’il vous plaît, contentez-vous pour l’instant de ce qu’il y a, que je ne néglige pas ce que j’ai promis.


    P. Melchior est toujours à Narni, et est indisposé ; peut-être ira-t-il à Moricone. Frère Paolo est là. Quand nous le pourrons, nous l’enverrons au noviciat ; mais la saison est très défavorable.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 28 juin 1633.


    Priez pour un diacre clerc, nommé Giovanni2 de la Mère de Dieu, qui est mort de consomption à Florence.
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    1 Bernardino Panicola. Cf. Lettre 0039 note 1.


    2 Giovanni RESQUES. Cf. Lettre 2055 note 1.


    [2070]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 29/06/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Nous reportons l’émission de l’injonction contre Carlo Ravaldini jusqu’à nouvel ordre de votre part. Nous avons reçu le certificat de Forlimpopoli que vous nous avez envoyé. Je le ferai reconnaître, comme vous l’écrivez, et je l’enverrai ensuite à Savone avec les informations dont vous parlez.


    Vous faites bien de me dire ce qui se passe, en rapport avec la sortie du Frère en ville, car à toute occasion vous pouvez lui faire un rappel. Vous pouvez le lui rappeler en lui parlant de temps en temps. En ce qui concerne les billets d’échange, vous pouvez essayer, comme je l’écris à Frère Arcangelo ; car nous ne pouvons pas aller contre la nécessité et l’étroitesse des temps.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 29 juin 1633.


    Si je ne vous ai pas écrit au sujet du décès du frère Giovanni de la Mère de Dieu, diacre de Florence, je vous le signifie pour les suffrages à faire.
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    [2071]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 06/07/1633


    À P. Sefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Vous ne m’avez jamais parlé de M. Panicola mettant par écrit la vente de lieux pieux à d’autres lieux pieux ; mais je lui ai posé la question oralement, avec des lettres de vous en main, et il m’a toujours répondu que le consentement pontifical est nécessaire, et qu’il est plus facile de l’obtenir s’ils sont d’accord entre eux. J’ai fait faire une copie du mémorial en bonne et due forme, mais selon la note envoyée par vous. J’essaierai de trouver les dépenses nécessaires et je vous en informerai dans cette poste ou dans un autre, si j’arrive à les trouver à temps. Je ne comprends pas le terme que vous utilisez à ce propos, lorsque vous parlez de trouver ou de procurer l’argent nécessaire à l’envoi, comme si cela dépendait de nous et non du Consistoire. S’il vous plaît, marchons avec sincérité, car il ne me semble pas peu d’avoir maintenu les nôtres à Ancône pour s’occuper des travaux, alors que c’est le Consistoire qui aurait dû fournir le nécessaire, et pas nous, ni vous.


    La copie du Bref, envoyée à la Maison d’Ancône, comme je l’ai écrit dans la lettre précédente, doit être lue en communauté lorsque vous serez tous réunis ; elle n’est pas pour vous, mais a été envoyée à toutes les maisons de l’Ordre, même en Moravie. C’est très nécessaire, de sorte que personne ne peut être excusé de ne pas le savoir. À la fin, écrivez le jour de la publication chez vous, signé par deux témoins, et placez-le dans l’Archive des actes de cette maison.


    Je n’en dirai pas plus sur les écoles, me référant à ce que je vous ai dit dans la lettre précédente, que je ne veux pas que vous soyez plus de trois à aller enseigner à l’école, selon l’accord ainsi fait, et par la concession, limitée à ce nombre, qui m’a été accordée par Son Éminence le Cardinal Vicaire ; car je n’aime pas recevoir de temps en temps des avertissements de Son Éminence, puisque le Seigneur nous a libérés de la mauvaise réputation dans laquelle la malice et la ruse du diable nous avaient placés devant les supérieurs majeurs.


    Que le Seigneur vous donne sa sainte grâce.


    Rome, 6 juillet 1633.


    J’ai oublié deux fois de vous répondre que les élèves ne doivent être emmenés dans la maison à aucun moment, et encore moins y faire l’école, donc observez-la ponctuellement, et dites-le à tous les autres de ma part, pour éviter les maux et les soupçons en même temps ; car vous savez que nos actions, nos personnes et nos paroles, sont très censurées dans cette ville.


    Quand arrivera ce clerc novice que vous avez donné à P. Pietro Francesco pour Cesena, renvoyez-le immédiatement, et ne l’accueillez pas chez vous de quelque manière que ce soit, mais renvoyez-le rapidement, afin qu’il ne nous infecte pas avec sa mauvaise odeur, et, je le répète, sans avoir aucun égard pour lui.
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    [2072]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 09/07/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Pour racheter les 12 billets d’échange de Madame Cassandra, il faut le décret, ou la procuration que la Compagnie a fait des billets d’échange des Moulins, ou les conditions qu’ils ont mises dans l’acte de vente que la Compagnie a fait au Capitaine Martinelli1 ; donc découvrez d’une manière ou d’une autre comment la Compagnie a appris les raisons du Collège. C’est sur ce point que repose toute la cause, car le commissaire était si peu informé, qu’il ne savait pas alors comment obtenir une copie de ce particulier, pas plus que du prix du blé, pendant tout le temps que Messieurs Tonti et la Compagnie avaient les billets d’échange. Jusqu’à présent, nous n’avons pas vu que le Commissaire ait apporté la clarté nécessaire dans les procès qu’il a intentés là-bas, avec autant de dépenses pour le Collège. Envoyez pour que toutes les démarches possibles soient faites, et informez-moi au plus vite, car cette affaire des 12 billets d’échange ne coûte pas moins de 7000 écus, entre le capital et les intérêts cumulés. Et si on ne trouve pas d’autres moyens, on demandera une lettre à la Commission de la fabrique, ou au trésorier, pour aller jusqu’au bout. J’espère une bonne réponse, par l’intermédiaire de M. Ambrosio. Transmettez-lui mes meilleures salutations.


    En ce qui concerne l’accord sur l’emphytéose, il coûtera, je calcule, un peu plus de 3000 écus ; mais, des biens que vous y choisissez, veillez à ce qu’ils soient vendables, car le Collège doit les vendre dans un certain délai.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 9 juillet 1633.
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    1 Gabriele Martinelli. Cf. Lettre 0549 note 17.


    [2073]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 12/07/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Dès que j’ai reçu la copie du mémorial pour l’achat des petites maisons, j’en ai fait faire un autre dans la forme correcte. Chez le notaire, ils demandaient 20 ducats. P. Antonio Maria l’a porté à Monseigneur Maraldi1 ; et comme il n’a pu parler audit prélat, il l’a laissé à un de ses prêtres, ami à nous ; il est revenu hier après-midi et n’a pu en connaître le coût ; il ne manquera pas de revenir aujourd’hui, et je mettrai ci-dessous ce qu’ils répondent.


    Vous m’avez écrit que vous travaillez tous les cinq à l’enseignement des enfants. Il me semble que je ne suis pas sans raison si je soupçonne que, pour donner satisfaction à la ville, vous admettez plus d’élèves que ne peuvent en accueillir trois professeurs, l’ayant prémédité, et convenu derrière mon dos avec l’agent que vous augmentiez tellement les élèves qu’ils2 n’étaient pas suffisants. Et on nous a dit de n’admettre que le nombre d’élèves que nous pouvions gérer. Si vous n’avez pas préparé une autre classe, ou admis d’autres dans les classes, vous n’avez pas fait d’erreur. Je ne cherche pas à vous gêner, mais à vous donner mon avis. Comme je vous dis aussi qu’il ne faut en aucun cas donner des cours dans la maison des Pères, ni y mettre les élèves, car il faut fuir le mal, l’occasion du mal, et aussi éviter le soupçon du mal ; car là nous sommes très soumis à beaucoup de critiques extérieures ; que ceci serve d’avertissement.


    Si M. l’Évêque ne veut rien d’autre, mais que nous admettions le séminaire dans les écoles, il ne me semble pas qu’un autre consentement de ma part soit nécessaire, car l’admission a été ouverte à tous, pourvu que les professeurs puissent s’en occuper ; je ne pensais pas que la demande était cela. Vous pouvez donc les accepter ; et les accompagner dans les maisons avec les autres, comme je l’ai dit à d’autres moments. De même, en ce qui concerne la Doctrine Chrétienne, j’ai répondu à vos plaintes ; je n’ai pas dit que je ne voulais pas que cela se fasse. Vous pouvez renvoyer le jeune homme à Venise, avec la lettre que j’écris à ce P. Théatin ; vous la fermez après l’avoir lue, et vous lui donnez l’aide que vous pourrez pour le voyage.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Je ne réponds plus aux Pères Claudio et Giovanni, car leur témoignage n’était pas nécessaire, l’affaire étant comme je vous l’ai dit plus haut, selon leurs propres dires.


    Rome, 12 juillet 1633.
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    1 Marco Antonio Maraldi. Cf. Lettre 1931 note 2.


    2 Les Pères.


    [2074]


    Melchior ALACCHI. Moricone. 16/07/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints. Moricone.


    Pax Christi


    Frère Francesco1 de Cuneo est arrivé ici hier matin, vers onze ou douze heures, et il m’a parlé de votre cas et de la colère qu’il avait contre vous. Il a eu la même colère quelques autres fois ; en cela, il est habituellement vaincu par la passion ; mais dans les autres domaines, je n’ai jamais eu de plaintes de qui que ce soit. Il dit qu’il est très repentant. Nous réglerons progressivement les choses au fur et à mesure qu’elles se présenteront.


    Je vous envoie un nouveau chapeau, et trois blocs de papier ; et si vous avez besoin d’autre chose, je vous l’enverrai. J’écris à P. Francesco pour savoir comment le blé est vendu là-bas, car s’il l’est à un bon prix, j’en achèterai suffisamment pour toute l’année, même si je dois demander un prêt ou de l’argent à intérêt.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 16 juillet 1633.


    M. Felice de Totis2 a rendu service, même s’il ne vous répond pas.
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    1 Francesco RAVELLO. Cf. Lettre 0424 note 5.


    2 Felice de Totis. Cf. Lettre 0427 note 1.


    [2075]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 16/07/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Face à la protestation, il n’y a rien d’autre à faire. Si vous ne trouvez pas une meilleure offre pour les billets d’échange des moulins que celle offerte au nom de Son Éminence le cCrdinal de Bagni, je suis d’accord que vous la finalisiez avec lui, en mettant tout clairement par écrit, de sorte qu’il n’y aura pas besoin d’en discuter une fois le contrat conclu ; si les écus sont de 80 bolognins chacun, écrivez-le clairement pour les deux parties, comme de les payer à Rome sans préjudice pour le Collège.


    Soyez assuré que je suis attentif à tout moment aux affaires des Tonti. S’il n’y a pas de nouveaux rapports ou arguments, j’essaierai de ne pas être trompé. Il n’est pas nécessaire de nous envoyer la certification de l’autorité du capitaine Martinelli. Nous avons évalué les biens emphytéotiques à trois mille deux cent cinquante écus, je veux dire 3250 écus, pour lesquels nous devons recevoir les biens équivalents, au prix payé par le Cardinal, à notre choix, en biens de Cesena. Il a été question de donner à M. Lorenzo1 le montant du loyer du domaine de Capodargine, afin qu’il puisse acheter des vêtements, lorsque l’accord sera conclu, car il est dans un état digne de pitié. Mais ne faites rien de tel à moins que vous ne receviez une lettre de ma part vous le dissant expressément et l’énonçant clairement.


    J’ai vu la note de Cavaioni, et le reste de ce dont ilvous parlez. Que le Seigneur préserve la moisson, qu’il envoie si abondamment, et vous donne sa sainte bénédiction.


    Rome, 16 juillet 1633.
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    1 Lorenzo Tonti. Cf. Lettre 1842 note 4.


    [2075*]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 16/07/1633


    À P. Pietro [Salazar Maldonado]. Cesena.


    Pax Christi


    Si cette lettre vous est montrée par M. Lorenzo Tonti, veillez à ce que le locataire de Capodargine vous donne un mois de loyer, afin que vous puissiez en faire usage dans les circonstances actuelles. En attendant, j’espère qu’ici, nous mettrons un terme à l’accord sur les biens emphytéotiques. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 16 juillet 1633.
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    [2076]


    [S. dt.]. [S. dz.]. 16/07/1633


    [s. d.].


    Pax Christi.


    Le rappel à Rome de P, Antonio du Très Saint Sacrement1 à Rome a été très contre ma volonté, car je comprends qu’il a donné satisfaction à de nombreuses personnes dans cette ville. Cependant, comme l’affaire est grave, sa venue sera nécessaire, et ayant découvert une chaleur si excessive depuis cinq ou six jours ici, j’ai jugé qu’il n’était pas convenable qu’il parte avec un danger si manifeste jusqu’à nouvel ordre, et ainsi il pourra rendre le service que V. R. me demande dans votre lettre, et si de quelque autre manière vous pensez que je pourrai vous servir, j’aurai lacomme une grâce particulière que vous me commandiez toujours.


    Que Notre Seigneur donne à V. M. un accroissement continuel de son saint amour.


    Rome, 16 juillet 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2018
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    1 Antonio RODRÍGUEZ. Conf. lettre 0143.1 note 2.


    [2077]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 16/07/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Il n’est pas nécessaire que vous fassiez écrire les deux autres Pères à la moindre occasion, car si je ne croyais pas à leur réponse, je serais moins rassuré par la lettre de ceux qui sont à la maison, puisque je pourrais soupçonner qu’ils agissent pour excuser les autres. Essayez de corriger l’erreur si elle est vraie ; si elle est fausse, laissez-la servir à vous empêcher de tomber dedans, et répondez simplement qu’il en est ainsi, ou non. Et lorsqu’il s’agit de choses qui méritent plus qu’un simple avis, il est certain que j’en chercherai plus d’une information. Je m’efforcerai de fournir une personne pour le gouvernement de la maison ; et j’enverrai bientôt une personne douée pour l’abaque et pour la calligraphie, qui est préparée depuis longtemps.


    Encore une fois j’attends le compte de la dépense pour obtenir le consentement apostolique, car en plus de ce que je vous ai écrit dans la poste précédente, par l’intermédiaire de Monseigneur Maraldi ou de la Datarie ils veulent 50 écus. Je vais commander l’achat des images et préparer les choses dans un colis, et il sera envoyé par le muletier qui apportera la couchette.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Je ne réponds pas aux Pères car ce n’est pas nécessaire.


    Rome, 16 juillet 1633.
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    [2078]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 20/07/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai demandé la lettre pour obtenir ce que nous voulons ; j’espère qu’elle sera adressée à M. Ambrosio ; si je l’ai à temps, je l’enverrai par cette poste ; sinon, je la garderai pour le prochain. Ne vous inquiétez pas, je ferai en sorte d’avoir un livre avec la note de tous les meubles vendus, ce qui vous suffit. J’ai vu la feuille écrite par M. Ambrosio ; nous ferons selon ses conseils. Quant à la partie du bâtiment soumise à l’emphytéose, il me semble que, si l’on ne souhaite pas la récupérer, elle peut être fermée d›un mur, comme elle l›était, et laissée à l›extérieur.


    C’est la période la plus fatigante de toute l’année, et je sais que vous devriez être à plusieurs endroits à la fois, et que vos travaux sont presque incroyables ; mais ne perdez pas courage ; si vous faites ce que vous pouvez, personne ne pourra vous accuser. Essayez cependant de vous montrer religieux, car de cette manière, vous ne serez pas éloigné de Dieu et de sa protection ; Il veillera sur vous en tout lieu et en tout danger.


    Si P. Pietro Francesco m’écrit qu’il a logé Tonti1, et comment il l’a traité, et qu’il a voulu assister aux litanies, etc., et au sujet de M. Cinquevie, qui est allé dîner au palais2, parce qu’il ne voulait pas aller chez son ami marchand, il se trouve que vous êtes alors soupçonné et non les autres.


    Que le Seigneur vous donne sa sainte bénédiction. Vendez les billets d’échange des moulins à celui qui vous offre le meilleur prix pour le collège.


    Rome, 20 juillet 1633.
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    1 Lorenzo Tonti. Cf. Lettre 1842 note 4.


    2 Le palais du cardinal Tonti à Cesena, où les deux religieux qui prennaient soin de l’héritage du Cardinal devaient vivre avec les colons. La situation de ces religieux, qui avaient des rapports fréquents avec les laïcs, a toujours inquiété Calasanz.


    [2079]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 23/07/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Nous attendons que l’Auditeur de Son Eminence M. le Cardinal de Bagni vienne nous parler, conformément à ce que vous indiquez, pour formaliser l’acte de vente des billets d’échange des Moulins. Vous m’avez écrit que votre compagnon consomme des choses, dispose faire des dons, et autres inconvénients semblables, et que je dois y remédier ; et puis vous ajoutez que je ne dois pas le lui dire d’une manière quelconque pour qu’il ne se fâche pas, ou au moins il ne soupçonne que l’information vient de vous, et que vous viviez dans un trouble continuel. Que vous soyez toujours en train de vous soupçonner l’un l’autre me semble pire. Je vous ai écrit de mettre dans un livre à part une liste de tous les meubles qu’il a vendus, en spécifiant bien leur qualité et leur quantité, ainsi que le produit de la vente, et où il est allé ; cela peut vous convenir aussi ; de même, du blé que vous lui donnez, et du reste.


    Je suis désolé de cette discorde entre vous deux ; je vous crois sur parole que ce Père peut manquer de quelque petite chose, mais dans les grandes choses, et d’argent, il me semble impossible qu’un prêtre qui dit la messe tous les jours marche si négligemment. Lorsque je l’ai mis en garde sur d’autres points, il m’a répondu qu’il prenait soin de tout et de tous les détails. Je crains que le diable s’interpose pour que vous n’obtenniez pas la récompense due à votre travail. Je sais bien qu’il m’envoie souvent des billets d’échange de 50 écus et plus, dès qu’il le peut.


    Que le Seigneur vous donne sa sainte bénédiction, afin que vous puissiez jouir de la véritable paix d’un religieux.


    Rome, 23 juillet 1633.


    Cessez de mettre le titre de «Très Révérend» dans les lettres que vous m’écrivez, car il n’est pas utilisé parmi nous.
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    [2080]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 23/07/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Rien d’autre ne sera fait pour le Bref sur la vente de la petite maison, car à la Datarie on ne se contente pas de 50 écus, comme de la part de Mgr Maraldi.


    Dans chaque lettre j’écris que j’ai le Maître de calligraphie et d’abaque prêt, et c’est vrai, car c’est lui qui aurait dû partir au début avec les autres, si ceux qui sont venus de Venise n’avaient pas été là. Maintenant, chaque semaine, nous vivons dans l’espoir d’une expédition ; mais nous n’avons pas encore réussi à en obtenir une. Je voulais aussi envoyer ce Maître en compagnie d’individus allant ailleurs, pour faire un seul mouvement, et je ne l’ai pas effectué à cause de ce retard. Prenez les avertissements écrits avec prudence, s’il n’y a pas de mal en eux. Aucun autre témoignage n’est nécessaire ; et s’il y a une erreur, corrigez-la.


    On a remis hier soir au muletier le livre donné par M. Flavio, non relié, et des images achetées par 12 giulios, donnés par le fils de M. Giuseppe Cinquevie ; je ne les ai pas vues, mais leur ai ordonné d’en acheter cinq giulios des petites, et les autres de les employer dans les grandes. Le Bref est également inclus, avec dix lettres de fraternité. La lettre au Théatin a été envoyée par la poste vénitienne.


    Que le Seigneur donne à tous sa sainte bénédiction.


    Rome, 23 juillet 1633.


    Me trouvant empêché à l’instant de livrer le colis, qui est couvert de morceaux de laine avec la note «Aux Pères des Écoles Pies d’Ancône», et très bien attaché avec de la ficelle, le jeune Cinquevie a écrit un papier à part.


    Envoyez une liste de ceux qui se trouvent à Ancône, en précisant la qualité, l’âge, etc. de chacun d’entre eux.
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    [2081]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 23/07/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Veillez à ce que le clerc de Norcia ne commette pas d’impertinence, ne s’enfuie pas de la maison, n’aille pas avec d’autres et ne cause pas de scandale dehors ; je suis satisfait que vous le gardiez, comme vous me l’écrivez, jusqu’aux premières eaux d’août ; et qu’il le sache, afin que ce soit un encouragement pour lui et qu’il s’amende ; sinon, menacez-le d’expulsion, sans la moindre considération. Soyez donc très vigilant.


    Lorsque l’auditeur de l’Emme. Cardinal de Bagni apparaîtra, nous conclurons le contrat, avec le document. Ne manquez pas de tenir un compte minutieux de tout ce qui passe entre vos mains, en notant ce que vous recevez d’une partie et de l’autre ; et inscrivez les sorties, non seulement des meubles - ce qui est très nécessaire, car c’est l’inventaire pour l’acte public du notaire - mais aussi à la réception des récoltes avec chaque chariot, et la moindre entrée, en ayant soin de montrer la sortie de tout ; et notez ce que vous dépensez pour la maison, comme le fromage, le fromage blanc ou autre ; et la viande salée, les saucisses, etc., de sorte que, lorsqu’on vérifientra les comptes, chaque chose soit bien notée.


    Vous ddevez informer si à Cesena un giulio vaut dix bolognins, ou combien de quarts.


    On m’a parlé de l’affaire des juments ; ce sont les conséquences de faire les choses à la hâte, et, pour sauver deux ou trois écus, d’en perdre une douzaine. Ce ne sont pas des choses intentionnelles, mais dignes d’être déplorées l’un avec l’autre. Que Dieu vous donne sa paix. Je vous rappelle ce que je vous ai dit à une autre occasion, de ne rien donner, car ce n’est pas à nous mais au Collège, et, étant un religieux, vous n’avez vraiment pas ce pouvoir de donner quoi que ce soit.


    Rome, 23 juillet 1633.


    J’ai parlé au Fournisseur Général des galères du Pape, et il a promis de nous procurer le certificat authentique du décès de Matteo Maltoni.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 230


    [2082]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 23/07/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Si Dieu le veut, nous enverrons comme Supérieur à Ancône quelqu’un que nous considérons comme étant parmi les plus capables. Vous continuez à mettre en ordre les choses de cette maison, afin que, lorsque quelqu’un ira s’en charger, vous puissiez la lui remettre ; qu’il y aille ou non, comme cela conviendra le mieux, puisque rien n’est encore établi en cela.


    Les images, l’indulgence et les lettres de fraternité ont été envoyées par le muletier, avec le livre donné par M. Fausto. Si possible, j’essaierai d’aider M. le Coronal Rinaldi, bien que je ne connaisse pas ce Père Général - il parle de San Domenico, comme le P. Régent - et vous parlez des Pères Conventuels. Vous avez très bien fait de renvoyer le jeune vénitien dans sa patrie. J›avais prévenu P. Benedetto, théatin, la première fois.


    Je vous répète de tout arranger comme si vous étiez sur le point de partir, car, à l’arrivée du Père qui doit s’occuper de la maison, vous saurez si vous devez rester ou partir. Et, en tout cas, il est bon que tout soit en ordre.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 23 juillet 1633.


    Quand j’ai voulu répondre à M. Rinaldi, pour que le Père recommandé puisse l’aider, je vois qu’il l’appelle Régent de l’Étude de San Domenico à Bologne, et qu’il traite avec son Général, que je ne connais pas vraiment. Vous le faites des Conventuels. Excusez-moi auprès dudit Seigneur, en lui faisant comprendre que, s’il est des Conventuels, je peux l’aider à faire l’affaire, car je le connais un peu ; s’il est de San Domenico, je n’ai aucun moyen, et je ne le connais pas du tout.
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    [2082*]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 27/07/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je ne me souviens plus très bien comment... le porteur des 350 écus ; mais il me semble qu’il a dit que... c’était une question d’argent ; quoi qu’il en soit, ils ont pris soin de bien préciser les choses, afin que, comme le document devait être stipulé,... à Rome il n’y ait pas de discorde entre les parties,...... Précisez-le pour les différentes parties de la Romagne, et quelle quantité est justement requise, afin de réduire... à la juste mesure.


    Vous avez bien fait de sortir pour décider..., si le type a utilisé le terme habituel, cela me convient ; [si] vous ne voulez pas lui dire..., [dites-le moi], je me tairai. Je suis content que vous fassiez le... à M. Lorenzo [T]onti, mais stipulez... dans les termes déjà indiqués, et vénérez-le davantage pour faire des exercices1.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours2.


    Rome, 27 juillet 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Les Pères de Cesena ne traitaient pas bien avec les Seigneurs Tonti, parce qu’ils voulaient se rendre propriétaires de l’héritage du Cardinal Tonti ; cependant, Calasanz, bien qu’il défendît leurs droits, les respectait et les appréciait aussi légalement. Dans cette lettre et dans d’autres, il semble que Lorenzo Tonti, le premier-né des frères, était pieux, et Calasanz conseille aux Pères de le respecter.


    2 Cette lettre n’est connue que par un morceau de papier envoyé de Volterra, après la publication de la liste chronologique. Au dos, on peut lire : «Lettre de Saint Joseph de Calasanz, copiée, comme nous avons pu le voir, d’après un original, grâce au curé de notre église de Kasau, ou Kasan, le 19 juin 1920. Voici le timbre, délicatement dessiné sur du papier calque. La plupart des textes sont écrits en polonais, que je ne comprends pas». La copie présente de nombreuses lacunes, et la partie copiée elle-même n’est certainement pas exempte d’erreurs (P. L. Picanyol).


    [2083]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 30/07/1633


    Rome, 30 juillet 1633


    À P. Angelo de Sto Domenico1, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Florence.


    Pax Christi


    Il y a beaucoup de choses que je devrais signaler à V. R., mais surtout je trouve étrange le changement opéré après être devenu prêtre, comme si un tel degré n’obligeait pas à une plus grande humilité et à une plus grande vertu et non aux apparences. Je ne ferai pas référence à des cas particuliers, d’une part parce que je les ai oubliés, et d’autre part parce qu’ils me semblent très déplacés chez quelqu’un qui, dans le passé, a montré un certain désir de perfection. En effet, tant que nous craignons quelque chose, nous sommes disposés et apparemment prêts à obéir ; mais par certains actes, étant parvenus au sacerdoce, nous nous faisons connaître. V. R. sait mieux que moi ce qu’il a fait et pensé, et je ne veux pas aller plus loin. Si vous faites pénitence pour vos erreurs passées et renouvellez votre mode de vie, je peux espérer que vous me direz vraiment que vous allez vous amender, mais si vous continuez à vous comporter comme vous l’avez fait jusqu’à présent, je ne peux que vous infliger quelque punition.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 30 juillet 1633.


    Dites à P. Francesco2 de faire des suffrages pour l’âme de Frère Domenico de Saint Sylvestre de Fanano3, qui est décédé aujourd’hui à 22 heures à Rome.
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    1 Angelo MORELLI. Cf. Lettre 0898 note 1.


    2 Francesco BALDI. Cf. Lettre 0184 note 1. Il avait été destiné à Florence l’an antérieur et au peu de temps a été nommé Supérieur de la Maison.


    3 Domenico FOGLIANI. Cf. Lettre 1245 note 5.


    [2084]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 30/07/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Pauvre des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous avez bien fait de vous conformer à la lettre que M. Lorenzo vous a présentée, et à tout ce que vous m’avez écrit à ce sujet. Quant aux biens que nous devons recevoir comme emphytéotiques, il n’y a pas d’autres considérations à faire, si ce n’est de voir le prix auquel le Cardinal les a acquises en propriété, et vous en serez informé en temps voulu. C’est ainsi que je lui ai toujours écrit.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 30 juillet 1633.
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    [2085]


    Melchior ALACCHI. Moricone. 01/08/1633


    [À P. Melchior Alacchi de Tous les Saints, Moricone.]


    Pax Christi


    Dieu sait combien je déteste le fait que vous ayez introduit dans cette maison tant de rapports avec les laïcs, surtout dans le réfectoire, ce qui entrave l’observance religieuse, avec peu de bon exemple ; mais j’espère qu’en cela aussi, on trouvera un remède. Je souhaite vivement que vous vous occupiez de la réparation des murs du jardin ; si vous pouvez les terminer en un an, j’aime mieux cela que la construction de la nouvelle église. Que chacun essaie de rester en bonne santé pendant que durent ces journées chaudes, qui sont très chaudes ici, car plus tard, en automne, beaucoup de choses seront réparées.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 1er août 1633.
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    [2085*]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 02/08/1633


    À P. Francesco Giacomelli. Moricone.


    Pax Christi


    Frère Giovanni... et être... parcimonie, car cela l’aidera beaucoup.


    Quant à frère Pietro Andrea1, vous pouvez le consoler et lui dire que les changements ne peuvent pas être faits si souvent ; s’il [s’efforçait] d’être dans les classes avec l’affection qui est due, en essayant d’inculquer dans le cœur des enfants la sainte crainte de Dieu, il n’aurait aucune [op]osition, et il obtiendrait non seulement beaucoup de mérite, mais aussi beaucoup de [grâces] spirituelles, qui valent beaucoup plus que ce que [ceux du] monde payent ; qu’il soit tranquille, que Nptre...


    [Si] il semble à P. Melchior qu’il n’est pas apprécié là-bas, il peut aller à Poli, où tout le monde est désolé de le voir partir ; de là ou d’ici, on lui donnera des ordres pour savoir où il doit aller... Envoyez un pot de conserves pour P. Bartolo... avec un petit pot de sirop de cèdre. J’ai reçu un panier de pommes rouges2.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 août 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre à Rome, nell’Istituto Calasanzio à Montagne Mario


    1 Pietro Andrea de la Conception, au siècle Giovanni Pietro di Domenico, originaire de Naples, où il reçut notre habit le 25 novembre 1629. Il y a fait sa profession solennelle le 3 décembre 1631. Les lettres de Calasanz permettent de déduire qu’il était excessivement attaché à sa patrie, et qu’il était donc peu enclin à vivre loin d’elle. En 1634, cependant, il est en résidence en Nursie, d’où Calasanz résiste à son déplacement, malgré diverses pressions. Le 2 juillet 1633, un certain M. Nicola Hemone (?) avait intercédé pour lui, en demandant à Calasanz de rendre son affection au Cl. Pietro Andrea, ce qui indique que le Saint était profondément mécontent de sa conduite. Le fait est que le 16 septembre 1634, il est à Naples ou doit y être envoyé par Calasanz, qui est déterminé à ce qu’il passe «ad laxiorem» ou quitte Naples. Il semble qu’en 1635, le Cl. Pedro Andrés était à la Duchesca de Naples. Finalement, en août 1636, il quitta l’Ordre, après avoir prouvé l’invalidité de sa profession, et mourut à l’hôpital des Frères de Saint-Jean-de-Dieu le 18 février 1637. (cf. EHI. 544-9). Source : CS.


    2 «L›original de cette lettre, connue après la liste chronologique, est défectueux en de nombreux endroits, ce qui rend l›interprétation du texte difficile, voire impossible». (P. L. Picanyol).


    [2085.1]


    Melchior ALACCHI. Moricone. 05/08/1633


    À P. Melchior Alacchi. Moricone.


    Pax Christi


    Je regrette beaucoup que cette maison, ne disposant pas de chambres confortables, se prête à accueillir les laïcs de manière plutôt inconfortable. J’espère qu’il y sera remédié très bientôt, car j’envisage de créer une étude de sciences humaines, à condition qu’il y ait huit ou dix chambres supplémentaires. J’aimerais aussi que P. Francesco1 voit si mon plan peut être réalisé dans le mur du jardin, où il serait plus confortable de travailler, et de faire un lieu très utile pour la religion, sans tant de contact avec les laïcs.


    J’ai envoyé chercher du poisson mariné, autant que j’ai pu en obtenir avec l’écu d’or, ainsi que le pot ; cela sera utile pour les jeûnes en préparation de la fête de l’Assomption de la Sainte Vierge.


    Quant aux échecs, il me semble que le divertissement pour ceux des nôtres qui sont en âge avancé, il serait plus approprié de se préparer à une bonne mort, puisque notre vie est courte et l’heure incertaine, et si nous ne faisons pas pénitence ici dans ce court laps de temps, nous la ferons là-bas pour un temps plus long, mais «intelligenti pauca sufficiunt».


    Sur le fait d’aller à Poli, je n’écris plus. Cela me gêne beaucoup que vous ne sachiez pas vous mettre d’accord avec P. Bartolomeo ; car il me semble que tous deux doivent avoir des imperfections, et quand des imperfections rencontrent des imperfections, il ne peut y avoir de concorde, et pourtant les nôtres professent ou doivent professer une grande perfection, de sorte que celui qui a le plus soutient celui qui a le moins, sinon nous nous donnerons nous-mêmes des sentences les uns contre les autres. Je vous préviens que le temps est court et que chacun doit chercher à se sauver éternellement, ce qui est la plus grande sagesse que l’on puisse apprendre dans cette vie. J’ai de la compassion non seulement pour vous deux, mais aussi pour P. Francesco, qui, Dieu sait combien il est observant, ayant fait de si bons amis avec les laïcs ; et ayant des poules et des pigeons, il ne se souvient pas de m’envoyer un œuf frais ou un couple de pigeons ; mais tout sera remédié.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 5 août 1633.
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    1 Francesco GIACOMELLI. Cf. Lettre 0257 note 6.


    [2086]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 03/08/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Faites les suffrages d’usage pour l’âme de frère Domenico1 de Saint Sylvestre, de Fanano, qui est passé dans l’autre vie le 30 juillet à Rome. Nous avons reçu la liste de la Communauté d’Ancône. La couchette est arrivée bien conditionnée.


    Vous avez bien fait, suivant la coutume des autres, d’exposer le Saint Sacrement. Vous devez essayer entre vous et avec les étudiants d’apaiser la colère du Seigneur pour tant de maux et d’empêchements, et qu’il nous défende contre des ennemis aussi puissants, et aussi désireux de nous apporter tout le mal, comme le sont les Turcs.


    Que le Seigneur vous bénisse tous.


    Rome, 3 août 1633.
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    1 Domenico FOGLIANI. Cf. Lettre 1245 note 5.


    [2088]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 06/08/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous m’informez sur le trépied1, et d’autres choses que le compagnon semble vouloir donner, et vous laissez le compagnon aller mal ; et vous ajoutez : «Votre Paternité, ne lui écrivez rien», comme vous avez écrit en d’autres occasions. Je vous réponds que si je le sais et je ne dois pas avertir l’autre, à quoi bon que vous me le dites ? Il m’a cependant écrit que le trépied lui a été donné par un de ses amis, et il valait 8 écus de votre monnaie ; et que lorsqu’il a voulu lui donner l’argent, il n’en a jamais voulu, et il a seulement accepté quelques médailles bénies, et qu’il a donné le trçepied au docteur du Collège. C’est ce qu’il m’a dit, sans préciser quoi que ce soit d’autre. Vous semblez toujours réfléchir à chaque mot que je vous écris, et je pense que vous le prenez à l’envers, comme vous le faites maintenant aussi. Lorsque je vous dis que je sais combien vous travaillez dur, vous prenez immédiatement votre plume pour faire un commentaire disant : «Dieu sait que je ne fais pas la moitié de ce que je devrais, etc.» Si jamais je pense que vous ne vous occupiez pas du service du Collège comme vous devriez, je vous le ferai savoir, ou je vous démettrai de vos fonctions. Continuez donc avec votre intérêt habituel, et ne laissez pas les soupçons vous envahir.


    J’ai vu la note du blé des terres de Rimini. J’ai écrit au confrère de ne pas vendre les meubles, à moins qu’ils ne soient payés à un juste prix, dont il doit être informé par des personnes de connaissance, et par plus d’une. P. Pietro Francesco s’est trompé en croyant que je veux absolument les écus de dix pauls, et je n’ai pas écrit cela, mais que je voudrais qu’il en était ainsi ; et que, pour éviter tout désaccord, il faut stipuler un document et mettre toutes choses au clair sur le papier. Je lui ai déjà écrit deux fois à ce sujet.


    Si les Messieurs Tonti veulent tant, quelle est la raison pour laquelle ils ne bougent pas, mais qu’ils essaient d’atteindre un pacte? En ce qui concerne les [biens] emphytéotiques, et pour tout le reste, ne faites pas plus que ce que mes lettres disent exactement. J’ai vu la note envoyée par M. Ambrosio, mais elle ne me semble pas être d’une quelconque utilité. Vous avez également l’intention de venir à Rome, et vous ne pensez pas aux dépenses excessives que vous avez faites lors d’autres voyages. Il me semble [que c’est] au moins 25 écus pour venir, et autant pour revenir, plus ou moins, de sorte que s’il n’y a pas de raison qui ne puisse être évitée, ne considérez-vous pas aussi cette dépense comme superflue ?


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 6 août 1633.
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    1 Anneau ou triangle de fer à trois pieds, utilisé pour mettre sur le feu les poêles, casseroles, etc.


    [2089]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 06/08/1633


    À P. Sefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Maintenant que nous savons à quel Supérieur il faut faire la recommandation, je vais tâcher de m’occuper de M. le Colonel, l’assurant en même temps que je prierai volontiers pour son fils, afin qu’il plaise à Dieu de lui donner la santé désirée ; car nous devons toujours reconnaître comme plus utile pour nous tout ce que la main céleste nous envoie, qui fait toujours des dons à tout le monde.


    Je suis heureux que les écoles se portent bien. Nous ne sommes pas encore arrivés à voir cette expédition bénie, d’envoyer le maître d’écriture préparé depuis Pâques. Veuillez noter que je suis réticent à demander des postes ou autres aux Supérieurs d’Ordres, car avec de tels moyens, même s’ils étaient très méritants, ils en perdent suffisamment devant moi, et cela ne me semble pas raisonnable. Que cela me serve donc d’avertissement, en fuyant de mon mieux la recherche de tels désagréments pour moi-même ; car, entre nous, si quelqu’un me le demande, je ne ferai pas un pas dans cette direction, même si c’est pour obtenir les faveurs des Cardinaux et des Princes.


    Le Seigneur vous bénisse, ainsi que à tous ceux de la maison,


    De Rome, le 6 août 1633.
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    [2090]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 10/08/1633


    [À P. Arcangelo Sorbino, Cesena.]


    Pax Christi


    Avec la présente j’envoie la liste des biens emphytéotiques qui ont été donnés par M. Lorenzo Tonti. Maintenant il est nécessaire que vous y fassiez une enquête, pour savoir si les tornatures1 qui sont indiquées dans ces biens sont exactement notées ; car je suppose qu’après que M. Cardinal, d’heureuse mémoire, ait acheté ces biens emphytéotiques, il achèterait aussi d’autres biens, qui ne sont pas emphytéotiques, et qui forment tous une seule propriété. Il est donc nécessaire de bien clarifier combien de tornatures mesurent les biens emphytéotiques, et combien celles allodiales qui leur sont rattachées. Vous pouvez vous renseigner auprès de M. Lorenzo ; et peut-être que M. Ambrosio Policani vous donnera également quelques éclaircissements pour les actes. Faites-le dès que possible, et envoyez-moi une copie.


    Écrivez-moi quelle est la propriété prise par les Pères, propriétaires de l›emphytéose, au lieu de la maison à côté du Palais, afin que nous puissions l›ajouter à l›acte ; et les propriétés qui restent au Collège, nous les obtiendrons au prix que le Cardinal les a achetées. Le domaine de Capo’Dargine est laissé à M. Lorenzo ; mais voyez s’il y a des tornatures sur ce domaine qui ne sont pas emphytéotiques.


    Ensuite, en ce qui concerne les billets d’échange des moulins, j’ai toujours dit que, s’ils ne peuvent pas être vendus à plus de 350 écus, vendez-les comme vous me l’avez écrit, payées à Rome, et faites-le dès que possible. M. Biagio dit que P. Pellegrino2 ne lui a jamais versé d’argent, et qu’il n’a reçu que 200 écus de votre main. Donc, s’il n’y a pas d’autre preuve, nous devrons lui verser beaucoup d’argent.


    Essayez d’être en paix les uns avec les autres, car la paix vaut plus que tout au monde. Essayez de vendre l’huile, si vous le pouvez, et envoyez l’argent.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 10 août 1633.
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    1 Tornatura: Mesure agraire de surface d›Emilia et Romagna que varie entre les 20,80 ares de Bologne et les 34,18 de Ravenna.


    2 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    [2091]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 10/08/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Si l’on ne peut gagner plus que les 310 écus en monnaie de Cesena pour chaque billet d’échange libre des moulins, j’accepte que le contrat soit signé ; et pour celle qui a été mise en gage, le prix qui a été payé. Je l’ai également écrit dans la précédente.


    Le certificat a été établi par le Chancelier de Galères, et confirmé par le Fournisseur, qui est une personne publique. Je ne sais pas quoi dire ni quoi faire.


    Lors de la vente des couchettes et des trépieds, ne soyez pas pressé d’accepter le premier prix qu’on vous propose, car il est nécessaire d’être bien informé de leur valeur réelle avant de les vendre, afin de ne pas causer de préjudice au Collège.


    Le nom du frère mort est Domenico1 de Saint-Sylvestre, de Fanano, et vous demandez si c’est «Domenico, le peintre napolitain».


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 10 août 1633.


    Vous pouvez vendre l’huile le plus rapidement possible, sans délai.
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    1 Domenico FOGLIANI. Cf. Lettre 1245 note 5.


    [2092]


    Agostino FEI. Frascati. 13/08/1633


    À frère Agostino1 [Fei] de Sainte-Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous envoie pour le moment quelques images à remettre aux étudiants ; si vous les servez aussi bien que je l’espère, je vous en enverrai d’autres. Essayez avec beaucoup de diligence de rattraper le temps perdu, afin que ces écoles, avec votre sollicitude, puissent acquérir une bonne réputation. Veillez également à ce que les étudiants soient dévots, ce qui est notre principal institut, et j’en serai particulièrement réconforté.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 13 août 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 235


    1 Agostino Fei Bianchino, originaire de Naples ; il a vêtu l’habit de clerc à Naples le 7 septembre 1627. Il a fait profession solennelle à Noricone le 20 mai 1631. Il est mort à Naples le 9 août 1836, à l’âge d’environ 22 ans. (Données tirées du Catalogus Religiosorum, Reg Rel 14, de nos Archives).


    [2093]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 17/08/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Le deuxième jour d’août, j’ai moi-même parlé avec le P. Vicaire Général des Pères Conventuels du désir de M. le Colonel Rinaldi ; il m’a répondu que je lui donne le nom et le lieu où habite le Père que je lui recommandais ; et que, s’il l’estime digne, il ne manquera pas, par amitié pour moi, de lui accorder encore plus que ce qu’il demande. J’ai cherché la lettre où se trouvait le nom, et je n’ai pas pu la trouver ; essayez de le trouver, et je le lui donnerai immédiatement.


    Je suis heureux que les cours progressent, et pour la satisfaction que Frère Pietro donne à l’extérieur de la maison. Que le Seigneur augmente sa grâce divine et lui accorde la grâce de la persévérance nécessaire.


    Nous ressentons tous la chaleur, ce qui n’est pas rien ici ; et si la récompense promise est effectivement considérée par nous, elle aura sûrement une grande force pour nous renforcer dans l›accomplissement du bien, ce que j›espère que le Seigneur vous accorde, à vous et aux autres, avec sa sainte bénédiction. N›oublions pas de recommander à Dieu de chasser les ennemis de la sainte foi, et en même temps le danger qu›elle s›estompe parmi les fidèles.


    Rome, le 17 août 1633.


    Par l’intermédiaire de frère Alessandro1, vous pouvez vous informer de certaines des fautes qui s’y produisent, et essayer de les corriger autant que possible, en m’en informant.
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    1 Alessandro RICCARDI. Cf. Lettre 1908 note 3


    [2094]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 17/08/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Une fois encore, je vous dis clairement que je n’ai aucun déplaisir à échanger avec les Pères de l’Abbaye ce terrain sur le Mont, afin de libérer les [biens] emphytéotiques. Lorsque vous m’informerez de ce que nous retirons de ce terrain et de la maison, et lorsque je serai certain des deux, je pourrai déterminer avec plus de certitude ce que nous devons faire. Occupez-vous de vos affaires. En temps voulu, j’attends la note des raccoltes.


    Je voudrais surtout que vous viviez en paix, car il me semble, d’après vos lettres, qu’il y a très peu d’harmonie entre vous - et vous n’êtes que deux - car vous n’avez pas l’habitude de vivre ensemble ; raison de plus pour que vous me forciez à douter de votre vie spirituelle, comme de communier à la messe ; il me semble qu’il n’est pas nécessaire que vous soyez toujours aux champs. Si je vois qu’il est nécessaire que vous veniez à Rome, je vous le ferai savoir en temps voulu.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, le 17 août 1633.


    Je vous ai écrit pour m’informer s’il y a des biens allodiaux avec les biens emphytéotiques, et s’ils sont séparées, de sorte que parmi les biens emphytéotiques il ne reste pas de biens allodiaux. J’attends donc la réponse.
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    [2095]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 20/08/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    M. Biagio a résolu de ne pas considérer les paiements comme bons, à moins qu’il ne voie les reçus ou les écrits de sa main ; car il affirme, avec toute apparence de vérité, qu’il ne se souvient pas. Les simples entrées dans les livres, qui pourraient révéler une charge plus importante, doivent être prises en compte. Nous sommes liés ici. Il ne nie pas avoir eu affaire à des religieux ; mais, lorsqu’il ne sait pas quelque chose avec certitude, ni ne s’en souvient, il lui semble qu’il n’est pas tenu de faire crédit aux paroles d’un autre. Je vous ai écrit plusieurs fois que vous ne devez pas traiter avec les Messieurs Tonti, à moins que je ne vous ordonne quoi et comment ; car ce n’est pas à eux seuls de faire les parts.


    J’aime votre diligence aux champs, mais j’imagine que si vous sortez le samedi après-midi, vous passez généralement les fêtes à la ferme, et vous n’êtes jamais en compagnie de P. Pietro Francesco à sa messe, pour recevoir la communion de sa part, ce qui serait un meilleur exemple. En outre, vous devez remplir 200 sacs de l’étable pendant les fêtes, ce qui ne se fait pas en un quart d’heure ou une demi-heure. Ainsi, en travaillant pendant les fêtes, vous commettez un péché mortel, vous donnez un mauvais exemple aux autres et vous participez au péché commis par les ouvriers qui travaillent pour vous ; et cela ne vous sert à rien si d’autres le font, car l’abus est sans excuse.


    Pour le puits, je vous permets encore de dépenser jusqu’à six écus ; mais je vous répète que pour porter les pierres du fleuve, n’allez pas les jours de fête, dans lesquels tous doivent louer Dieu, et surtout les religieux.


    Que le Seigneur vous donne sa sainte bénédiction.


    Rome, 20 août 1633.
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    [2096]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 20/08/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    La semaine dernière, j’ai envoyé à Civitavecchia le certificat retourné, pour demander à cet ami de faire ce que je lui avais demandé, avec plus de certitude quant à ce qui s’était passé. Jusqu’à présent, je n’ai rien entendu. Si l’on n’envoie pas une personne expresse, Dieu sait comment cela se passera. Je n’aime pas que vous travailliez lors des fêtes, si ce n’est pas plus que nécessaire.


    J’attends déjà l’avis de la vente de l’huile ; et à propos des meubles, j’ai déjà exprimé mon opinion. Je souhaite également, si cela est possible, que vous concluiez le contrat pour les billets d’échange des moulins.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    Rome, 20 août 1633.


    Je crains que les galères ne soient dehors, de sorte que nous n’aurons pas la réponse si tôt.
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    [2097]


    Flaminia Risi. Narni. 20/08/1633


    A la très Illustre et Respectable Dame en Christ, Mme Flaminia Racani. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Dieu sait combien je désire l’accord de vos deux enfants. J’espère que de la part de M. Celestino cela ne restera pas sans faire. J’en écris à M. Francesco, et j’espère que lui aussi se décidera à prendre quelque état dans lequel il pourra sauver son âme, car étant ainsi il ne marche pas bien ; et je crains que, en désobéissant à sa mère, Dieu ne le fasse mourir d’une mort subite, ce qui arrive souvent à de semblables désobéissants. S’il se décide, j’en serai heureux, et nous discuterons alors des moyens de conserver et d’agrandir la maison ; et les conditions les plus honorables ne manqueront pas, si les deux frères sont d’accord. J’attendrai la réponse, et en attendant je ferai prier, afin que le Seigneur éclaire l’esprit de M. Francesco pour qu’il sache comment obéir à sa mère, ce qui n’est pas de peu d’importance pour lui ; et qu’il fasse de même avec Sœur Fausta, sans tenir compte des paroles dudit M. Francesco.


    Et comme la présente ne sert à rien d’autre, je demande avec tous pour vous au Seigneur une abondance de patience et de grâce, pour mieux servir Sa Divine Majesté.


    De Rome, le 20 août 1633.
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    [2098]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 24/08/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu la liste que vous avez envoyée et je l’ai remise, ainsi que votre lettre, à Mgr Panicola. Lorsque quelque chose se passera dans cette affaire, je vous écrirai. Envoyez le contrat de l’huile au plus vite, de peur que nous ne perdions des lires pour gagner quelques bolognins, n’attendez pas plus longtemps. Demandez l’autre chose concernant les billets d’échange des moulins. Renseignez-vous bien auprès de M. Ambrosio s’il est possible de savoir si, lors de la réunion des billets d’échange des moulins, quelqu’un a nommé le Collège ou a dit quelque chose d’intéressant pour lui ; et écrivez-moi ce que vous aurez découvert.


    Je connais l’obligation que nous avons envers M. Ambrosio ; quand l’occasion se présentera, assurez-le de ma bonne volonté ; et, si je n’ai pas d’autre moyen de la lui exprimer, du moins, en le rappelant sans cesse devant Dieu, je tâcherai de ne pas être ingrat envers lui.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 24 août 1633.
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    [2099]


    Girolamo LAURENTI. Poli. 24/08/1633


    À P. Girolamo de S. Francesco1, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Poli.


    Pax Christi


    Quant à accomoder les élèves, afin que les uns ne gênent pas les autres, j’écris à P. Evangelista2 pour qu’il cherche le remède qui, ensemble, vous semblera le meilleur. Quant à votre venue à Rome, elle n’est pas convenable pour le moment, tant que les écoles sont ouvertes. Pendant les vacances, vous pouvez vous le rappelerr, ce qui vous sera facilement accordé. Ne laissez pas la diligence obligatoire à l’école, que ce soit dans les lettres, ou aussi pour que les élèves soient formés et instruits dans la connaissance et l’amour de Dieu, lequel vous donne sa bénédiction.


    Rome. 24 août 1633.
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    1 Girolamo LAURENTI. Cf. Lettre 1982 note 1.


    2 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. Lettre 0829 note 2.


    [2100]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 24/08/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu la note que vous nous avez envoyée au sujet des biens. Si Dieu le veut, tout sera clair en son temps, et la façon dont vous devre vous gouverner là-bas. Faites en sorte que l›affaire de l›huile soit plus rapide, sinon nous nous retrouverons dans la situation du blé, puisque vous m›écrivez qu›il a baissé de 20 bolognins par charge. La revendication des MM. Tonti, si elle est juste, quand elle sera entendue, ils devraient obtenir leur part ; et si elle ne l’est pas, ils devront eux aussi être patients.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Votre lettre a été remise.


    Rome, 24 août 1633.


    Frère Antonio dit que le sac doit être rendu au pauvre homme qui l’a prêté, et il n’est plus revenu le chercher. Il ne se souvient de rien concernant le chanvre, mais tout est écrit dans les livres.
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    [2101]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 26/08/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Bien que le Magistrat actuel de Norcia dépende entièrement de M. Girolamo, votre oncle, il n’est pas possible d’envisager la solution de l’église de nos Pères dans un tel endroit. Il est donc nécessaire que vous vous rendiez sur place et que vous fassiez tout votre possible pour que les nôtres puisse retourner à leur église, sans en être empêchés par d’autres, et sans recevoir aucun déplaisir.


    J’envoie P. Santino1 de S. Leonardo comme Ministre de la maison d’Ancône. Donnez-lui tout, et informez-le de ce qui se passe ; présentez-le à M. l’Évêque ; faites-le connaître à M. le Vicaire, et donnez-lui la lettre adressée à MM. les Députés pour notre fabrique2, afin que, avec la connaissance des gens et des problèmes, il puisse aller heureusement de l’avant.


    Partez dès que possible ; allez à S. Angelo in3 Vado, et visitez le ou les lieux qu’ils proposent. Prenez les mesures et envoyez-les-moi. Veillez à ne pas donner parole, car je ne peux pas le faire non plus, sinon à son temps, lorsque l’empêchement du Pontife et la rareté des individus seront levés. De là, nous partez pour Matelica4, qui se trouve du côté de Lorette. Informez-vous5 sur M. le Trésorier de la Marque. Et s’il est à Recanati, envoyez une personne à propos pour l’appeler, pour visiter le lieu qu’ils proposent de donner pour notre Institut. Mais à tout prix ledit monsieur doit être présent. Et vous faites comme dans le cas précédent, envoyez-moi [le plan] du lieu et les mesures etc. ; et ne promettez rien, puisque c’est ainsi que nous avons convenu de le faire avec tout le monde. Ensuite, allez à Norcia ; arrêtez-vous là, et prenez soin de l’église de nos Pères ; et si quelque chose devait arriver, vous devez nous le faire savoir, comme je le ferai avec vous. Comme compagnon, prenez P. Giovanni6 de Saint Thomas d’Aquin, qui restera à Norcia. Prenez aussi frère Alessandro7, que je veux faire venir à Rome, mais pas seul. S’il n’y a pas d’autre moyen, lorsque vous vous serez reposé à Norcia pendant trois ou quatre jours, demandez-lui de vous accompagner, soit à Narni avec les nôtres, soit à San Salvatore Maggiore, selon ce qui vous conviendra le mieux.


    Que le Seigneur vous bénisse tous.


    Rome, 26 août 1633.


    Frère Francesco de St. Giuseppe ira pour l’abaque. Le trésorier est peut-être à Macerata, s’il n’est pas à Matelica, bien que j’aie écrit par erreur Recanati.
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    1 Santino de S. Leonardo, au siècle Santino Lunardi, originaire de Lucques, prit l’habit des Ecoles Pies à Rome le 13 juin 1619 et fit sa profession solennelle le 8 avril 1624. Il a été ordonné prêtre à Savone le 11 avril 1626. Il commence à exercer le ministère piariste à Savone, où il est supérieur. En 1631, il vit dans la maison napolitaine de la Duchesca. En 1632-1633, il est à Rome, où il est en contact étroit avec le Cl. Giovanni Francesco Castiglia et ses amis. Il fut ensuite envoyé à Ancône, retourna à Rome et de là à Narni. En juin 1637, le Chapitre Provincial romain se tient à Narni, et P. Lunardi est élu membre du Chapitre Général, qui a lieu à Rome en octobre et novembre 1637. Plus tard, il fut nommé procurateur du Collège Nazareno (1639), et il dut donc déménager à Cesena, d’où il partit quelques mois plus tard à cause de Fr. Arcangelo Sorbino. Sa nouvelle obédience est Florence, puis Savone, où il rejoint les religieux qui se rebellent contre le Fondateur. Il fut de nouveau à Cesena (1640-1642), jusqu’à ce que P. Mario Sozzi, Provincial d’Étrurie, l’appelle à Florence. En mars 1642, cependant, il était à Ancône. Le 9 mai 1643, il est nommé Assistant Général, avec les PP. M. Sozzi, G.SE. Spinola et G. F. Bafici, mais il démissionne peu après et se rend à nouveau à Cesena, en tant que procureur du Nazareno. Il se rend ensuite à Ancône comme recteur (1644-1646) et de là à Nursie, où il est élu recteur par la communauté et confirmé dans sa fonction par l’Ordinaire. La communauté de Frascati le demande comme recteur ; mais, bien que nous l’y trouvions en juillet 1647, il n’a certainement pas exercé cette fonction. Nous ne savons rien de plus sur la vie du P. Lunardi, si ce n’est qu’au début de l’année 1648, il fut appelé à Poli pour occuper la fonction de supérieur local. Il est mort dans la maison de Moricone, à une date inconnue. La correspondance Calasanz-Lunardi est relativement copieuse : 36 lettres de Calasanz à P. Lunardi et 26 de P. Santino au Fondateur des Ecoles Pies ont été conservées. (cf. EHI. 1349-1). Source : CS.


    2 Dans un contexte religieux, par le terme fabrique on entendait les biens temporels des églises prises individuellement ; il comprenait également les biens meubles et immeubles et les loyers ordinaires ou occasionnels affectés à la conservation du temple et aux frais du culte.


    3 Près Cesena.


    4 Dans les Archives Municipales de cette ville se trouvent deux lettres autographes de Calasanz.


    5 Le saint passe du singulier au pluriel. Il nous fait comprendre qu’il est accompagné, comme on voit plus loin.


    6 Giovanni MUSSESTI. Cf. Lettre 1760 note 2.


    7 Alessandro RICCARDI. Cf. Lettre 1908 note 3.


    [2102]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 27/08/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Nous ne négocierons le document du pacte que si j’envoie d’abord la copie à Cesena, pour bien examiner le tout. La copie des avertissements est arrivée à temps. Nous l’utiliserons. Il n’y a rien à dire sur les personnes et le lieu d’où nous l’avons obtenu ; je l’ai envoyé à Mgr Panicola. Occupez-vous des affaires comme d’habitude, et n’oubliez pas du tout les actes spirituels.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 27 août 1633.


    Veillez à obtenir de l’argent de tout ce que vous pourrez vendre, car nous sommes dans un grand besoin ici.
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    [2103]


    Francesco Racani. Narni. 27/08/1633


    Au très Illustre et Respectable Seigneur en Christ, M. Francesco Racani. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Seigneur en Christ


    J’ai été très heureux quand j’ai vu dans votre lettre votre bonne résolution, qui, sans aucun doute, est d’inspiration divine ; et je loue beaucoup votre désir de prendre soin de la santé de l’âme. Si, lorsque vous vous serez un peu plus calmé, vous avez la gentillesse de venir à Rome, j’espère que M. Celestino, lui aussi, s’accommodera facilement à ce qui conviendra. Ne manquez donc pas de venir. C’est tout ce que je peux vous dire par la présente.


    De Rome, le 27 août 1633.
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    [2104]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 27/08/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    Hier matin, P. Santino1 a quitté Rome pour Ancône avec deux compagnons. Vous faites ce que je vous écris dans une lettre qu’ils vous remettront. J’enverrai le nom du Premier Régisseur au P. Vicaire Apostolique des Saints Apôtres car, comme je vous l’ai écrit, il a promis de vous accorder tout souhait, par amitié pour moi, pour autant qu’il le trouve digne, après les informations qu’il recevra lorsqu’il connaîtra le nom.


    Je me réjouis des bons résultats obtenus par frère Pietro2, comme me l’a encore dit M. le Gouverneur Sauli. Qu’il continue, et en même temps ne perde pas la sainte crainte de Dieu, mais qu’il grandisse dans son amour, et tout lui sera toujours satisfaisant, car c’est la vraie source de l’eau de la vie, et de la sagesse complète.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 27 août 1633.
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    1 Santino LUNARDI. Cf. Lettre 2101 note 1.


    2 Pietro MUSSESTI. Cf. Lettre 1559 note 1.


    [2105]


    Francesco BALDI. Florence-École de Nobles. 27/08/1633


    À P. Francesco dell’Annunziata, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Florence.


    Pax Christi


    Je n’ai pas trouvé de meilleur remède contre la propriété librement pratiquée par certains des nôtres dans la maison de Florence que de leur appliquer l’excommunication ‘latae sententiae’1, comme vous le verrez dans la lettre particulière écrite expressément ‘ad perpetuam memoriam’. Et vous devez l’exécuter en particulier dans la province de Toscane.


    Si ce Père veut partir, je lui ai écrit que je suis prêt à l’aider, comme je l’ai fait avec deux autres - qui sont devenus nos voisins dans le désert camaldule - à qui, dès qu’ils ont découvert son désir, j’ai donné l’obéissance ; ce sont les Pères Giovanni Stefano de Gênes et Glicerio2 de Frascati. Et quiconque souhaite les suivre ne trouvera aucune difficulté, car il me semble préférable de rester avec un petit nombre de personnes disposées à la véritable observance qu’avec un grand nombre de personnes désunies. Ne permettez en aucun cas à P. Francesco Maria3 d’entendre les confessions des laïcs, ou de toute autre personne, sauf celles que j’ai déjà mentionnées. Maintenant, je le répète à nouveau.


    En cas d’incapacité ou d’absence du domicile, vous pouvez laisser P. Angelo4 de San Domenico à votre place ; mais prévenex-lui de ne rien accorder d’inconvenant ou contre votre volonté, car certaines personnes s’attendent à une telle facilité pour obtenir leurs désirs. En ce qui concerne le récit des actes de l’ami, faites comme je vous l’ai écrit dans la lettre précédente.


    Si vous ou frère Francesco - comme si vous cherchiez autre chose - pouvez apprendre quelque chose de sérieux sur frère Giovanni Battista5 de S. Bonaventure, et l’écrire sans qu’il le sache, ce serait bien. Il ne me semble pas juste d’envoyer ces deux-là à Fanano. Nous verrons quel effet aura ma lettre, le décret susmentionné et le Bref promis, car nous nous gouvernerons en fonction d’eux. Quant à la mortification pour le charlatan Bartolomeo, vous pouvez lui dire de s’attendre à ce qu’elle soit bonne, comme il convient à un péché mortel ; je ne pourrai jamais attendre de lui une autre farine. Essayez de consacrer un peu de temps aux besoins spirituels de l’église, et aux besoins corporels de la maison.


    Que le Seigneur vous donne sa bénédiction.


    Rome, 27 août 1633.
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    1 L’inculpé commet la peine ‘latae sententiae’, c’est-à-dire, automatiquement, par le fait de commettre le délit. ‘Ad perpetuam memoriam’: Pour souvenir éternel.


    2 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6. En août de 1633, avec P. Giovanni Stefano Spinola, a été en la Camaldule de Toscane pendant quelques mois, en revenant à Rome à la fin de janvier de 1634.


    3 Francesco Maria PAVESE. Cf. Lettre 0377 note 1.


    4 Angelo MORELLI. Cf. Lettre 0898 note 1.


    5 Giovanni Battista de Saint Bonaventure, au siècle Giovanni Battista Ventura, de Gênes. Il a fait profession comme frère ouvrier à Gênes le 14 septembre 1626, et a fait sa profession solennelle à Rome au noviciat le 29 octobre 1628. Il est mort à Gênes, sa patrie, le 23 décembre 1633. (EHI, 1356, n. 2). Source : Tosti1990.


    [2106]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 30/08/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Informez-moi de la réponse donnée par les agents de Son Eminence le Cardinal Bagni. A l’avenir, écrivez-moi ce qu’il y a chez vous à vendre et les prix actuels, et je vous ordonnerai ce qu’il faut faire ensuite, et j’espère que nous ne perdrons pas autant que par le passé. Essayez le contrat d’huile ; et si vous n’avez aucun espoir, je vous dirai bien ce que j’en pense. J’ai reçu des informations sur les [produits] emphytéotiques.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 30 août 1633.
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    [2107]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 31/08/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai entendu parler de ce terrain particulier à échanger avec les Pères Bénédictins. Nous le réglerons lorsque les affaires avec les Tontis seront terminées. La note des [biens] emphytéotiques est sûrement arrivée. Souvent, vous écrivez vous-même certaines choses, puis vous imaginez que le rapport vient de votre compagnon ; comme remplir les sacs de fumier, en écrivant que vous êtes allé le samedi dans ce but. Et comme la fête de Saint-Roch est célébrée partout, ne pensez-vous pas qu’il est probable que je puisse craindre que vous ayez obligé à travailler un jour de fête, et ce d’autant plus que vous auriez pu attendre le lundi après-midi pour sortir ? Mais laissons ces sermons. Quand je vous écrirai, si vous avez manqué, corrigez-vous ; et ne cherchez pas tant d’excuses, ni si cela vient1 d’un compagnon ou d’un autre. Si vous n’êtes pas tombé, soyez sur vos gardes contre une telle faute, et vous serez toujours à l’aise. Lorsque vous voudrez les certifications sur la fréquence des sacrements, j’essaierai de les demander moi-même.


    Je vais montrer à M. Biagio ce que vous écrivez. S’il accepte, c’est une bonne chose ; s’il est inflexible et affirme qu’il ne se souvient pas, il est bon d’être patient. J’ai vu la note du blé récolté, la liste des loyers, les revenus des maisons et [du] moulin à huile.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 31 août 1633.
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    1 L’information.


    [2108]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 03/09/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Après vous avoir écrit, M. Angel Piolio est venu me parler, lui qui aujourd’hui, à 19 heures, a eu une confrontation avec M. Fabrizio1, devant l’auditeur de M. Cardinal Nasi, juge de la cause du Collège [Nazareno]. Il me semble que M. Fabrizio, comme il me l’a dit, fait preuve de beaucoup de prudence, et il est nécessaire d’être très clair avec lui.


    Quant aux emphytéotes, nous essayons actuellement de leur faire payer 3250 écus en argent au Collège. Quant à la manière, nous verrons quelles sont les difficultés ; je pense que, de toute façon, il nous faudra réserver cette petite maison qui est attachée au palais, avec ses biens, et voir si elle sera bien payée 700 écus, en demandant 60 écus par an de loyer pour elle, afin que nous puissions ensuite en disposer gratuitement, en donnant la récompense aux Pères du Mont. Pour cette raison, j’ai demandé à M. Ambrosio de m’envoyer les actes qui sont conservés dans ce dossier. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 3 septembre 1633.
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    1 Fabrizio Macciani. Cf. Lettre 1790* note 1.


    [2109]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 05/09/1633


    [À P. Francesco Giacomelli de S. Francesco, Moricone.]


    Pax Christi


    Giuseppe, le maçon, est arrivé ici vers 19 heures, et avec lui l’assistant qui, dit-il, l’a rejoint près de Rome, ou à côté. Ils ont apporté une boîte d’oranges sauvages, et une autre de miel, et m’ont remis la lettre scellée du sceau de l’Ordre, que l’assistant a apportée avec lui. L’autre fois qu’il était ici, il m’a dit que, pour ce qu’il devait me donner depuis un certain temps, Girolamo, son frère, aiderait à Bisignano1, jusqu’à la fin du mois de mai prochain, ce qui fera 18 mois en tout. Ce frère est payé 4 écus par mois, dont deux vont au compte de la dette, et les deux autres, Girolamo les gagne pour lui-même. Ainsi se termineront nos anciens comptes ; de cette façon, je pense qu’il me restera ici une dizaine d’écus, ou plus. Vous faites la même chose avec lui. Faites les comptes avec lui, et découvrez avec certitude ce qu’il doit et combien, afin qu’à l’avenir ils soient plus clairs. Il veut à tout prix travailler sur les murs du verger, mais en cela je me réfère à vous, car je dois, pour le moment, m’occuper de l’église de Frascati, s’ils ont de l’argent.


    Quant À P. Melchior, quand l’air sera un peu plus frais, je lui donnerai un compagnon pour aller en Sicile pour une affaire sérieuse, qu’il dit avoir à traiter avec un certain marchand ; et ainsi peut-être ses douleurs passeront. Quant à frère Francesco, je lui envoie quelque chose en plus des oranges sauvages. Je suis vraiment désolé pour sa maladie.


    Ja vous ai écrit avant-hier pour que vous envoyiez frère Pasquale2 et frère Paolo, tous deux novices, qui doivent vivre au noviciat ; envoyez-les donc.


    Et si rien d’autre n’arrive, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 5 septembre 1633.
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    1 Village où les piaristes bâtissaient un Collège.


    2 Pasquale De S. Onofrio, au siècle Onorio Fornaro, de Naples. Il a été revêtu comme frère ouvrier à Naples le 3 décembre 1633, et a fait sa profession solennelle à Palerme le 6 janvier 1635. Il est mort à Naples le 17 octobre 1636. Source : Tosti1990.


    [2110]


    Melchior ALACCHI. Moricone. 06/09/1633


    [À P. Melchior Alacchi, Moricone.]


    Pax Christi


    J’ai lu votre opinion sur le vœu d’enseigner aux enfants, qui, bien considéré, n’est pas absolu comme les autres, mais subordonné au vœu d’obéissance ; donc, si le Supérieur commande à quelqu’un d’enseigner, il doit enseigner, et si le Supérieur ne veut pas qu’un autre enseigne, il n’est pas lié par le vœu d’enseigner.


    L’ennemi du genre humain persécute tous en général et chacun en particulier, surtout dans les Religions et maintenant surtout dans la nôtre, en tentant tous ceux qu’il trouve faibles, surtout dans la plus haute vertu de la sainte humilité ; il s’est mis en tête de la renverser tout entière, et ne réussissant pas tout de suite, il cherche à en renverser le plus grand nombre en particulier qu’il peut. C’est ainsi qu’il en a mis certains en fuite au titre d’une plus grande perfection, et qu’il en a dérangé d’autres, sous prétexte que les professions sont nulles et non avenues. Nous sommes donc continuellement en train de nous battre avec certains d’entre eux ; et je voudrais que d’une manière ou d’une autre, le Seigneur enlève l’ivraie du milieu du blé, et j’espère qu’il le fera au moins en partie, si ce n’est pas entièrement1.


    Ce brevet que je vous ai fait au noviciat lorsque vous êtes allé en Sicile avec douze compagnons2, il faut que vous me l’envoyiez. Vous pouvez le donner à P. Francesco3, Supérieur de cette maison à Moricone, et il vous donnera le brevet pour aller en Sicile, ce qui est tout ce qui me vient à l’esprit en ce moment.


    Rome, 6 septembre 1633.
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    1 La situation de l’Institut était entrée dans une phase difficile, principalement en raison de trois éléments : premièrement, les mémoriaux au Saint-Siège qui revenaient sans cesse et qui avaient fait perdre à l’Ordre une partie de l’estime dans laquelle il était tenu ; deuxièmement, le désir de beaucoup de quitter l’Institut en raison du prétendu manque de tranquillité d’esprit ; troisièmement, la lutte de certains religieux pour prouver que leur profession n’était pas valide et pouvoir ainsi retourner librement dans le monde.


    2 Le 6 octobre 1625, le Fondateur signa une obédience pour P. Alacchi afin qu’avec douze religieux (un prêtre, deux profès et le reste des novices) il aille fonder dans le sud de l’Italie et surtout en Sicile. Le jour suivant, P Alacchi est parti et a fait son premier voyage à Messine. Il y échoue, en raison de l’opposition de l’archevêque, mais il entreprend la fondation de Naples.


    3 Francesco GIACOMELLI. Cf. Lettre 0257 note 6.


    [2111]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 07/09/1633


    À P. Sefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. (En son absence, à P. Santino). Ancône.


    Pax Christi


    J’ai été très heureux d’entendre la nouvelle que nos envoyés de Rome sont arrivés en bonne santé. M. Benedetto Ghirelli m’écrit qu’il doit passer par Ancône. Si vous pouvez l’accompagner à son retour de Lorette, ce sera plus convenable pour vous ; sinon, dépêchez-vous de prendre la route d’Ancône le plus tôt possible, ainsi que le reste.


    Je veux que vous emmeniez les étudiants à l’église pour prier le matin et le soir, environ huit ou dix à la fois, en recommandant au Seigneur certains problèmes sérieux de l’Ordre. Si vous avez le Saint-Sacrement, gardez la porte du Tabernacle ouverte, avec quelques bougies. Et si vous n’avez pas cette possibilité, faites-le aussi à l’église comme d’habitude, mais avec dévotion.


    Que le Seigneur vous bénisse tous.


    Rome, 7 septembre 1633.


    L’écrivain1 s’est trompé en croyant que les envoyés de Rome étaient arrivés à Ancône ; c’est pourquoi il voit que [vous] ne donnez aucune nouvelle d’eux.
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    1 Calasanz, Que rare fois veut écrire en 1ª personne, mais en troisième, ou en forme impersonal.


    [2112]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 09/09/1633


    À P. Francesco de San Francesco, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi.


    Quant au maçon Giuseppe, pour mettre fin à toutes les querelles avec lui, vous ferez bien de renoncer aux quatre écus que vous dites ; et moi, pour en finir également avec lui, je me suis arrangé pour que son frère Girolamo serve jusqu’en mai prochain. Pour l’avenir, nous allons arranger toutes les choses plus clairement, afin que ni lui ni nous n’ayons de raison de nous plaindre.


    Quant auà frère Francesco, j’aimerais savoir comment il va, ainsi que frère Giovanni de la Passion. Quant à frère Pietro Andrea, dites-lui de s’occuper avec intérêt des quelques élèves qu’il a, car cela sera plus profitable à son âme. Quant à P. Melchior, dites-lui que je lui répondrai et lui enverrai le dimissoire, mais il me semble qu’il n’a pas encore assez rafraîchi, qu’il peut encore attendre huit ou dix jours. Je pense lui donner comme compagnie frère Bartolomeo1 de Saint-Augustin, car il me semble que je n’ai pas de prêtre pour pouvoir lui donner comme compagnon. Si vous venez à Rome, notez ce dont vous avez besoin. M. Orazio Caetani a été très satisfait de ce que vous avez fait dans son village de Valdipietra, et souhaite qu’une autre année vous veniez un peu plus tôt.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 9 septembre 1633.
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    1 Bartolomeo de Saint Augustin, au siècle Bartolomeo di Agostino, de Cotogna, Lombardie. Il a poris l’habit comme frère ouvrier à Rome le 2 mars 1623, et a fait sa profession solennelle à Rome le 2 mars 1625. Source : Tosti1990.


    [2113]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 10/09/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    J’ai vu la requête des Seigneurs Députés, que M. le Gouverneur m’a faite, et celle de M. le Curé de Saint-Nicolas, dans laquelle ils me disent que, si vous partez, les travaux commencés à Ancône en souffriront. S’il s’agissait d’une question simplement humaine, nous pourrions craindre, puisqu’elle implique l’opinion de nombreuses personnes, et de la dignité ; mais s’il s’agit d’une Œuvre de Dieu, entreprise pour la gloire de Sa Divine Majesté, je ne peux la rétracter par crainte. C’est pourquoi, en réponse à tous, je leur ai dit que vous devez nécessairement vous rendre en Norcia, pour essayer, avec l’aide des parents1, de faire couvrir l’église, afin que nos pères n’aient pas besoin d’aller dans les églises des autres pour célébrer les offices. Ne manquez donc pas d’accomplir l’obéissance, dès que vous serez à Ancône, car je suis convaincu que ces Seigneurs, connaissant le besoin, céderont à une proposition juste et des plus nécessaires. Pour le reste, j’ai écrit à P. Santino2 qui, je l’espère, sera très satisfait lorsqu’il apprendra les coutumes des gens de là-bas.


    Trois des nôtres sont partis pour Lorette hier, le 9, et peut-être arriveront-ils à Ancône par curiosité ; frère Alessandro pourrait les accompagner sans grande difficulté.


    Que le Seigneur le bénisse.


    Rome, 10 septembre 1633.
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    1 Des élèves.


    2 Santino LUNARDI. Cf. Lettre 2101 note 1.


    [2114]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 14/09/1633


    [À P. Arcangelo Sorbino, Cesena.]


    Pax Christi


    Dites à M. Ambrosio que le pacte que nous avons conclu avec les Seigneurs Tonti au sujet des biens emphytéotiques est de cette façon : Qu’ils acceptent de garder les biens emphytéotiques, et de les vendre ou de les mettre en gage pour la somme de 3250 écus, à payer au Collège comptant pendant tout le mois de janvier prochain ; et dans le cas où ils ne paieraient pas effectivement toute la somme, le Collège gardera les biens, pour le prix que le Cardinal les a achetés, mais en me réservant de garder pour le Collège les maisons ou locaux qui seront nécessaires dans le palais.


    Faites des démarches pour voir quel est le moins que l’on puisse obtenir de ces maisons, moulin, et autres choses, car on dit que M. Lorenzo tire plus de 100 écus du loyer, sans compter les trois chambres qui sont dans le palais, qui ne sont pas louées, comme on le verra dans la liste ci-jointe, envoyée par M. Lorenzo ; ils disent qu’ils feront authentifier cela par la main du notaire ; nous devons donc prendre de ces maisons le moins que nous pouvons, c’est-à-dire les choses sans lesquelles on ne peut pas vivre dans le palais ; car, si nous acceptions les choses susdites en location ou en bail, elles prendraient la plus grande partie du crédit. Aussi, informez-moi particulièrement de cette affaire, car nous n’avons pas encore fait d’acte, dans l’attente de votre réponse. Dites également à M. Ambrosio que j’ai reçu les deux actes authentiques qu’il m’a envoyés.


    Ensuite, en ce qui concerne les billets d’échange du moulin, dans lesquelles les avocats de Son Eminence le Cardinal Bagni ont tant de difficultés, prenez-en connaissance avec le neveu de Monseigneur Maraldi1, car ce Monseigneur obtiendra le bref approprié ici, si nécessaire. Et si ces billets d’échange ne peuvent être vendus, essayez de vendre une propriété pour environ 2000 écus. Faites-moi savoir ce que vous faites, et que ce soit le plus tôt possible, car il y a plusieurs mois, j’ai promis d’éteindre un prêt de 1000 écus, avec une avance de 200.


    Ici, en plus des dépenses du Collège, de la nourriture et des vêtements, je dois payer 632 écus chaque année, soit 200 à M. Biagio, le fermier ; 86 à M. Giovanni Guerrier ; 86 à M. Agostino Uliveti ; et 160 pour le loyer du bâtiment ; et cette année, je dois payer 50 écus pour la réparation d’une maison du Collège, rattachée au palais. Donc, si vous avez quelque chose à vendre, faites-le. C’est tout ce à quoi je pense pour l’instant.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 14 septembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022. Révision: Burgues2018


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 248


    1 Marco Antonio Maraldi. Cf. Lettre 1931 note 2.


    [2115]


    Gio. Francesco APA. Narni. 17/09/1633


    Au fils très cher dans le Seigneur, Giovanni Francesco de Jésus, Pauvre de la Mère de Dieu, dans les Écoles Pies. Narni.


    Pax Christi


    Puisqu’il a plu à Dieu de supprimer la principale cause de mécontentement à Narni, qui était l’opposition des élèves, nous devons croire que c’est sa volonté divine que vous restiez dans cette maison pour l’année prochaine, ce que plusieurs citoyens m’ont demandé, et de cette manière vous essaierez de poursuivre de nouvelles études, afin de correspondre plus assidûment à l’attente qui est universellement portée sur votre diligence.


    La mauvaise conduite de ceux qui sont à la maison me fait mal pour vous, mais plus encore pour l’offense faite à Dieu. Vous n’auriez pas dû prendre tant de temps pour me le faire savoir, car j’aurais immédiatement essayé d’y remédier. Si à l’avenir une confrontation similaire vous arrive et que le Père Supérieur1 n’y remédie pas comme il se doit, faites-le moi savoir par tous les moyens, et peut-être j’enverrai un médicament qui purgera le passé et préservera l’avenir de la récidive. Soyez heureux dans le Seigneur, et si quelque chose vous arrive, faites-le moi savoir, et je vous consolerai.


    Que Dieu vous garde par sa sainte grâce, et vous oubliez les intrigues et les folies des autres.


    Rome, le 17 septembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 249


    1 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    [2116]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 17/09/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je vais essayer de voir avec l’agent de M. le Cardinal Bagni à Rome si nous pouvons aller de l’avant avec le contrat pour les billets d’échange des moulins. En attendant, ce ne serait pas une mauvaise idée d’essayer de reprendre la procédure avec le neveu de Monseigneur Maraldi. Je ne vois pas pourquoi vous ne pouvez pas donner avis à Rome de vendre des choses, en employant des termes convenables ; car, si vous écrivez de temps en temps : «Le blé se vend à cinq lires, le vin à tel prix, l’huile à tant ; le vendrai-je à tel prix, ou comment ?» alors la chance d’un acheteur n’est pas dans le danger dont vous me parlez. Vous pouvez faire de même avec les meubles ; faites-les évaluer, et faites-le moi savoir, et je pourrai écrire s’il faut les vendre. Quant à donner du blé à sept lires par muid, comme vous l’écrivez, cela ne me semble pas bien ; on peut attendre un peu.


    Soyez sur vos gardes en traitant avec les Messieurs Tonti, et avec tous leurs amis, car, comme je vous en ai informé à une autre occasion, je crains que certains d’entre eux aient dissuadé Maraldi de l’achat des billets d’échange, pour des intérêts privés. En ce qui concerne l’emphytéose, je ne m’écarterai pas de ce qui a été jugé bon pour le Collège. Je pense que c’est bien de votre part d’envoyer le matelas à M. Ambrosio ; il mériterait de meilleurs remerciements.


    Si la maison que vous m’avez proposé de vendre au prêtre qui la loue n’est pas un des biens emphytéotiques, parlez-en avec M. Ambrosio et avec frère Arcangelo, et s’il la paie bien, donnez-la-lui, ce qui me semble bon. Je ne dirai rien au compagnon sur les informations que vous m’avez données dernièrement.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, le 17 septembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 250


    [2117]


    Melchior ALACCHI. Moricone. 17/09/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Maintenant que le temps s’est rafraîchi, vous pouvez voyager facilement ; venez donc à Rome au noviciat, où je serai ; et peut-être y aura-t-il un autre prêtre pour compagnon. Vpyez-le, et si vous l’aimez, et décidez de partir, vous pouvez partir immédiatement. Quant à notre Institut, j’espère que, contre toute opposition, le Seigneur l’aidera, comme il l’a aidé jusqu’ici. Voici ce qui me vient à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 17 septembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 251


    [2118]


    Bartolomeo NARDI. Fanano. 17/09/1633


    Au fils très cher dans le Seigneur, Bartolomeo1 de San Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Modena, pour Fanano.


    Pax Christi


    Ne pas vouloir entraver le confort des religieuses était l’une des nombreuses raisons pour lesquelles je n’ai pas approuvé l’achat de la maison de Livaldi. Si elles n’en ont plus besoin, il reste les autres raisons, qui sont nombreuses ; notamment celle d’avoir dépensé 600 ou 700 écus de plus sur la maison pour les écoles, et maintenant on veut la démolir, sans obtenir que le matériel et un petit bout de terrain pour agrandir le jardin ! Si vous voulez vendre la maison, en fermant toutes les fenêtres donnant sur le verger, le changement pourrait encore être toléré. Mais, en bref, je ne l’ai jamais considéré comme quelque chose de bien fait.


    À propos de ce Frère, je pense qu›il y a plus que ce que vous m’écrivez. Mais lorsque le diable s’empare d’un cœur, il commet ces folies et bien d’autres encore. Cependant, nous devons procéder avec une grande charité, en essayant de l’amener au repentir, puisque, pour l’instant, il n’est pas capable de réprimandes, ni de mots durs. Saluez frère Martin2 ; qu’il se prépare à rester à Fanano, comme son compagnon, jusqu’au jour du jugement universel, afin que tous deux aillent ensemble au Paradis, ce que le Seigneur leur accordera.


    Rome, le 17 septembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 04


    1 Bartolomeo De S. Francesco, dans le siècle Bartolomeo Nardi, de Rannocchi, état et diócesis de Modéne. Habillé en frère ouvrier à Rome le 16 novembre 1625. Il a fait sa profession solennelle à Rome le 5 décembre 1627, dans les mains de Calasanz, dans l’oratoire de San Pantaleo. Il avait été le serviteur de P. Paolo Ottonelli (le fondateur de Fanano) et, à l’âge adulte, il est entré dans les Écoles Pies. Il est retourné à Fanano et a travaillé dans cette maison pour le reste de sa vie. Pendant la suppression innocentienne, il fut le seul, avec P. Simon Bondi, recteur, à persévérer dans cette maison. Il est mort en 1664 à l’âge de 84 ans.


    2 Martino CIOMEI. Cf. Lettre 0042 note 4.


    [2118.1]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 20/09/1633


    (À P. Arcangelo Sorbino. Cesena)


    Pax Christi


    Ce que vous dites sera pris en compte lors des négociations avec les Seigneurs Tonti. J’ai lu votre lettre au Prélat Panicola, qui est venu me parler aujourd’hui. Qu’ils disent ce qu’ils veulent, car on ne fera que ce qui est dans l’intérêt de la justice ; ne donnez pas de crédit aux lettres ou aux paroles des autres, si vous ne voyez pas mes lettres comme d’habitude. Quant aux autres individus, je veux seulement qu’ils marchent dans une paix sainte, comme il sied à des chrétiens, et encore plus à des religieux. Je demande à Dieu béni de vous l’accorder dans l’unité.


    Rome, 20 septembre 1633.


    J’ai envoyé chercher, par l’intermédiaire de M. Biagio, si l’Agent du Très Éminent Cardinal Bagni veut voir le testament, afin de négocier par sa médiation, et jusqu’à présent je n’ai pas eu de réponse.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en Sanctuaire di Ma Ausiliatrice, Torino


    [2118.2]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 20/09/1633


    À Père Pietro Francesco des Pères des Ecoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Ce soir, très tard, frère Arcangelo est arrivé, et demain nous verrons quel remède on peut trouver à ces choses. J’espère que ce ne sera pas longtemps avant que ce soit le tour des Pères Tonti de subir ce que maintenant subi le Collège.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 20 septembre 1633..


    Ed. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en pouvoir de P.onelio Dionisi, prov. Romana


    [2119]


    Stefano CHERUBINI. Ancona. 24/09/1633


    À P. Stefano des Anges, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Ancône.


    Pax Christi


    En ce qui concerne Castel Sangro, je n’en dirai pas plus, tant que nous n’aurons pas tout vu. En particulier, au sujet du séminaire, écrivez-moi et indiquez-moi les paroles que j’ai prononcées, dans les lettres que je vous ai écrites, où je promets d’admettre une telle prise en charge temporaire, et que les nôtres devront vivre à l’intérieur ; car je ne peux le voir dans aucune des copies envoyées. J’ai plutôt proposé le moyen le plus sûr pour ne pas offenser Dieu, car vous savez aussi que dans les Constitutions, il nous est interdit de nous occuper des séminaires. Je n’affirme pas que vous-même, en négociant, ayez manifesté une quelconque intention ; mais, puisque vous m’avez écrit tous les deux que Monseigneur Très Ilustre sera fâché de la détermination envoyée dernièrement à P. Santino1, comme contraire aux promesses précédentes, je ne sais pas sur quels fondements une telle contradiction est fondée.


    De même, si les seigneurs ancônitains s’intéressent à notre oeuvre, et qu’il leur semble que je ne leur réponds pas gentiment, parce que je n’envoie pas des maîtres à leur goût. Lors des nombreuses conversations entre l’Agent de la ville et moi-même, nous nous sommes toujours mis d’accord sur trois enseignants et trois classes. Et ayant fait tous les efforts possibles pour surmonter les difficultés du Palais, et ayant exposé la pénurie actuelle à M. l’Agent, je ne sais pas pourquoi quelqu’un devrait me forcer à le faire. Si, en admettant les élèves, ils ont procédé sans prévoyance et sans provision, de manière désordonnée, dois-je être accusé de ne pas remplir ma part ? En bref, là où je m’efforce de remplir mon obligation, là l’adversaire s’interpose, en présentant tout à l’envers.


    J’ai entendu dire que M. Teodoro2 a de nouveau quitté Rome. Il fera l’obéissance qui lui a été imposée, et que le Seigneur le bénisse.


    Rome, 24 septembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 253


    1 Santino LUNARDI. Cf. Lettre 2101 note 1.


    2 Teodoro Remigio, de qui ne savons pas rien plus. Calasanz parle de lui lorsqu’il écrit à P. Graziani à Naples. Il était dans la Duchesca, mais il est parti.


    [2120]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 20/09/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’espère que l’inhibition faite par Monseigneur Coccino, Doyen de la Rote, contre les actions des MM. Tonti, avec tant de violence, a déjà eu lieu. Il n’y a aucune raison d’avoir peur. En attendant, outre la disposition de Monseigneur le Président, obtenue par vous, nous ne dormons pas ici non plus, afin d’obtenir ce dont nous avons besoin, et de trouver le remède pour vivre en paix.


    Essayez par tous les moyens de retrouver les trépieds, car ils ne sont pas si petits qu’on les perde. Pour le reste, j’espère dans le Seigneur que tout se passera très bien, car je ne désire que ce qui est justement dû. Quant à la proposition sur les [biens] emphytéotiques, j’y réfléchirai et j’agirai en fonction de l’avis des autres. Ne soyez pas attristé et ne soyez pas inquiet, car ce sont des preuves que Dieu veut donner, afin que nous nous conformions vraiment à sa sainte volonté.


    Qu’il vous donne sa bénédiction.


    Rome, 20 septembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 254


    [2121]


    Giovanni PROSPERI. Naples. 30/09/1633


    Au fils très cher dans le Seigneur, Giovanni de S. Francesco1, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Si possible, avec les nouvelles Études, j’essaierai de remédier au mal des écoles dont vous me parlez. Mais nous manquons de personnes qui veulent vraiment enseigner. Nous confions tout au Seigneur, qu’il nous donne sa sainte grâce pour faire ce que nous sommes obligés de faire, et qu’il éclaire et fasse bouger ceux qui marchent lentement.


    Qu’il vous bénisse.


    Rome, 30 septembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 255


    1 Giovanni PROSPERI. Cf. Lettre 0267 note 3.


    [2122]


    Gio. Domenico ROMANI. Cosenza. 07/10/1633


    Au P. Giovanni Domenico1, Supérieur des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cosenza.


    Pax Christi


    A cause des absurdités qui me parviennent de différentes parties, j’ai résolu de donner un ordre général pour toute la Religion, par lequel il est défendu à tous nos sujets et Supérieurs d’aller, je ne dis pas seulement de fréquenter, les maisons des laïcs, et plus particulièrement là où il y a des femmes, si ce n’est en cas de maladie pour les confesser et les aider à bien mourir ; à part cela, qu’ils restent à la maison pour travailler dans leurs affaires. Il serait bon de mettre progressivement de l’ordre dans ce qui est nécessaire, car beaucoup abusent de l’indulgence des Supérieurs majeurs et des locaux, s’exposant ainsi à un grave scandale. De plus, pour éviter tout soupçon, ni V. R. n’irez chez votre mère et votre soeur, mais elles pourront se rendre à l’église de temps en temps et là debout se dépêcher, pour vous occuper de l’étude et des autres travaux de la maison. Imitons en cela l’exemple et le conseil de Saint Augustin qui s’en abstenait afin d’éviter d’avoir affaire à toute sorte de femmes, même avec sa sœur et sa cousine, car bien souvent d’autres femmes ou servantes se trouvent chez les proches. Essayez d’être très attentif, car le diable connaît les détails humains pour préparer de loin les filets et les pièges.


    V. R. ne m’écrit jamais en disant si vous avez les conférences habituelles de notre Ordre tous les dimanches, le chapitre des fautes le vendredi et d’autres exercices semblables qui sont très nécessaires ; et même si la communauté n’est pas formée, vous deventz vivre dans l’observance du mieux que vous le pourrez ; j’en connais qui, même s’ils sont deux ou trois, le font pour ne pas se nuire eux-mêmes. Et à mesure que la famille s’agrandit, ne manquez pas de traiter tout le monde avec charité, afin que personne ne manque de nourriture et de vêtements appropriés ; utilisez la parole douce, en vous rappelant comment vous étiez contrarié quand un Supérieur ne vous plaisait pas en acte ou en parole. Acceptez ces avertissements courants pour éviter les chutes si vous n’en êtes pas victime, et, si vous êtes tombé, pour vous amender.


    Je prie le Seigneur de vous accorder la grâce nécessaire pour le mener parfaitement à bien.


    Rome, 7 octobre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 257


    1 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    [2123]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 08/10/1633


    À P. Angelo de San Domenico, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Florence.


    Pax Christi


    Je vous envoie les lettres, afin que si P. Francesco1 de l’Annonciation est allé au village, comme il me dit qu’il va faire, vous puissiez les lui envoyer immédiatement par un de nos Frères ; et qu’il puisse retourner le même jour à Florence, pour prendre soin de la maison, jusqu’à ce que l’autre revienne, afin qu’il en prenne soin, et qu’elle ne soit pas laissée sans attention et sans service.


    Rome, 8 octobre 1633.


    Occupez-vous de la maison jusqu’à ce que le Supérieur de Rome y arrive ; et revenez tous les deux quatre ou cinq jours avant les vacances. Il n’est pas nécessaire d’envoyer la lettre au village plus que les cinq jours susmentionnés avant la reprise des cours, s’ils ne sont pas retournés à Florence pour arranger les écoles.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (fp;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 256


    1 Francesco BALDI. Cf. Lettre 0184 note 1.


    [2124]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 10/10/1633


    [À P. Francesco Giacomelli, Moricone.]


    Pax Christi


    Il est nécessaire que tous s’entraident dans ces quêtes du mieux que vous pourrez, car je ne pense pas pouvoir vous envoyer de l’aide. Par conséquent, si quelqu’un dans cette maison peut aider, et ne le fait pas, informez-moi, et je fournirai alors le remède et l’aide.


    Si P. Giovanni Battista1 de Sto. Domenico n’est pas arrivé, j’espère qu’il arrivera bientôt, afin que voys ayez plus de messes là-bas. Veillez à ce qu’Eustachio2 se décide à faire quelque chose, car l’oisiveté est souvent la cause d’un certain relâchement.


    Une fois la quête terminée, vous pouvez aller parler avec M. le Prince. Si Micer Paolo Alessandri est là, dites-lui que s’il peut m’envoyer les trois écus, qu’il les envoie ; sinon, qu’il les envoie quand il pourra.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 10 octobre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 258


    1 Gio. Batta. BARONE. Cf. Lettre 0577 note 4.


    2 Eustachio RAVAGGI. Cf. Lettre 1227 note 3.


    [2125]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 11/10/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’espère, dans deux ou trois jours, déposer les 4.000 écus de la primogéniture, et y envoyer la liste de tous les biens qui sont entre les mains du fermier. Veillez à ce que vous y fassiez, en tout ce que vous le pourrez, pour protéger les choses du Collège, car peut-être qu’avant la fin d’un mois, nous aurons la permission d’y emmener les Collégiens, pour cinq ou six ans. Je vous en ferai part, si je peux obtenir la permission, afin que vous puissiez prendre les dispositions nécessaires. Ensuite, pour le reste, dans toutes les autres questions, essayez d’être en accord avec frère Arcangelo, ce que vous devez faire, si vous voulez tous deux le bien du Collège. Je rapporterai dès que possible ce qui se passe.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 11 octobre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 259


    [2125*]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 12/10/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Mardi matin, le 11 de ce mois, frère Arcangelo a quitté Rome pour Cesena ; il pourra donc y être avant celle-ci. Voyez avec lui ce que l’agriculteur possède. Je pense que le prix du blé à 7,10 écus par muid est très bas ; cependant, s’il se vend bien, selon le prix actuel, j’accepte de vendre 100 muids, comme vous me l’avez écrit. Je vous conseille de vous débarrasser de ce qui est le plus susceptible de se gâter. Je vous ai répondu au sujet de la remise des graines aux agriculteurs de Capodargine, mais comme frère Arcangelo sera arrivé à temps, mettez-vous d’accord ensemble.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 12 octobre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre à Budapest (Scol.)


    [2126]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 22/10/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je n’ai pas trouvé d’autre lettre de vous, mais la dernière que vous dites avoir écrite le matin. J’ordonnerai que l’on fasse les démarches nécessaires pour le nouveau mandat pour les fruits, comme vous le dites ; et je demanderai à Pioli d’obtenir le mandat pour récupérer les meubles. Je n’aime pas que vous, ni d’autres personnes envoyées par vous, vous mêliez d’intenter un procès aux Tontis, car ce ne sont pas des affaires religieuses. Laissons le soin à Dieu, qui punira malheureusement celui qui en est responsable.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 22 octobre 1633.


    Frère Antonio est allé demander le brevet à la Présidence pour le P. Gardien de Rimini, et le P. Vicaire Apostolique a promis de le lui envoyer à Rimini. Vous pouvez le faire savoir au P. Gardien. Nous sommes toujours sans argent ; de nombreuses propositions arrivent le soir, et le matin elles disparaissent. Cependant, on cherche, et on ne dort pas.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 063


    [2127]


    Francesco Ottonelli. Fanano. 24/10/1633


    À l›illustre et Respectable Seigneur en Christ, M. Francesco Ottonelli. Fanano


    Pax Christi


    Illustre et respectable Seigneur en Christ


    Pour commencer, pour tenir la promesse, et pour vous manifester par des actes le désir de satisfaire Votre Seigneurie, comme je dois envoyer deux Pères à Florence, et n’ayant pas d’autre meilleure occasion d’amener notre Frère Giovanni Matteo1 dans ces terres, comme vous le désirez, j’ai envoyé lesdits Pères par la route de Narni, pour l’emmener avec eux, quel que soit le nombre de kilomètres que le voyage puisse ajouter.


    Je désire maintenant que votre Seigneurie lui permette de rester pendant l’hiver prochain à Florence, où les airs ressemblent plus à ceux natifs de Fanano qu’à ceux de Rome et de Narni. S’il se remet de son indisposition, je le laisserai, car il y a un ou deux maîtres assez bons pour lui là-bas, pour qu’il puisse apprendre. Si la maladie persiste, au printemps prochain, il sera peut-être autorisé à se rendre dans sa patrie, et j’essaierai autant que l’art de la médecine le pourra, avec l’aide de Dieu, de lui rendre sa santé primitive.


    Que Votre Seigneurie ait cette résolution à bien, car je veux aussi qu’il apprenne quelque chose ; et je vois qu’à Fanano on ne peut guère s’occuper de lui, à cause des quêtes et autres occupations ; par quoi le diable convainc ensuite que les Supérieurs envoient celui-ci plus que celui-là ; comme il est arrivé à frère Carlo, votre neveu, dont le père est convaincu que son fils a été dans les quêtes par méchanceté envers lui, dont je connais la cause ; une telle opinion est très fausse.


    Dans la mesure où je le pourrai, Votre Seigneurie m’a à votre disposition. Je vous souhaite à tous du vrai bien.


    Rome, 24 octobre 1633.
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    1 Giovanni Matteo de Saint-Pierre, au siècle Giovanni Matteo Ottonelli, petit-fils de P. Paolo Ottonelli de l’Assomption, qui avait renoncé à son titre de Comte en entrant dans les Écoles Pies, est né à Fanano. À Rome, il reçoit l’habit piariste le 16 septembre 1629 et prononce ses vœux solennels le 25 novembre 1631. Il est ordonné prêtre le 8 mars 1636 et meurt à Florence le 16 novembre 1641 à l’âge de 32 ans. Il a été supérieur de Fanano du 23 novembre 1640 au 23 mars 1641. (cf. EHI. 1558-3). Source: CS.


    [2128]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 26/10/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu les actes, dont l’envoi a coûté cher ; j’en prendrai soin, et je les ferai copier pour ne pas les perdre. Il n’est pas nécessaire de traiter avec les auditeurs de la Rote au sujet du transfert du Collège à Cesena, car ils sont obstinés dans leur idée, et ils disent que, si vous ne pouvez pas nourrir huit, prenez-en six, ou quatre, plutôt que de le transférer à Cesena. Vous l’avez publié comme c’était votre devoir, et vous avez cherché des pensionnaires. Si vous ne pensez pas que c’est une bonne raison, ils pensent que c’est le contraire. Bref, j’ai très peu d’espoir, même si nous en parlons avec l’Eme. Barberini, ou avec d’autres.


    Ni ce notaire ni d’autres n’ont obtenu de l’argent pour nous, après bien des sueurs. En outre, nous nous sommes récemment mis d’accord sur 4000, avec la garantie de Bonanni, que nous allons déposer immédiatement ; et nous allons poursuivre avec le reste. M. Angel, pour le moment, ne m’a pas encore dit un mot au sujet des 30 écus ; ne le payez pas, ni à d’autres, ni pour d’autres objets, sans ma commission particulière. Je vais écrire à P. Ottavio, Supérieur, en le remerciant pour la charité accordée aux nôtres qui sont venus de Fanano, et aussi pour le Collège, car, après votre départ, nous avons reçu deux lettres d’eux.


    Je ne vous dis rien des nouvelles que vous me donnez sur les maux rencontrés à votre retour, car il me semble grave qu’un prêtre, qui dit la messe tous les matins, ait si peu de conscience que, comme vous me le dites, il maudisse. L’ouverture des boîtes doit être due à ce qu’il m’a écrit, afin que les Tontis ne les ouvrent pas et ne volent pas les actes, etc. Aucune autre modification ne peut être apportée pour l’instant. En attendant, occupez-vous de ce devoir avec votre diligence habituelle, et que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 26 octobre 1633.


    Ne donnez pas l’occasion de se plaindre, de quelque manière que ce soit, aux MM. Tonti, car je vous ai écrit dans le courrier précédent, que nous devons nous efforcer d’obtenir ce qui appartient au Collège, en laissant le reste à Dieu.
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    [2129]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 28/10/1633


    À P. Angelo de San Domenico, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Florence.


    Pax Christi


    Lorsqu’il s’agit de choses sérieuses, ne vous fiez pas à de petits bouts de papier, car soit on vous les enlève, soit ils tombent ; comme cela a pu arriver à celui que vous dites avoir mis dans la lettre de la poste précédente ; car si vous ne m’aviez pas précisé le cas maintenant, je ne l’aurais pas compris. En outre, lorsqu’il y a des excès et des dangers, parler en général ne peut produire que peu de fruits ; car chaque mal et chaque personne nécessite un remède ou un autre, si l’on veut guérir.


    Par cette poste, j’enverrai des remèdes spéciaux pour le passé, et généraux pour l’avenir. J’ai déjà envoyé un Père, pour prendre soin de la maison, mais la pluie si continuelle le retardera en chemin. En attendant, ne cessez pas de garder les yeux ouverts ; et quand vous découvrirez quelque chose, faites-le savoir à celui qui a la charge de la maison ; et si c’est de l’importance du passé, il serait bon aussi que vous me le disiez, car j’appliquerai le remède nécessaire.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 28 octobre 1633.


    Je le répète, lorsque vous soupçonnez un événement déplorable, écrivez concrètement, et non en général.
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    [2130]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 29/10/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Nous espérons faire l’acte pour les 4.000 écus que nous avons trouvés avec l’aide de Dieu, après avoir tourné et tourné dans cent mille endroits. Nous ferons immédiatement le dépôt, et nous obtiendrons la permission, etc. ; nous ferons de même pour les fruits. Si votre diligence donne un bon résultat, nous partagerons la joie avec vous ; dans le cas contraire, la perte de papier et d’encre ne présente guère de danger.


    Vous avez des idées qui sont différentes des miennes, mais ce n’est pas grave, de dire que je ne soutiens pas ce transfert du Collège, comme vous l’écrivez.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 29 octobre 1633.


    Laissez venir M. Ambrosio et les autres, car j’ai confiance en Dieu que la justice finira par triompher, même si son heure semble lointaine. Ne vous inquiétez pas pour si peu, car, ayant prêté les sacs avec bienveillance, nous les récupérerons. Il est nécessaire de noter dans un petit carnet quand vous prêtez quelque chose, et à qui.
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    [2131]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 02/11/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu le dossier la semaine dernière, et maintenant le certificat que vous m’avez envoyé. N’ayez crainte, bientôt, avec l’aide de Dieu, nous arriverons à la fin, car tout est en ordre pour que le document pour les 4000 écus obtenus soit fait demain, jeudi 3 de ce mois. Nous essaierons d’obtenir l’autorisation dès que possible, et nous l’enverrons aussitôt. Essayez de collecter des fonds, en collaboration avec P. Pietro Francesco, parce que vous connaissez le besoin que nous en avons ici, et que nous ne pouvons pas avancer sans dépenses.


    Que le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 2 novembre 1633.


    L’Auditeur de Son Éminence le Cardinal Bagni n’a pas encore donné de réponse quant à savoir s’il achètera les billets d’échange des moulins, bien que nous lui ayons remis les actes il y a longtemps ; ne manquez donc pas là de chercher une personne, ou plusieurs, qui s’occuperont de vous ; mais tout ensemble, pour le faire tout en même temps.
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    [2132]


    [S. dt.]. [S. dz.]. 05/11/1633


    (s i.)


    Pax Christi.


    Très Ile. Seigneur en Christ, de toute ma considération.


    Le père d’un de nos1 religieux est un Docteur et très intelligent, qui pendant l’espace de 25 ans a exercé la fonction de Gouverneur dans diverses parties de l’État Ecclésiastique, et il a maintenant été pourvu d’un gouvernement dans les Abruzzes dans l’État du Duc de Parme. Si l’on pouvait le dispenser d’exercer ledit gouvernement sans venir à Naples, je le tiendrais comme une grâce particulière, et le fils religieux de ce Docteur et moi, ainsi que ... le reste de notre Ordre, nous prierons continuellement pour Votre Illustre S., afin que Notre Seigneur vous donne de nombreuses années de vie avec l’assistance continue du Saint-Esprit pour le bénéfice de tout le Royaume.


    Rome, 5 nov. 1633.


    De Votre Excellence


    Très humble serviteur dans le Seigneur.
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    1 Il s’agit de M. Antonio Fedele, père du piariste Giuseppe Fedele. La lettre pourrait être adressée au Régent Carlos Tapia, un ami de Calasanz.


    [2132.1]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 05/11/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Écoles Pies de Cesena.


    Pax Christi


    M. Antonio Tonti1 n’est pas encore arrivé et, même s’il vient, il ne pourra pas trouver le moyen de vendre les biens mis aux enchères, Monseigneur Cuccino me l’a dit. Mais j’espère, d’ici deux ou trois jours, déposer l’argent dans les banques, car le procès-verbal de l’acte a été rédigé, et il ne reste plus qu’à notre Procureur de le voir, puis à stipuler l’acte ; et, une fois cela terminé, nous nous occuperons des billets d’échange de la fabrique, qui est une affaire capitale. Et comme ici le Collège n’a aucun revenu, et beaucoup de dépenses, il est nécessaire que non seulement le chanvre y soit vendu, mais aussi les lits en fer, et tout ce qui peut être vendu. Et tout ce revenu, après qu’il soit... [illisible] pour payer, non seulement le notariat du Bref, avec le témoignage et la sentence, je crains qu’il ne me coûte 30 écus, et peut-être 40.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 5 novembre 1633.


    De Rimini, on me dit que vous allez dans la ville avec un balandran et non avec le manteau. Si c’est le cas, ne le faites plus, mais allez-y en tant que religieux de la Mère de Dieu.


    Serviteur dans le Seigneur,


    Giuseppe de la Mère de Dieu2.
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    1 Neveu de Card. Michelangelo Tonti. Il avait une sœur, Cassandra, mariée au peintre et organiste Fabricio Macciani. Ils eurent trois fils, Francesco, Lorenzo et Antonio, et une fille qui devint religieuse au monastère de Santa Eufemia à Rimini, appelée Clara Felicia. Le cardinal leur a aidé tout au long de sa vie. Le 22 août 1614, il institue la primogéniture entre les enfants et les descendants de Cassandre, leur laissant un patrimoine convenable, mais avec l’obligation de prendre le nom de famille Tonti. De Lorenzo, Calasanz écrit à P. Cherubini le 22 août 1632 : «La nouvelle est arrivée que M. Lorenzo Tonti vient à Rome à pied, condamné aux galères, avec quoi il a provoqué une grande admiration chez beaucoup, étant le neveu d’un Cardinal de si grande valeur ; il me déplaît beaucoup. Que le Seigneur l’aide ainsi que les autres frères qui seraient peut-être dans un état différent s’ils n’avaient pas si mal géré les affaires du collège contre la volonté du défunt Cardinal». (P 1860; cf. P. Vannucci, II Collegio Nazareno, Rome 1930, cap. II et III, avec des notes). Source : CS.


    2 Cette lettre se trouve à Peralta de la Sal. P. Dionisio Cueva l’étudie avec détail en “Analecta Calasanctiana”, 1979, n. 41, pp. 231-236.


    [2133]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 09/11/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, Père des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je veux savoir dans quelle intention vous m’avez envoyé deux ou trois reçus ou paiements effectués par M. Hippolito Toschi, en règlement des fruits reçus des MM. Tonti, dont vous ne m’avez pas parlé jusqu’à présent. En ce qui concerne les démarches entreprises par le Collège pour aller à Cesena, nous faisons pas mal de choses, et nous n’avons pas encore perdu l’espoir que l’affaire se passe bien. Vous n’avez pas besoin d’écrire aux auditeurs de la Rote, car, s’ils ne sont pas émus par la médiation des cardinaux, ils ne seront pas émus par vos lettres.


    Je voudrais que vous vous intéressiez un peu plus à la vente de ce qui peut être vendu, et que vous envoyiez une lettre ici le plus tôt possible, d’au moins 50 ou 60 écus ; car ici, nous n’avons nulle part où trouver de l’argent, mais nous en avons pour le dépenser ; et les étudiants ne peuvent pas se passer de nourriture. Nous ferons un rapport sur ce qui est fait. Les 4000 écus sont dans des banques, et le premier-né peut les utiliser dans divers billets d’échange des Monts. Dès que nous pourrons avoir la certification, la cession sera envoyée. Vous pouvez retirer le blé de l’endroit où il risque de se gâter, et le mettre au sûr, dans un endroit convenable.


    Que le Seigneur vous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 9 novembre 1633.
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    [2134]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 11/11/1633


    À P. Angelo de San Domenico, dans les Écoles Pies de Florence, que notre Seigneur garde. Florence.


    Je vous assure que je n’ai pas vu de petit bout de papier, et que rien n’a été connu dans cet endroit, car les lettres ne sont vues par personne, sauf par P. Giacomo e moi. Si ce Frère pense que ses choses ne vont pas être découvertes d’une manière ou d’une autre, il se trompe. Il se fait des illusions. Et plus il s’obstine, plus la situation sera mauvaise pour lui. Il doit croire que celui qui a donné l’avis doit l’avoir fait sur ordre du Supérieur. N’en soyez pas mécontent, car la charité envers Dieu et l’Ordre doit surmonter toutes les difficultés ; et je ne suis pas peu mécontent que l’on veuille défendre une telle attitude, dont même les débuts doivent être punis.


    Quant aux outils du tourneur, s’il vous semble bon d’en utiliser certains, vous pouvez le faire, mais veillez à ne pas les perdre, mais à en prendre soin, car je les ferai venir ici lorsque les routes seront libres.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 11 novembre 1633.
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    [2135]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 12/11/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, Père des Écoles Pies, que Notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai remis la lettre à M. le Cardinal Cesarini, et le mémorial au Secrétaire de la Congrégation du Bon Régime. Ce Cardinal a déclaré que si la question est proposée en Congrégation, il la soutiendra. Nous attendrons donc la réponse du Secrétaire, pour voir si le mémorial a été présenté cette semaine, ce que nous ne pouvons savoir avant lundi ; je vous ferai ensuite part de ce que l’on saura.


    Ensuite, en ce qui concerne le document des 4.000 écus, en raison du désaccord entre les notaires, il a été reporté à lundi prochain. Ensuite, dès que je le pourrai, j’enverrai la cession, car il n’est pas toujours possible de négocier comme le souhaite l’homme.


    Quant à dire qu’il n’y a pas d’argent à trouver, s’il n’y a pas d’argent à trouver là-bas, ici, nous n’avons pas de possessions, où trouverons-nous l’argent ? Vous devez trouver un moyen, car «venter non patitur moram»1. Les étudiants ne peuvent pas se passer de nourriture, et je ne peux fournir ni vin ni bois de chauffage. N’ayant rien d’autre à l’esprit en ce moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 12 novembre 1633.


    Donnez à P. Don Angel Canari, fils de notre décorateur, cinq écus en monnaie de Rome, pour autant reçus de son père.
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    [2136]


    Pietro Paolo BERRO. Gênes. 12/11/1633


    À P. Pietro Paolo1 des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    J’espère que le P. Visitateur relèvera un peu cette Province, qui a besoin de tant d’ouvriers fidèles, après avoir préparé dans le passé certains qui ont essayé de l’anéantir, mais qui, par la grâce du Seigneur, n’ont pas réussi. Ceux-ci auront leur salaire. Vous essayerez d’aider ledit P. Visitateur autant que vous le pourrez, et que les autres l’aident également.


    Lorsque P. Andrea2 arrivera et se reposera de son voyage, qu’il prenne la charge de Préfet des écoles, puisqu’il y a beaucoup d’étudiants âgés, et il me semble que vous n’avez pas personne de plus apte à se faire respecter par les étudiants, et à veiller à ce que les écoles soient dirigées de façon ordonnée ; et aussi parce que j’espère qu’il me sera plus fidèle que ne l’ont été certains membres de cette Province ; et qu’il reconstruira ce qu’ils ont ruiné.


    P. Vincenzo est à S. Salvatore Maggiore3, entouré de montagnes, qui ont habituellement de la neige tout l’hiver ; mais, par la grâce du Seigneur, ils sont sains. N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de vous bénir toujours.


    De Rome, le 12 novembre 1633.
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    1 Pietro Paolo BERRO. Cf. Lettre 0763 note 3.


    2 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2. Calasanz fait allusion comme “ annihilateur ” de Ligurie au Fr. G. F. Castiglia et son mémorial.


    3 Il lui donne des nouvelles de son frère le P. Vincenzo Berro.


    [2137]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 19/11/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Vous trouverez ci-joint une lettre de M. le Cardinal Barberini à M. le Gouverneur de Cesena, à qui il recommande chaudement les affaires du Collège. Veillez à ce qu’ils vous accordent, avec une assurance, si nécessaire, que vous puissiez utiliser le blé et le chanvre.


    Je crois que les 4000 écus, pour lesquels la permission a été accordée, sont déjà déposés à la Banque Bonanni, pour acheter 36 billets d’échange des monts, pour la progéniture. Ils sont d’accord avec M. Antonio quant aux monts1 où on devrait acheter. Peut-être les achèteront-ils, samedi, ou, tout au plus, lundi ou mardi, car avec 3888 écus, on achète 36 billets d’échange des Monts à neuf ans, qui valent maintenant 110 par billet d’échange. Quant à y déplacer le Collège, il n’y a pour l’instant aucun espoir. Ici, nous serons obligés de louer le palais pour couvrir certaines dépenses. Je vais rappeler à frère Antonio de vous envoyer ce que vous demandez.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, le 19 novembre 1633.
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    1 Nous rappelions que quand on parle de “monts” dans ce contexte on se rapporte aux Monts de piété, ou bancs dans lesquels s’investissaient les capitaux disponibles, pour recevoir l’intérêt dans son moment. Les “billets d’échange” seraient le quivalente des modernes actions bancaires ou livreta d’épargne.


    [2138]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 19/11/1633


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Mercredi prochain, j’attends des informations sur votre bon voyage1 et votre arrivée à Naples, où je suis sûr que ceux qui pèchent trop dans leur jugement et ne sont pas très obéissants seront ajustés. Vous tenterez de découvrir à travers la Visite que fera P. Gasparo2, qu’il serait bon qu’il passe avant, s’il y en a qui s’unissent pour aller ensemble où il leur semble, avec le danger d’une mauvaise réputation pour l’Ordre, et voir comment il est possible d’atteindre l’individu, afin que nous puissions mettre en place un remède approprié. Veillez à ce que tout l’intérêt soit consacré aux cours, et que tous y assistent aux heures appropriées.


    Nous sommes bien ici, par la grâce du Seigneur. J’ai décidé d’envoyer le novice malade en bateau, dans la barque du frère du patron Antonio, pour voir si les airs du pays lui feront du bien, comme le médecin l’a décidé. Il partira aujourd’hui. Par lui, j’ai écrit deux mots.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 19 novembre 1633.
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    1 Après les vacances d’automne, Calasanz a envoyé ses Assistants Généraux comme Visitateurs dans leurs provinces respectives. A Naples, il envoya P. Graziani, qui vivait à Rome comme son secrétaire. Il était assisté de P. Gasparo Sangermano, qui est mentionné dans la note suivante.


    2 Gasparo Sangermano, né à Luzzi, diocèse de Bisignano, déjà prêtre et docteur dans les deux droits, reçut l’habit à Naples (25 mars 1631) et fit ses vœux solennels à Rome (28 mars 1632) avec une dispense d’un an de noviciat. Compte tenu de ses qualifications et de son expertise en droit, il était l’homme idéal pour résoudre les questions juridiques et les procès au sein de l’Ordre. Il a été un très bon conseiller de P. Graziani, Assistant Général, lors de sa visite de la province de Naples (1633-1634), dont il a lui-même visité certaines maisons en tant que Visitateur. Après la mort de Graziani, il fut appelé à Rome par Calasanz pour s’occuper des affaires juridiques complexes du Collège Nazareno, et fut loué par le Fondateur pour la diligence et la compétence avec lesquelles il s’acquitta de sa tâche. En 1635, il est nommé consulteur juridique des Assistants Généraux, envoyés pour visiter l’ensemble de l’Ordre, et occupe en même temps la fonction de Procureur Général. À la fin de la même année, il fut conduit au Saint-Office, emprisonné, privé de la voix active et passive et finalement banni de Rome, avec d’autres pénitences sévères. La cause en était peut-être les accusations de certains mécontents de Cesena, à cause des mesures prises par P. Gasparo concernant les biens et les possessions que le Collège Nazareno avait dans cette ville. Comme Mgr Albizzi était un Assesseur du Saint-Office et qu’il était également originaire de Cesena, les plaintes de ses concitoyens ont dû lui parvenir, l’obligeant à prendre des mesures drastiques contre les accusés. Au début du mois de septembre 1636, il est libéré de prison. Calasanz voulait l’envoyer à Palerme, mais les difficultés de la nouvelle fondation de Chieti lui conseillèrent de l’envoyer là-bas pour les résoudre. Pour les mêmes raisons, il était également à Cosenza, s’occupant des affaires de Chieti et de Bisignano. Après le tremblement de terre de Cosenza (1638), les syndics de la ville l’envoient à Naples pour expliquer au Vice-roi l’état déplorable dans lequel ils ont été laissés, en demandant de l’aide. Il a essayé en même temps de sauver la fondation, mais en vain. Il s’est ensuite rendu à Palerme, à Naples et, pendant une courte période, à Rome. Il retourna à Naples (1640-1642) où il apporta son aide précieuse dans les affaires juridiques de cette province et de tout l’Ordre, même aux Visitateurs P. Stefano Cherubini et Ludovico Raimondi. Il a dû ensuite déménager à Bisignano (1643-1644), où il est probablement mort, mais nous ne savons pas quand il est mort. (cf. EHI. 1934-1). Source : CS.


    [2139]


    Stefano CHERUBINI. Norcia. 23/11/1633


    À P. Sefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Je ne suis pas peu contrarié par la maladie de votre oncle, M. Girolamo Ranieri. J’ai dit et je continuerai à dire une prière spéciale pour Sa Seigneurie. Ne manquez pas de l’aider en ce que vous le pourrez et aussi longtemps que durera son indisposition. Ensuite, à votre convenance, vous pouvez venir à Rome par le moyen qui vous semblera le plus pratique. Notre église sera couverte quand nous le pourrons.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 23 novembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 12, CXIX, 04


    [2140]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 23/11/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu une lettre de 70 écus. Elle est arrivée à un moment où l’on ne peut acheter ni vin ni bois de chauffage pour le collège. Il y a quatre jours que le document pour les 4000 écus a été établi ; demain nous prendrons des dispositions pour acheter les billets d’échange des Monts ; ensuite le transfert sera effectué. Nous devons nécessairement agir selon les termes de la justice.


    Quant aux étudiants, je les envoie maintenant étudier au noviciat, pour essayer de louer le bâtiment. Il me semble que les Monseigneurs de la Rote ne sont pas favorables à ce que le Collège quitte Rome, pas plus que le cardinal Cesarini.


    Je désire savoir si M. le Cardinal de Bagni veut les billets d’échange du moulin ; sinon, il faut vendre quelque chose, dont on peut [obtenir] environ 1500 écus. J’attends une réponse à ce sujet dans les plus brefs délais.


    Je ne crois pas que P. Pietro Francesco ait donné à M. Ambrosio un autre cadeau que le matelas, et ce, sur mon ordre. Au printemps prochain, avec l’aide du Seigneur, nous réglerons les choses du Collège, et P. Pietro Francesco ne sera plus nécessaire. Là, prenez bien soin de tenir un compte exact de ce qui est reçu des fruits, et de ce qui est dépensé.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 23 novembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 070


    [2141]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 25/11/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Par la poste précédente, j’ai envoyé le consentement de M. Tonti à la cession des fruits saisis, car [il] est entré comme Archiprêtre de San Pietro.


    M. le Cardinal Barberini, chef du Palais de San Pietro, [dit] que la question des billets d’échange des moulins ne peut être présentée avant deux ou trois congrégations1. Je veux savoir si M. le Cardinal de Bagni veut les cinq billets d’échange du moulin. Ici, nous faisons ce que nous pouvons ; faites de même là-bas.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 25 novembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 071


    1 Réunions de la Congrégation de Religieux.


    [2142]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 25/11/1633


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    D’ordinaire, les voyages provoquent souvent des bouleversements, surtout aux personnes âgées. Que le Seigneur vous donne la santé pour promouvoir l’observance de nos Constitutions dans ces maisons, car certains, disant qu’elles ne sont pas obligatoires sous péché, leur accordent peu d’importance, sans se rendre compte que c’est un obstacle à la perfection, qui est le but pour lequel ils sont entrés en Religion. Que tous les efforts soient donc faits pour bien l’enraciner dans le cœur de ces Pères et Frères. Ce ne serait pas une mauvaise chose que vous visitiez les maisons de Cosenza et de Bisignano, mais j’imagine que le mauvais temps vous l’empêchera. Réfléchissez à la question de savoir s’il serait plus convenable que P. Gasparo1 ou V.R. d’y aller. Je crois que P. Pietro de San Giuseppe2 aura quitté Campi, plein de mélancolie et mal vu, je pense, dans cette maison ; s’il y arrive, occupez-le de quelque chose jusqu’à nouvel ordre. Fournissez à la maison de Campi un Supérieur, car je pense qu’il a laissé leP. Francesco3 qui enseigne la musique, mais je pense qu’un des autres prêtres est plus approprié ; voyez-le là-bas.


    Avec P. Carlo de S. Domenico4, dont on dit qu’il va apprendre la logique à San Domenico, vous ne fairez pas peu de chose si vous lui faites comprendre ce que signifie le vœu d’obéissance, car il me semble qu’il a tellement de jugements à lui qu’il profitera peu de ce vœu. Que le Seigneur l’éclaire et le ramène sur le chemin de la perfection. Il n’a pas obtenu de ma part la permission de suivre des cours de logique, et je ne sais pas qui d’autre peut la lui donner.


    Le fait que ces maisons n’aient pas été visitées par un envoyé de Rome a fait que les cruches sont plus grandes, le vin plus pur et la cupidité plus grande. Si les verres sont en matériau bon marché, vous pouvez les laisser, mais donner trop de vin sans le diluer, vous ne pouvez pas.


    En ce qui concerne les «complateari», V. R. voit l’endroit avec P. Gasparo et voyez si la construction de cette pièce enlèverait de la lumière à l’un des locaux ; si on n’enleve pas de lumière, on pourrait leur accorder la moitié du couloir et l’autre moitié pourrait être utilisée comme salle à manger ; voyez et résolvez la question comme vous l’entendrez.


    J’écris à M. le Chanoine Colagreco de Bisignano, pour qu’il vous dise s’il vous convient d’aller voir ce lieu ; vous lui répondrez comme vous jugerez bon de le résoudre vous-même. On fera preuve d’une grande charité envers P. Gasparo en lui montrant certaines imperfections qu’il a afin qu’il y renonce progressivement. Vous veillerez à ce qu’il progresse dans sa vie personnelle et surveillez s’il y a un esprit de propriété dans quoi que ce soit, en particulier dans les chambres ou les livres, et soyez diligent pour découvrir les manipulations planées par certains, qui pourraient être la cause d’un certain préjudice pour la Religion.


    Et n’ayant rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 25 novembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 263


    1 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    2 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    3 Francesco de S. Carlo, né à Oria dans la région salentine, au siècle Francesco Antonio Leucci. Il est entré dans l’Ordre en tant que prêtre à l’âge de 27 ans. Il fait sa profession le 8 mai 1633 et est immédiatement envoyé à Campi où il reste jusqu›en 1637. Il a exercé le ministère piariste à Campi, Naples, Palerme et Poli. Pendant la réduction innocentienne, il est nommé supérieur de Campi, où il doit subir de graves humiliations (suspension et emprisonnement) de la part de l’Évêque de Lecce, l’autorité dont dépendaient les écoles à cette époque. Grâce à l’intervention du Cardinal Marzio Ginetti, il a pu se réconcilier avec l’Évêque. Il meurt à Turi le 13 octobre 1678, en tant que maître des novices, à l’âge de 72 ans. (cf. EHI. 1328-1).


    4 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7.


    [2143]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 25/11/1633


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Pour la posta précédente, qui est arrivée en temps voulu, j’ai reçu la lettre de 70 écus. J’ai pris un prêt de 3500 écus de M. Girolamo Carducci, au taux de 6%, et j’ai ajouté un autre prêt de 180 écus, qui ensemble font 3680 écus ; avec eux j’ai payé la dette de 36 billets d’échange des monts, qui devaient être incluses dans la primogéniture ; et la semaine dernière j’ai expressément envoyé le document authentique du consentement de M. Antonio pour la cession des biens saisis, l’argent susmentionné je ne voulais pas le payer sans le document de la cession. J’ai l’intention de mettre le palais en location, afin de pouvoir contribuer aux dépenses à faire à Rome, puisque nous ne pouvons pas résoudre le problème du changement du Collège, même pas en trois ans.


    Essayez d’économiser ce que vous pouvez, et vendez, lorsque vous en avez l’occasion, les fruits que vous pouvez vendre. Quant à M. Lorenzo, s’il va de l’avant avec son initiative, il aura choisi la meilleure partie.


    Que le Seigneur lui accorde cette grâce, et nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 25 novembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 264


    [2144]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 26/11/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Ce mercredi matin nous avons convenu d’aller à la banque pour faire le dépôt des 4000 écus, mais la pluie était si forte que l’employé qui donne l’argent m’a envoyé pour me dire de lui pardonner, que demain sans faute nous irons à la banque, et le dépôt sera fait ; et j’achèterai 36 billets d’échange des Monts pour la primogéniture, et samedi nous enverrons la cession1, avec la faveur du Seigneur.


    J’espère encore que le procès des billets d’échangte des moulins sera étudié lors de la première congrégation de la fabrique, qui devrait avoir lieu lundi prochain, s’il n’y a pas de consistoire. M. Antonio est à Rome, et il veut que justice soit faite dans nos affaires. Ce qui lui appartient, lui sera donné ; mais ce qui appartient au Collège, appartiendra au Collège.


    Celui qui est allé à Rimini aura entendu dire que les nôtres sont publiquement appelés «tabarini» et «stivaloni»2, que ce soit par malice ou autrement ; je vous préviens. Après avoir effectué ce payement de 4000 écus, le Collège devra payer à Rome dès la première année :


    Pour le loyer, 240 écus.


    À M. Biagio, 200 écus.


    À M. Agostino, 86 écus.


    À M. Guerrieri, 86 écus.


    Pour l’ancien usage de la maison, 160 écus.


    Ce qui donne un total de 782 écus.


    Voyez aussi comment maintenir le collège, qui aura besoin d’au moins 600 écus par an. Cependant, si les poursuites judiciaires se déroulent bien, tout sera réglé.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 26 novembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 072


    1 Calasanz a dû demander un prêt pour payer les billets d’échange ou actions qu’il devait donner à la famille Tonti à titre de primogéniture, et en échange il a obtenu le document de cession des biens du domaine laissé au Collège Nazareno par le Cardinal Tonti. Telle avait été la décision de la justice, après des années de litige avec les parents du défunt Cardinal, qui n’avaient pas accepté sans autre forme de procès que tous les biens de Tonti passent à son Collège. Nous pouvons lire dans les lettres précédentes les difficultés économiques que cette situation a engendrées pour Calasanz depuis 1630, date à laquelle le collège a été créé.


    2 Cela se réfère probablement à leurs vêtements, qui ne convenaient pas aux piaristes : car ils portaient des tabards et des bottes, vêtements que les Constitutions n’autorisaient pas..


    [2145]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 30/11/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à la lettre à remettre à M. le Gouverneur, il me semble qu’il n’est pas question ici d’un changement de gouvernement, elle doit donc lui être remise ; mais si l’on sait là-bas qu’il va bientôt partir, et qu’il est certain qu’il y en a un autre qui va arriver, elle peut être retenue. Quant à l’affaire des billets d’échange des Monts, j’ai donné à M. Antonio l’argent pour 15 billets de neuf ans, d’une valeur de 110 écus chacun, et pour 21 billets d’échange ursins1, d’une valeur de 95 écus chacun, ce qui, avec les brevets et autres frais, a totalisé 3680 écus, avec lesquels nous avons acheté autant de billets d’échange des Monts de la Chambre, avec l’obligation de la primogéniture, et j’ai donc immédiatement autorisé la cession, comme [vous le verrez] par le document envoyé là.


    Quant au jeune homme de Nucola, il réclame maintenant, pour la gestion, sans avoir été Commissaire, 18 écus ; mais il ne peut pas aller comme Commissaire contre Roverelli, parce qu’on dit que la Chambre doit toujours envoyer des docteurs, et pendant quelques jours certaines causes ne peuvent pas être conclues, en considération des nouveaux Cardinaux, les consistoires, et d’autres difficultés. Mais j’ordonnerai, dès que je le pourrai, que les procès de M. Fabrizio2, qui tente à tout prix d’être libéré du mandat ou de la saisie de ses domaines, soient rejetés, mais je ne pense pas qu’il y parviendra.


    Découvrez secrètement si l’on sait qui a signé le contrat pour la maison achetée par le MM. Tonti à Rimini, avec l’argent des de 12 billets d’échange lorsqu’ils les ont vendus, et faites-le moi savoir. Écrivez-moi aussi si M. Pavone est là, et s’il a l’intention d’acheter la propriété de Rimini, ou de l’échanger contre le vignoble qu’il a à Albano ; mais à condition que vous ne manifestez aucun intérêt pour cette affaire jusqu’à ce que M. Antonio se soit retiré, car il ne les veut pas au prix auquel M. le Cardinal les a achetés.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le dernier novembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 073


    1 Du Mont ou Banc des Orsini.


    2 Fabrizio Macciani. Cf. Lettre 1790* note 1.


    [2146]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 30/11/1633


    À P. Pietro Francesco de la Mère de Dieu, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Quant au blé, puisqu’il est à un prix si bas et qu’il peut être conservé, il n’est pas opportun de le vendre pour le moment ; mais si vous pouvez gagner de l’argent avec le chanvre et d’autres choses, faites-le. Je pense ici à louer le bâtiment et à emmener les étudiants au noviciat, afin d’alléger les dépenses des Pères, et de payer avec le loyer les loyers existants. Essayez de vous mettre d’accord avec frère Arcangelo, car il n’est pas bon d’être seulement deux et de vivre en désaccord.


    Les procès du Collège traînent en longueur, à cause des nouveaux Cardinaux, mais je crois qu’ils reprendront bientôt. Sy vous êtes sûrs là-bas que le Gouverneur partira bientôt, il n’est pas nécessaire de lui donner la lettre ; mais s’il doit rester un certain temps, vous peuvent la lui donner. Pour le moment, je n’écris pas plus.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le dernier novembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 265


    [2147]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 03/12/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai envoyé avec frère Antonio les deux citations à M. Panicola, afin que par l’intermédiaire de l’Auditeur de la Chambre, il puisse essayer d’obtenir le mandat, et le jeune notaire de Nucula m’a proposé de l’exécuter contre ces messieurs lorsqu’il s’y rendra pour d’autres affaires. Je pense que ce sera après les fêtes. Nous discutons maintenant avec M. Antonio de la question des intérêts sur les billets d’échange du Mont, qu’il réclame depuis le début d’octobre 1628 jusqu’au mois de mai 1631. Il exige également les intérêts de 36 billets d’échange bancaires, qui devraient être achetés et qui l’ont déjà été, et nous lui réclamerions le coût des funérailles. Nous verrons si nous pouvons parvenir à un accord et nous nous occuperons ensuite des intérêts de M. Fabrizio.


    J’espère que tout ira bien là-bas, surtout s’il y a la prière matin et soir, la confession et la communion le dimanche et le jeudi et les disciplines trois fois par semaine ; tout cela peut être fait même si vous allez dans les fermes. Le jeûne ne peut pas être fait facilement par ceux qui marchent et sont fatigués. Je vous le rappelle, car l’âme vaut plus que le monde entier réuni, et si ces pratiques étaient faites, du moins certaines d’entre elles, par vous deux ensemble, ce serait une chose de grand service pour Dieu, car il est dit «ubi fuerint duo vel tres congregati in nomine meo in medio illorum ego sum» (Mt 18,20)1.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours et nous donne la grâce de toujours le servir.


    De Rome, le 3 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 074


    1 Là où deux ou trois sont réunis dans mon nom, je suis au milieu d›eux.


    [2148]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 03/12/1633


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Je me rends compte que Frère Benedetto de Jésus1 est vraiment digne de compassion ; je vais ordonner à nos Pères, novices et élèves de dire une prière spéciale, surtout les plus petits, car ce démon blasphématoire doit être vaincu par la prière, et si V. R. trouve un autre moyen par lequel il peut être aidé sans danger de retourner au vomissement, faites-le moi savoir, car je ne désire rien de plus que le salut de son âme. Frère Pietro Antonio de Saint-Giuseppe2 devrait faire pénitence pour lui-même pour le mauvais exemple qu’il a donné aux autres religieux. J’attendrai de voir comment il se comporte, car s’il est vraiment humble et se laisse guider par les Supérieurs, il me donnera une grande consolation, mais dans sa propre ville, c’est très difficile à cause de l’affection de ses proches.


    Quant à Frère Camillo3, je me réfère à V. R. Faites-lui savoir que lorsque les élèves voient l’amour d’un père dans le maître et leur diligence à leur égard, ils sont heureux de venir à l’école, même s’il n’y a pas de représentations théâtrales. Je dis la même chose des écoles de Porta Reale. Je ne crois pas que P. Melchior4 cherche un poste, car même s’il l’obtenait, je ne l’accepterais pas du tout. Veillez à ce que les «complateari» ne soient pas dérangés à cause d enous, car je ne voudrais pas qu’ils aient le moindre déplaisir. Quant au bâtiment, s’il n’est pas nécessaire de faire la pièce au-dessus de la porte, ne la faites pas, mais étudiez-le bien. Quant aux autres problèmes, essayez de les résoudre du mieux que vous pourrez et changer cette personne ; remédiez au vin, qu’il soit dilué comme nous le faisons ici, et pas plus d’un quart ; les bols et les verres ne doivent pas être plus grands que ceux de Rome, et les portions doivent être les mêmes ; ne donnez pas plus de quatre assiettes un jour de fête, et ne mélangez pas plusieurs choses dans le même plat, et de cela l’usage, sans dépasser ce que la règle exige.


    P. Pietro de Campi5 est tellement envahi par la mélancolie que s’il vous semble bon d’envoyer P. Tommaso6 ou quelqu’un d’autre à sa place, faites-le, car il sera mieux dans ce pays qu’à Campi. J’ai écrit au sujet de la veuve Calderini7, qu’ils devraient voir combien de filles elle entretient à ses propres frais, et que les garçons devraient l’aider, s’ils peuvent gagner quelque chose. V. R. peut les recommander à quelques dames pies qui veulent les aider. Quant à la maison de Campi, je n’aurais aucune objection à ce que P. Gasparo8 s’y rende pour satisfaire le Prince, mais il y a le danger de l’orgueil de frère Pietro9, qu’il a fait quitter.


    V. R. ordonnera qu’il y ait dans chaque maison une boîte avec deux clés, et que tout l’argent qui arrive de chacun soit déposé dans cette boîte dans les six heures au plus, et soit inscrit dans le livre, sous peine d’excommunication «ipso facto incurrenda», sauf si quelque chose doit être payé immédiatement. L’»excommunication ipso facto», bien que cela semble une chose grave, je la laisse à votre discrétion, mais il est très nécessaire de supprimer ces abus. Bref, mettez en place la caisse et le livre, car c’est ainsi que nous connaîtrons les entrées et les sorties, puisque pour l’instant nous devons nous laisser guider par les rapports d’une ou deux personnes.


    Quant au désordre du dernier Jeudi Grass, il me semble qu’ils ont agi comme des laïcs et non comme des religieux, car les religieux doivent donner à l’esprit selon ses besoins et au corps la même chose, et pas plus au corps, car il donne des coups de pied contre l’esprit et lui fait commettre des péchés mortels, devenant, comme dit saint Paul, «animalis homo» (1 Cor 2, 14), etc. Appliquez, comme nous le faisons à Rome, une règle convenant à tous, et V. R. dira publiquement que telle est aussi ma volonté. J’aimerais vraiment que P. Gasparo passe un peu de temps à Rome pour apprendre la vertu et la modestie religieuse, et j’espère qu’avec le temps il le fera. Pour l’examen des personnes, vous pouvez toujours faire appel à lui, car il connaît mieux les sujets et vous pourriez l’interroger sur certains détails que les autres ne connaissent pas. Le jeune clerc de 16 ans, s’il n’a que de l’esprit, ne nous est d’aucune utilité, car nous ne pourrions nous en servir qu’après cinq ou six ans.


    Vous ne ferez pas peu de chose avec P. Carlo10, si vous le conduissez à la connaissance de lui-même, puisqu’il consulte d’autres religieux pour savoir s’il est obligé d’obéir au Général dans le cas où il recevrait l’ordre d’être Supérieur. Il n’avait pas ce scrupule avant quand il était Supérieur, mais après, quand lui et Père Giovanni Battista11 ont été déposés à cause de son orgueil. Je ne sais pas quel nom on peut donner à un religieux qui n’est pas d’accord avec le Général en ne lui ordonnant pas de faire des choses pécheresses, mais qui reste agité et entêté dans son opinion. V. R. l’aide à s’humilier, s’il veut plaire à Dieu, et s’il veut aller vers une autre Religion, laissez-le aller. Ces deux «grands» religieux, qui ont pensé discréditer la Religion en passant aux Camaldules12, y sont revenus à leur grand discrédit et sans retrouver ce qu’ils avaient laissé auparavant.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 3 décembre 1633.


    Après la visite, la question du départ de P. Gasparo à Cosenza sera discutée. Si cela vous semble bon, demandez à P. Pietro de Campi de se rendre à Naples.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Benedetto SALINERO. Cf. Lettre 0318 note 2.


    2 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    3 Camillo SCASSELLATTI. Cf. Lettre 1214 note 16.


    4 Melchior ALACCHI. Cf. Lettre 0237 note 5.


    5 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    6 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    7 Veuve du M. Francesco Calderini (cf. Lettre 1112 note 1).


    8 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    9 Pietro de Sainte Maria, dans le siècle Ludovico Bagnoli, né à Sassuolo, il prit l’habit piariste à Fanano le 21 décembre 1624, comme Frère Ouvrier ; toujours à Fanano, il fit sa profession solennelle le 31 janvier 1627. Pendant les années 1630-1636, il était presque toujours dans les maisons de Naples, en charge des questions financières. Il a ensuite travaillé dans les provinces de Rome et de Toscane ; il a notamment participé à la rénovation de notre église de Norcia ; il a également travaillé à Florence et à Ancône. En juin 1643, il se trouve à nouveau à Naples, dans la maison de Porta Reale, et il demande avec insistance au Visitateur Apostolique Pietrasanta de l’ordonner au sacerdoce. Enfin, en mai 1644, il est ordonné prêtre. En 1645, il prépare notre fondation de Turi. A son retour à Naples, il réside à Posilipo. En juillet 1646, il se rend à Turi, où il est nommé supérieur en 1648. En août de la même année, il était encore à Turi, malade des yeux. Dès lors, on ne le trouve plus. Il n’a certainement pas fini ses jours dans l’Ordre (cf. EHI. 154-1).


    10 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7.


    11 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    12 Il s’agit des Pères Glicerio Cerutti et Giovanni Stefano Spinola, qu’ont été dans la Camaldule de Toscane pendant quelques mois, en revenant à Rome à la fin de janvier de 1634.


    [2149.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 03/12/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies, Notre Seigneur garde. Palerme.


    Pax Christi


    Je vois bien la faveur que notre Ordre reçoit de la bonté de son Excellence M. le Viceroi, et combien nous sommes obligés de prier au Seigneur pour son Excellence et sa Maison ; mais il ne nous est pas possible de correspondre pour le moment à une telle entreprise, surtout n’ayant pas les individus qualifiés dont on a besoin là-bas ; et ayant comme adversaires secrets beaucoup de religieux, qui peuvent faire ce qu’ils veulent, et de très nombreux publics ; nous, en comparaison d’eux, nous sommes comme des fourmis avec des éléphants ; ainsi, comme on dit, il ne faut pas embrasser plus qu’on ne peut serrer1. Il existe encore un autre grand obstacle, que Notre Seigneur ne le permettra pas avant que nous ayons les individus que nous n’avons pas actuellement. Ainsi, afin d’éviter toute opposition et toute anxiété, vous ne devez plus vous préoccuper d’une telle entreprise, mais veiller à ce que frère Carlo de S. Domenico2 revienne dans l’Ordre.


    C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 108


    1 Il est évident qu’Alacchi, qui a été envoyé pour résoudre d’autres affaires en Sicile, voyant l’atmosphère, est enthousiaste à l’idée de créer une nouvelle fondation à Palerme. Calasanz, comme dans le cas de Venise, s’oppose d’abord au plan, pour les raisons qu’il donne dans cette lettre, mais finalement il soutiendra la proposition d’Alacchi, qui à cette occasion sera réalisée.


    2 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    [2150]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 10/12/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères Pauvres des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’attends la conclusion des billets d’échange des Moulins ; employez tout intérêt à ce qu’elles soient expédiées.


    Dites-moi si, au moment de la procédure contre Isidoro Elmi et contre M. Fabrizio Tonti, le Collège a payé les gardes et les autres fonctionnaires, car s’ils ont été payés par le Collège, celui-ci doit être remboursés des dépenses. Je soupçonne que le Commissaire, après la décision concernant Tonti et Elmi, a reçu l’argent, et qu’il s’est fait remettre la paie qui devait être versée aux gardes et autres agents, et qu’il l’a gardée. Alors, informez-moi de l’état de cette affaire, car maintenant, tous les jours, on peut dire, il me demande de le payer pour son travail. Si les sorties des dépenses dans cette affaire y sont notés, faites-le moi savoir.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 075


    [2152.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 10/12/1633


    À P. Melchior de tous les Saints, que Notre Seigneur garde du mal. Palerme.


    Pax Christi


    Nous avons des ordres de Notre Seigneur et de la Sacrée Congrégation de Propaganda Fide, notifiés par Son Éminence le Cardinal Ginetti, Vicaire de Notre Seigneur, comme vous le verrez dans la copie du présent décret, de ne pas nous étendre davantage jusqu’à ce que nous soyons bien établis ici au noviciat et à la maison d’études. Et vous ne pensez qu’à essayer de nous introduire dans les grandes villes, comme Palerme. Même si Son Éminence le cardinal D’Oria1 et le Vice-roi nous appelaient, nous ne pourrions pas leur faire plaisir, car ni le Duc de Savoie, ni son frère, le Cardinal, avec de nombreuses lettres et demandes faites par son Ambassadeur, ni le cardinal Dietrichstein, ni le cardinal Colonna, Archevêque de Bologne, n’ont pu l’obtenir. Vous remerciez donc ces messieurs, et retournez à Naples. Dites à frère Carlo2 que j’utiliserai même le bras séculier pour le ramener à l’Ordre, puisqu’il ne semble pas se soucier de son âme.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 décembre 1633.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 112


    1 Évêque de Palermo.


    2 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    [2152.2]


    Santos Sala. Palermo. 10/12/1633


    Au très Révérend Père dans le Christ, le très Vénérable P. Maître Santos Sala1, des Mineurs Conventuels. Palerme.


    Pax Christi


    Très Révérend Père, de ma plus profonde considération depuis longtemps


    Par la lettre de Votre Paternité, j’ai vu la demande faite par P. Melchior, qui, ne l’ayant pas faite avec les conditions requises, n’arrivera à rien. D’après la copie du décret que je vous envoie ci-joint, vous verrez par combien de lieux notre Ordre est sollicité. M. le Cardinal Ginetti, Vicaire de Notre Seigneur, a dit que, puisque notre Ordre peut porter beaucoup de fruits dans la République Chrétienne, la Sacrée Congrégation était d’avis que, avant d’ouvrir des écoles, nous devions poser de bonnes fondations en faisant un bon noviciat et une bonne maison d’études, ce que nous faisons maintenant. Actuellement, nous n’avons pas de personnes aptes à ouvrir des écoles dans une ville comme Palerme ; et si nous le faisions, nous devrions d’abord obtenir la permission de Notre Seigneur. J’ai quatre lettres de M. le Cardinal [Maurice] de Savoie, et une du Duc, son frère ; et comme nous n’avons pas d’individus, il n’a pas été possible de les satisfaire. Vous pouvez donc dire audit Père de ne plus consacrer de temps à cette entreprise, mais de retourner à Naples2.


    En m’offrant à vous comme le serviteur d’autrefois, je demande au Seigneur l’augmentation continuelle de votre saint amour.


    De Rome, le 10 décembre 1633.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 110


    1 P. Santos Sala, franciscain conventuel, a aidé beaucoup P. Alacchi et Calasanz dans la fondation de Palerme. Le Saint a fait de son mieux pour rendre ces faveurs avec gratitude. Source : CS.


    2 P. Claudio Vilá dit à ce propos (Vol. 10, p. 184) : «Il semble que Calasanz agisse diplomatiquement : il a un grand désir de fonder en Sicile, ce qui l’empêche d’envoyer à P. Alacchi une obédience formelle pour aller à Naples ; il ne réagit pas contre lui».


    [2153]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 10/12/1633


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant à l’affaire de frère Filippo, c’est la faute de son gerant, car celle de frère Giuseppe de St. Martin, dont le gerant était diligent, a été rapidement finie. Jusqu’à ce que son affaire soit réglée, gardez-le à part et ne le laissez pas traiter avec les autres, sauf dans les actes communs ; et tenez-le à l’écart de toute occasion. Quant au novice qui est allé avec frère Giacomo, s’il n’est pas très malade, ne l’envoyez pas chez ses parents. Vous ppouvez recevoir quelques petites choses que ses parents lui envoient. Quant à P. Stefano1 de S. Stefano, il doit être bien mortifié, car j’ai entendu dire qu’il se promène en ville avec certains jeunes étudiants, au grand scandale de beaucoup. Ils m’ont écrit une lettre à ce sujet, sans nom, mais qui montre une grande affection pour l’Ordre, et parle d’un Père Stefano des Anges. Peut-être confond-il le nom religieux. Je vous enverrai la lettre samedi si je m’en souviens. Je n’ai pas de prêtre pour expliquer la 2e classe et l’envoyer à sa place ; mais maintenant un autre prêtre sera ordonné, qui sera très bon pour une [classe] des principes de la Grammaire, qui est le diacre de Vitulano2.


    Quant à l’inobservance, commencez par désigner des compagnons à ceux qui [sortent] ; qu’ils ne soient pas du nombre des confédérés, mais qu’ils soient séparés, tant dans l’accompagnement que dans les autres choses. Et le Supérieur, ou vous pendant que vous êtes là, exigez que le compagnon vous raconte ce qui s’est passé en chemin, puisque, par vertu ou zèle de l’Ordre, ils ne veulent pas vous le dire. Deuxièmement, changez le verre a vin. J’enverrai la mesure de Rome car dans ces contrées, il produit habituellement beaucoup de sang, et l’eau de la fontaine est excellente. Du pain, donnez-en autant qu’ils voudront, mais quant à ce qui accompagne le pain, observez la constitution[s] ; et ne les laissez en aucun cas manger en dehors de la table, ni prendre l’habitude après le repas, ou après le souper, de se récréer en mangeant des châtaignes ou d’autres fruits, ce qui est une chose pour des laïcs de peu d’esprit. Il ne faut pas s’étonner que des futilités apparaissent ensuite, Dieu sait si elles sont volontaires. Alors, révisez un peu, et ordonnez au Supérieur, en vertu de sainte obéissance, de ne pas donner ou permettre une telle coutume, qui est contraire au vœu de chasteté. Quant aux communions, qu’elles aient lieu les dimanches et les jeudis, et dans d’autres fêtes de première et de seconde classe ; en dehors de ces jours, personne ne doit communier, pas même par dévotion à un saint ; et les singularités doivent être supprimées en tout et pour tout.


    Quant aux frères de la Confrérie qui veulent faire cette chambre au-dessus de la loge du portier, il me semble qu’une moitié suffirait pour leur service ; et l’autre moitié devrait servir de réfectoire, en y mettant une cloison. Quant aux frères Benedetto et Giovanni Antonio, veillez à leur fournir tout ce que le médecin ordonnera, et même certaines choses de goût particulier. Quant à partir en voyage, ne comparez pas les vieux et les malades avec les jeunes en bonne santé. Lorsque le Seigneur nous accorde la grâce de faire deux ou trois maisons en cours de route, il peut alors être plus facile de voyager, comme le font les Capucins. Quant à la Visitation, voyez si, par des interrogatoires, vous pouvez vous servir de Père Gasparo3 pour découvrir plus facilement les complices, en dehors de la confession ; et puis, en ce qui concerne ledit Père, nous verrons ce qui est plus convenable pour lui et pour l’Ordre.


    Quant au frère Benedetto, en tant que personne sujette au mauvais esprit, ou à la passion furieuse, vous devez l’aider selon sa capacité ; et quand il dit qu’il n’a pas été apostat4, il se trompe, parce qu’il s’est enfui la nuit d’ici  quand je voulais l’aider à passer chez les Dominicains - pour retourner dans la saleté du monde, où il a commis tant de péchés que ce n’est pas une petite grâce de vouloir qu’il fasse pénitence en cette vie, s’il la reconnaît comme telle. Mais comme la lumière du Saint-Esprit n’est pas en lui, il y est, au contraire, opposé. Cependant, vous pouvez vous renseigner auprès des Pères Théatins, des Barnabites, des Ministres des Malades et d’autres, sur ce qui vous semblera le mieux. Quant à Giovanni Matteo5, qui est à Florence, je le ferai envoyer à Fanano dès que possible. Quant à Frère Giovanni Antonio, je lui ai dit d’être patient et d’apprendre, et j’ai dit au maçon de ne pas le mortifier autant ; j’espère qu’il s’y amendera, bien qu’il soit un peu violent, et qu’il ne sache pas se taire ni apprendre ; et s’il est mortifié parfois quand on découvre ses erreurs, qu’il ait un peu de patience, car cela ne peut pas durer trop longtemps. Quant à P. Carlo, je crains qu’à cause de l’orgueil dont il a fait preuve, le Seigneur l’ait laissé tomber dans une grave erreur, comme vous le verrez avec P. Carlo. Voyez-le et jugez du «quid agendum»6. Je verrai ce qui est le mieux, si je dois envoyer Père Giuseppe, qui est à Frascati, ou un autre, aussi bon que lui ; que la question soit clarifiée un peu plus, mais avec beaucoup de prudence.


    Pour éviter l’introduction parmi nous de la coutume que j’ai vue dans l’Ordre de Sainte Marie «In Porticu», où chacun essayait d’avoir des reliquaires privés, et certains de grande valeur, garnis d’or dans du cristal de roche, vous ordonnez en mon nom que dans ces maisons de Naples personne n’ait en sa possession, ni des autres, des tableaux grandes ou petits, ni des figures en relief, si elles ne sont pas conformes à nos Règles ; seuls les prêtres qui vont aider les malades ou les mourants peuvent avoir un petit crucifix avec une croix en bois. Sur ceci, mettez la punition que vous jugez appropriée. Sans rien dire à personne, allez visiter toutes les pièces, et si vous trouvez quelque chose en propriété, punissez très bien ; et ayez le courage d’introduire l’esprit dans ces maisons, car vous êtes allé en tant que ministre de Dieu, qui aplanira les difficultés pour vous. Il serait bon que vous ordonniez que chaque soir, en récitant les litanies, on sortait le ciboire sur l’autel, en appliquant la prière respective pour le bon fruit de la Visitation, sans en expliquer le but ni aux élèves ni aux professeurs.


    Nous ne pouvons pas faire partir P. Giovanni Stefano7 et P. Glicerio8 de Florence avant que le temps ne se calme. De Fanano, P. Luca me dit à nouveau qu’il est très heureux et qu’il travaille dur. P. Mariano9 et P. Matteo seront déjà partis.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 267


    1 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4.


    2 Francesco Antonio CAGGIANO. Cf. Lettre 1785 note 2.


    3 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    4 Fugitif de l’Ordre ; parti sans demander la permission à quelque endroit.


    5 Gio. Matteo OTTONELLI. Cf. Lettre 2127 note 1.


    6 Qu’est-ce qu’il y à faire.


    7 Gio. Stefano SPINOLA. Cf. Lettre 0124 note 2.


    8 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    9 Mariano VANNI. Cf. Lettre 1494 note 1.


    [2154]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 13/12/1633


    À P. Giacomo de St. Paul, Visitateur des Écoles Pies, et Assistant. Naples.


    Pax Christi


    M. l’Archiprêtre de Bisignano, qui est le porteur de cette lettre, a beaucoup insisté pour que je vous écrive afin que vous ayez la bonté d’envoyer Frère Mattias avec un autre compagnon à Bisignano. Qu’ils se contentent d’attendre ces deux-là, et avec la possibilité que l’Ordre en envoie d’autres plus tard. Il me semble qu’il s’agit d’une demande juste. Par conséquent, je m’en réfère à vous, qui savez quels individus vous avez là, et ce à quoi ledit Matthias est engagé. Notre maison d’études fonctionne très bien, sauf si frère Giovanni de la Conversion tombe malade. Écrivez-moi comment vont les deux qui y sont allées récemment et qui étaient indisposées.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 13 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 07


    [2155]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 17/12/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    L’avocat de M. le Cardinal de Bagni a commencé avant-hier à rédiger le procès-verbal du document des billets d’échange des Moulins, et j’espère que tout sera terminé avant les fêtes. J’insiste sur l’affaire du jeune homme de Nucula, et j’espère que lorsque le Commissaire sortira, il prendra nos ordres. Je suis en train d’arranger les intérêts avec M. Antonio, et je pourrais finir cet après-midi. Si vous récupérez l’argent du billet d’échange du cardinal Bagni là-bas, envoyez-le-moi dès que possible. Par-dessus tout, essayez d›être en paix avec Dieu, car ce sera du temps perdu si vous gagnez pour le Collège et perdez pour vous-même ; par conséquent, [prenez soin] des actes communautaires, à la maison ou hors de la maison, de jour comme de nuit, car c›est le plus grand intérêt que nous ayons dans cette vie.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 17 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 076


    [2156]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 17/12/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, que notre Seigneur garde du mal, des Pères des Écoles Pies. Palerme.


    Pax Christi


    J’ai écrit dans deux lettres l’impossibilité dans laquelle je me trouve d’envoyer actuellement des personnes dans cette maison, soit parce qu’elles ne sont comme il le faudrait, soit parce que, conformément au décret que je vous ai envoyé de la Sacrée Congrégation de la Foi, nous ne pouvons plus fonder sans licence. A quoi je pourrai répondre, si M. le Vicaire de Notre Seigneur me le demande, qu’étant sur place, et voyant la bonne disposition du Vice-roi, vous avez essayé de faire accepter l’œuvre dans cette ville. Il me semble que, si vous ne l’avez pas appelé, vous devrez appeler P. Domenico de Messine comme compagnon. Si frère Carlo1 veut sortir de sa misère et de son mauvais état, il peut le faire en allant là-bas et en s’humiliant, et il trouvera toujours une solution pour son père ; et il y serait en bonne conscience avec notre habit.


    Un serviteur du Régent Enriquez2 a dit il y a quelques jours que nos Pères de Palerme avaient pris une place derrière le Palais du Vice-roi ; et qu’ils sont quatre, et qu’ils espèrent bientôt y préparer une bonne place. Lorsqu’il sera organisé de manière à ce qu’ils puissent vivre religieusement, je demanderai la permission d’y envoyer des individus à propos.


    C’est tout ce qui me vient à l’esprit actuellement.


    De Rome, le 17 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 116


    1 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    2 Juan Enríquez. Cf. Lettre 0946 note 1.


    [2157]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 17/12/1633


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des Écoles Pies, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Au nom de la mère de frère Domenico, peintre, Monseigneur Filomarino, Maître de Chambre de Son Eminence le Cardinal Barberini, m’a demandé de renvoyer ledit frère à Naples, et j’ai écrit qu’il vienne à Rome et ensuite à Naples, pour aller dans un autre Ordre pour devenir prêtre. Je ne veux avoir personne parmi nous s’il n’est pas très à l’aise, car, sinon, ils font plus de mal que de bien ; leurs prétentions peuvent aboutir à un changement d’Ordre.


    Quant à ces grands sages de la Duchesca, qu’ils répondent ce qu’ils veulent, car la vérité se fera toujours sentir. Et afin de pouvoir y pourvoir sur une base saine, j’ai écrit à P. Gasparo1 de parler avec vous des individus qu’il est le plus nécessaire de changer ; sachant ce qu’ils sont engagés maintenant et quel talent ils ont, nous pouvons faire un changement avec eux ; alors faites-moi savoir par la première poste. Quant à ceux qui aiment tant le vin, et qui détestent l’esprit de chasteté, il faut leur donner du vin mesuré, afin qu’ils aiment un peu plus la vertu, et qu’ils ouvrent leur intelligence pour s’apercevoir que, pour un peu plus de vin qu’il n’est nécessaire, ils perdent la vraie forme de la prière, et deviennent esclaves des sens, et plongés dans ces choses que tous devraient abhorrer. J’enverrai les mesures de la mi-foglietta2 avec les premiers qui s’y rendront, afin que l’abus ne devienne usage. Nous veillerons à ce que quelqu’un y aille qui maintiendra l’observance de ce que vous aurez ordonné.


    Quant à P. Domenico de la Passion, s’il va à Campi comme Supérieur, je crains que, comme il est si bien dans sa peau, il ne perturbe cette maison ; car comme sujet, il n’a pas bien fonctionné quand P. Francesco, chantre, y est allé ; bien que lui-même soit bon, mais je crains qu’il ne soit pas bon pour diriger les autres ; il faut donc penser à l’aménagement de cette maison ; comme vous le dites, nous mettrons P. Francesco en attendant, avec la nomination d’un remplaçant ; bien que je craigne que P. Carlo3 ne lui prêtera pas beaucoup d’attention. Quant à frère Pietro, il serait bon, comme vous le dites, de le changer de maison, surtout si le Régent part en Espagne. Vous noterezz bien dans la Visitation ce qui doit être corrigé rapidement, et l’appliquerez ; et veillez à ce qu’il n’y ait pas d’abus en matière de cas réservés. Les Pères qui sont revenus de la Camaldole viendront à Rome pour la première période, un peu longue, afin que ceux qui savaient qu’ils étaient partis puissent les voir ; ensuite nous verrons ce qu’il faut faire.


    Quant à P. Stefano4 de San Stefano, il me semble qu’il est trop libre et pas très obéissant. Je lui ai écrit, si je ne me trompe pas, de s’occuper spécialement des enfants du peintre qui allaient à sa classe, et de veiller à ce qu’il s’occupe spécialement d’eux en classe ; mais en dehors de la classe, il n’appartient pas à l’instituteur de donner des leçons particulières, ce qui n’était pas mon intention ; ce soin convient mieux au Supérieur qu’à quelqu’un d’autre dans la maison. Entre autres, il me semble qu’il doit être changé de Naples. Il me semble aussi que notre Frère de la 2e [classe], un Florentin, y donnerait un cours plus profitablement que lui ; et il n’y causerait pas de scandale.


    Quant à Benedetto5, [en] prison, j’ai de la compassion pour lui ; si l’on peut trouver un moyen de le libérer, en le transférant dans un lieu de dévotion, voyez s’il y a quelqu’un là-bas qui fera le paiement sans risque qu’il retourne au siècle. Je veux qu’il soit clair que je désire grandement le salut de cette âme. Demandez comment cela peut être fait, et je serai très heureux de le faire. Mais si c’est quelque chose qu’il recherche, à l’insinuation du mauvais esprit, qui veut le renvoyer dans le monde, je voudrais que cette âme ne soit pas perdue. Ici, au noviciat, il y a P. Onofrio6, qui me semble plus observateur que ce Père de la Duchesca ; ainsi, si vous voulez, vous pouvez les échanger.


    Je n’aime pas le fait que P. Gasparo craigne qu’il lui arrive la même chose qu’à P. Stefano, mais ce n’est pas vrai, car j’ai beaucoup d’espoir qu’il se laisse guider. Je ne serais pas malheureux si tous les deux, après les fêtes et après la Visitation, vous alliez à Cosenza et à Bisignano, et qu’il restait à Cosenza pour un peu de temps. Vous, retournez à Naples et effectuez ensuite les changements ; ou vous les effectuez avant. Veillez à terminer la Visitation et à [prendre] la décision de ceux que vous croyez doivent être changés.


    Quant à P. Melchior, j’ai vu le bulletin dont parle le serviteur au Seigneur Marquis, et je crois qu’il a pris avec lui P. Domenico, de Messine, qui était autrefois l’un des nôtres. Je crains que cela ne se passe comme à Venise, puis à Messine, où il fait des plans et ne peut ensuite les réaliser. Attendons de voir ce qui se passe.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 17 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 268


    1 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    2 Une foglietta est une mesure de vin, que correspond environ à 1/3 de litre.


    3 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    4 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4.


    5 Benedetto SALINERO. Cf. Lettre 0318 note 2.


    6 Onofrio CONTI. Cf. Lettre 1949 note 1.


    [2158]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 21/12/1633


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    J’espère avoir demain ou après-demain la sentence pour le coût des funérailles, et j’estime que les frais seront de 20 écus d’or. Après les fêtes, la cause des billets d’échange de la fabrique sera traitée. Maintenant, je dois faire une petite provision de bois de chauffage, de vin et d’huile pour le Collège, et je n’aurai pas assez d’argent. Il serait pratique de vendre le chanvre. Ici, ce que nous pouvons obtenir des Messieurs Tonti doit être à force de justice, car ils savent trouver de très bonnes aides. Quant à l’affaire des MM. Pavone, s’ils gardent les domaines de Rimini en échange du vignoble, un accord peut être conclu, car les MM. Tonti sont maintenant très endettés envers le Collège, comme on le verra bientôt ; sinon, aucun accord ne peut être conclu. Par une autre poste j’écrirai si M. Biagio, qui doit avoir plus d’argent, acceptera là les 300 écus du billet d’échange du moulin, afin de ne pas payer les intérêts de l’échange.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 21 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 077


    [2158.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 22/12/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, des pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Palerme.


    Pax Christi


    Il y a quelques jours, j’ai envoyé un décret de la Sacrée Congrégation de Propaganda Fide, dans lequel M. le Cardinal Ginetti, sur ordre de Sa Sainteté, disait que nous devions essayer d’avoir de bons noviciats et de bonnes maisons d’études, et qu’ensuite nous pourrions nous étendre. Puis on m’a écrit de Naples qu’on avait vu quatre des nôtres à Palerme, qu’on avait la permission d’y fonder une maison, dont nous n’avons pas encore vu ici plus qu’une feuille de papier, qui dit que M. le Cardinal donne son accord pour que nous introduisions les Écoles Pies. J’ai écrit la semaine dernière que vous devriez essayer de trouver un endroit sûr et l’accommoder à la manière des religieux ; que lorsqu’il sera prêt, nous essaierons d’envoyer quelques Pères.


    Quant à l’autre1, hors de Palerme, il n’est pas question pour le moment, car nous ne ferons pas peu si nous obtenons la place à Palerme ; et vous devez faire comprendre que notre Institut ne sera pas un obstacle à celui des Pères Jésuites, car la plupart de nos élèves aprennent à lire, l’abaque et écrire, et quelques-uns la langue latine, qu’ils apprendront parmi nous, et iront ensuite à leur Collège. Quant au fait d’accommoder un endroit à propos, j’espère que ce sera facile, car vous êtes dans votre propre pays. Ils ont écrit de Messine qu’ils vous avaient montré de nombreuses lettres favorables. J’ai également écrit au Vicaire Général de Messine au sujet de frère Carlo2 de Sto Domenico ; je ne sais pas s’il vous a envoyé la lettre.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous toujours.


    De Rome, le 22 décembre 1633.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 113


    1 Fondation. Calasanz parle sûrement de Caltanisetta, qu’él appelle “Caltanisceta” dans la lettre 2163.1.


    2 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    [2159]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 31/12/1633


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu tous les comptes concernant Piolio. J’espère qu’il n’ira pas de l’avant, sinon ses actions seront exposées. Il s’agit maintenant de savoir si le premier-né doit payer sur la descendance les frais d’obsèques, qui s’élèvent à 1670 écus. M. Antonio prétend qu’ils devraient être payés à partir des intérêts que Mme Cassandra a reçus de son vivant, et non à partir des intérêts dont le fils aîné bénéficie maintenant. Nous prétendons qu’ils doivent être payés par les premiers-nés. Les deux parties ont écrit trois ou quatre fois, et nous attendons maintenant une résolution.


    La cause des 12 billets d’échange n’est pas proposée lundi prochain, car le dimanche il y a la chapelle, et les Cardinaux ne peuvent pas l’étudier ; ce sera donc une autre fois. Nous ne perdons pas de temps, mais il se peut que le plaignant nous oblige à différer la sentence pour une longue période. La religieuse de Rimini m’écrit qu’on ne lui donne pas ses choses, comme on lui en donnait autrefois. Veillez à ce qu’elle ne se plaigne pas et qu’elle soit satisfaite, car de telles querelles donnent généralement une mauvaise réputation.


    N’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 31 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 078


    [2160]


    Abbesse du couvent de S. Bernardo. Narni. 23/12/1633


    À la M. Révérende Mère en Christ, de toute ma considération


    Abbesse du Vénérable Couvent de S. Bernardo1. Narni.


    Pax Christi


    M. Illustre et Révérende Mère dans le Christ, de toute considération


    Je suis très reconnaissant de la charité dont Votre Excellence a eu la gentillesse de faire preuve à mon égard. Que le Seigneur vous récompense par une abondance de biens spirituels, et je demanderai avec une prière particulière que Sa Divine Majesté augmente continuellement dans ce couvent de S. Bernardo l’esprit de perfection religieuse, qui est le trésor caché dans le domaine du sacrifice et de la prière dévote. Je rappellerai À P. Pietro2 de faire de même et je sais qu’il le fera avec plaisir. Je veillerai également à faire des démarches pour trouver la personne apte à devenir nonne dans ce monastère, comme V. S. me l’écrit, et si, de quelque autre manière, je peux rendre service à V. S. en particulier et aux autres Mères, je serai toujours heureux toujours que vous me le demanderez.


    Que le Seigneur vous accorde à toutes, en ces saintes fêtes, l’esprit de sainte humilité pour vous occuper fructueusement et spirituellement de la Sainte Vierge, de son Fils et de Saint Giuseppe autour de la crèche.


    De Rome, le 23 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 44, C, 17


    1 Calasanz a été à Narni du 20 octobre 1620 au 17 février 1621. Pendant son séjour dans cette ville, il s’est occupé spirituellement du monastère de San Bernardo, améliorant la vie commune et la discipline. La preuve de l’affection du Fondateur est la lettre de fraternité qu’il leur a envoyée, datée du 25 juin 1632 (cf. EP, V, p. 296).


    2 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [2161]


    Ambrosio AMBROSI. Nikolsburg. 23/12/1633


    Au très cher fils dans le Christ, Ambrosio1 de la Conception, dans les Écoles Pies. Nikolsburg.


    Pax Christi


    Il y a quelque temps, Frère Ambrosio aimait consoler son P. Général en lui écrivant de nombreuses fois sur ce qui se passait dans ces pays, mais depuis quelque temps, il a cessé de correspondre avec son Général, qu›il aurait dû avoir à la place de Dieu. Je ne crois pas qu›il soit devenu spirituel au point d›oublier tout sauf Dieu, mais je voudrais savoir s›il est vrai qu›il suit la voie de l›esprit ou la voie des sens, car ici nous serions tous très heureux de son bien, même si le mérite et le gain étaient pour lui. La vie est courte, et en si peu de temps, une question aussi importante que la vie éternelle ou la mort éternelle doit être traitée. Elia2 est devenu commerçant dans un bon magasin de tissus et se porte bien ; la mère est en bonne santé avec ses filles.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 23 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 269


    1 Ambrosio AMBROSI. Cf. Lettre 0582 note 1.


    2 Elia Ambrosi, Frère de P. Ambrosio Ambrosi, a été pendant quelque temps piariste, mais il a abandonné (P 1672). Les dix lettres autographes de P. Ambrosi témoignent de la relation épistolaire affectueuse à laquelle le saint fait référence. (cf. EEC. 14-49).


    [2162]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 24/12/1633


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des écoles Pies de Rome, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    A Campi, je crois qu’il y en a un qui écrit très bien, mais je ne sais pas s’il connaît l’abaque. Renseignez-vous, et au printemps vous pourrez faire le changement si Madame la Marquise1 n’y va pas, ce que je ne pense pas qu’elle fera. Voyez ensuite comment vous pouvez organiser cette maison et maintenant celles de Bisignano et Cosenza. Pour ces dernières, je pourrais vous envoyer un prêtre récemment ordonné, qui es le sous-diacre de Vitulano2, qui n’a pas encore célébré de messe. Mais surtout, envoyez Frère Giulio de Campi3 à Naples dès que possible.


    Quant à accepter des aumônes pour des messes, plus que vous ne pouvez en célébrer, arrangez-vous avec la maison de Campi qui en reçoit très peu et qui pourrait célébrer 70 ou 80 messes par mois. Communiquez ceci en mon nom et qu’ils les appliquent à mon intention, afin que nous soyons libérés de cette obligation. Quant aux autres aumônes qui arrivent, que personne ne fasse de plans sans consulter d’abord V. R., s’il s’agit logiquement d’aumônes substantielles. Quant aux deux questions que vous dites m’avoir écrites, je ne m’en souviens pas ; qu’ils en discute avec V. R. et que tout soit fait avec votre avis ; s’il paraît opportun de l’envoyer à Rome à la première occasion, je suis d’avis qu’il sera mieux qu’à Naples.


    Dans l’affaire de P. Stefano de S. Stefano4, je pense qu’elle devrait être réglée avec l’aide de M. le Régent, qui les aurait expulsés du territoire comme scandaleux, et une demi-information de nos Pères aurait suffi. En attendant, laissez une personne de confiance vous accompagner dans vos allées et venues, même si vous devez lui verser une somme chaque mois, comme c’est la coutume ici à Rome. Je pense qu’il serait bon de le changer, mais le moment ne me semble pas être opportun. V. R. veille à ce que les affaires que M. Teodoro5 a laissées dans la maison de la Duchesca lui soient envoyées le plus tôt possible par terre ou par mer à mon nom, et dans les meilleurs délais.


    Quant aux maîtres d’écriture et d’abaque, V. R. ordonnera que celui qui a du talent, même s’il est clerc, accepte cette charge. Moi-même, les ayant accomplis, je n’ai rien perdu de mon sacerdoce, qui est la plus grande dignité que j’ai pu atteindre. Au Frère qui avait deux anneaux d’or dans un étui, imposez-lui comme pénitence pendant au moins un mois de ne pas communier, ni de manger avec les autres, mais séparément, avec deux assiettes le dimanche, le mardi et le jeudi, et avec un seul les autres jours. Aux convalescents, qu’on leur donne peu et bon, et qu’ils se lèvent de table en ayant faim, sinon ils resteront des mois et des mois en convalescence à être bien traités.


    En ce qui concerne Benedetto de Jésus6, vous devez savoir que je n’ai pas voulu lui donner de permission, bien que j’aie conseillé au Supérieur de Gênes de le laisser comparaître devant le Sénat pendant sept ou huit jours habillé en laïc pour défendre sa partie contre la Cour, mais il l’a ensuite pris pour de bon ; de moi il n’a eu la permission que pour sept ou huit jours, et ainsi je l’ai mis en prison comme apostat. Comme il était très dissolu, j’ai pensé avec Mgr Gavotto7 l’aider à entrer chez les Dominicains, mais il s’est enfui de la maison, et c’est la pure vérité. Dieu sait le nombre de barbaries qu’il a commises sur une si longue période de temps. et, s’il y réfléchissait, il verrait avec quelle miséricorde Dieu le traite en le mortifiant dans cette vie, mais n’acceptant pas cette affaire comme venant de la main de Dieu, il souffre sans mérite et est martyrisé par l’ennemi infernal. Je voudrais l’aider, mais sans lui donner l’occasion de s’échapper à nouveau et de se perdre. Il a eu la grâce d’entrer chez les Dominicains et il n’a pas su la garder, pas même pour terminer son noviciat. V. R. réfléchisse et consulte qui vous voudrez sur la manière dont on peut l’aider, surtout l’âme, qui est en disgrâce du Seigneur depuis de très nombreuses années maintenant ; il avait depuis longtemps l’intention déterminée d’apostasier et de commettre de grandes erreurs dans la Religion, mais je l’ai aidé à entrer dans une autre Religion ; si nous pouvions maintenant obtenir le Bref «ad laxiorem», nous en expulserions encore quelques-uns.


    Quant à P. Carlo8, je ne sais pas quoi dire, car jusqu’à présent je n’avais pas entendu parler d’une telle chose, et d’autre part, en le voyant plein d’orgueil, on pourrait craindre que Dieu permette que quelque chose lui arrive. Pour ce qui est de prendre de l’argent, si l’économe est à la maison, les six heures suffisent ; s’il n’est pas là, il peut attendre jusqu’au soir ou jusqu’à son retour9 ; tenez une boîte avec deux clés et un livre dans lequel sont notées toutes les choses qui entrent en aumône et leur sortie, de sorte que lorsque le Visitateur viendra, il saura comment la maison est gérée. P. Gasparo10 peut être autorisé à aller à Bisignano ou mieux à Cosenza pour un petit moment, après les fêtes et la visite, à propos de laquelle V. R. doit faire observer actuellement ce qui est ordonné par nos Constitutions. Et dans les récréations, qu’on ne parle pas sauf de ce qu’elles ordonnent, et de même, quand ils viennent de l’extérieur, qu’ils disent ce qui leur est arrivé dans la rue. Que tout cela soit mis en pratique, sinon nous n’atteindrons pas la perfection, mais nous irons en arrière.


    La grammaire sanzienne11 était là ; cherchez-la par tous les moyens, car P. Pietro12 a l’intention de résumer celle de Scioppio13 pour la rendre plus facile. Quant à avoir des livres dans la chambre, faites en sorte qu’il y en ait le moins possible, afin qu’ils aillent à la bibliothèque pour étudier. À Fr. Giovanni Battista de Sainte-Marie-Madeleine14, ne lui permettez pas de vulgaires livres de poésie qui le détournent des lettres humaines, qui nous sont nécessaires, et il se complaît dans des choses qui ne conviennent pas ni à nous ni aux élèves. Dites-lui sans faute que c’est la volonté du Supérieur et que ce doit être aussi la sienne, et que s’il ne se soumet pas, nous lui imposerons les mortifications qu’il mérite tant pour les choses passées.


    Que personne ne possède d’argent, comme le disent les Constitutions, même si c’est un cadeau des parents pour acheter quelque chose, mais ils doivent le donner immédiatement au Supérieur ou à l’économe, et s’ils ont besoin de quelque chose, le Supérieur la leur fournira, même s’il n’ont pas d’argent des parents, parce que si la propriété entre par les giulios et les testons15, on atteindra bientôt les écus et ainsi la pauvreté et la perfection disparaîtront, et après la grâce de Dieu.


    De la provision de lard de Duchesca, envoyez la plus grande partie à Rome et donnez des ordres sur la manière et le moment de l’utiliser.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 24 décembre 1633.


    Veuillez vous informer sur les aumônes que l’on donnait autrefois à la veuve Calderini et sur ce que l’on peut faire maintenant pour l’aider.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 271


    1 Maria Paladini; elle était la fille de M. Francesco Paladini et de la baronnesse Lucrezia Albrizzi. Elle est née à Campi le 6 juillet 1597. En 1616, à l’âge de 19 ans, elle épouse M. Emilio Guarini dont elle aura trois filles. Après la mort prématurée de son mari, elle se marie en secondes noces avec M. Juan Enriquez, Marquis de Campi. En 1635, elle s’installe à Madrid avec une fille du premier mariage et les trois fils du second, suivant son mari qui s’y trouve pour des raisons de position. Après sa mort en 1636, elle retourne à Campi en janvier 1638. Elle veille à ce que ses enfants soient éduqués par les piaristes et s’occupe de la maison des Écoles Pies. Elle est morte à Campi le 15 septembre 1675 à l’âge de 77 ans. (cf. EHI. 1564-1).


    2 Francesco Antonio CAGGIANO. Cf. Lettre 1785 note 2.


    3 Giulio PIETRANGELI. Cf. Lettre 0109 note 1.


    4 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4.


    5 Teodoro Remigio. Cf. Lettre 2119 note 2.


    6 Benedetto SALINERO. Cf. Lettre 0318 note 2.


    7 Gio. Carlo GAVOTTI. Cf. Lettre 0549 note 13.


    8 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7.


    9 Cf. c. 2148, paragraphe 4, où l’on explique le référent aux « six heures ».


    10 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    11 Il semble qu’il s’agit de la grammaire de Francesco Sánchez le Brocense (Cf. Lettre 1311 note 3.)


    12 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    13 D. Gaspar Scioppio. Cf. Lettre 1672 note 6.


    14 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    15 Le giulio équivalait à 1/10 d’écu ; le testón équivalait à 3 giulios.


    [2163]


    Vicaire Generale. Messine.28/12/1633


    Au Vicaire Général de Messine.


    28 décembre 1633


    [Des Mémoires Scoma, p. 207].


    Enfin, le 28 décembre, il écrivit1 au Vicaire Général de Messine, pour déclarer Frère Carlo de Sto Domenico, de Messine, fugitif excommunié, à cause d’avoir perdu non seulement l’habit, mais aussi la volonté d’être religieux ; et de le contraindre par la force à revenir à l’Ordre, comme P. Melchior2 l’avait averti et lui avait ordonné de le faire, ce qui fut fait. Et de tenir compte du faux religieux, appelé Massimi, qui a parcouru la Germanie, les Flandres, la France, deux fois l’Espagne, le Piémont et la Lombardie, prenant de l’argent avec des promesses d’envoyer des Pères des Écoles Pies.


    Ed. En EGC05. Traduction: Diatta2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scorna, p. 207


    1 Calasanz.


    2 Melchior ALACCHI. Cf. Lettre 0237 note 5.


    [2163.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 28/12/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies. Palerme.


    Pax Christi


    Le Père Maître Santos Sala1 est devenu en peu de temps un religieux de grand esprit, et a donné des fruits admirables partout où il a prêché et travaillé ; et vous, en si peu de temps, vous êtes si loin derrière que vous ne savez pas vous retenir, faire les choses avec la perfection qui devrait être faite par de religieux pauvres de la Mère de Dieu ; essayez donc de ne rien faire sans mûre réflexion.


    Je remercie le Seigneur d’avoir inspiré le Vice-roi d’aider les pauvres avec notre Institut, un signe clair que Dieu veut lui faire de nombreuses faveurs ; je lui demanderai qu’elles soient spirituelles et éternelles. Je vais envoyer un bon humaniste dès que possible, et deux autres, pour pouvoir s’occuper des classes et du noviciat. En ces deux mois de janvier et février, essyez d’aménager un lieu pour les classes et l’oratoire, et aussi pour que les novices soient retirés ; et pour lesdits Pères, j’enverrai les Règles des Novices et les Exercices Spirituels. En attendant, vous pouvez en chercher trois ou quatre qui conviennent, qui seront admis au printemps, car ce n’est pas le moment de changer d’habit. Et, une fois que cet endroit sera consolidé, nous essaierons de fonder à Caltanisceta2. Voilà ce que vous pouvez dire à Son Excellence.


    Il serait bon de faire, avec un document public, l’admission de l’Ordre dans le Tribunal ecclésiastique du Très Em. Archevêque, et d’en prendre copie, afin qu’à l’avenir aucun religieux ne puisse porter plainte contre nous, comme cela s’est vu dans la Congrégation des Réguliers.


    Quant au faux religieux, appelé Massini3, qui a parcouru la Germanie, les Flandres, la France, l’Espagne, la Lombardie et le Piémont, prenant de l’argent à tout le monde, promettant d’envoyer des Pères des Écoles [Pies], il se peut qu’il soit arrivé dans ces contrées ; alors, s’il apprend qu’il y a là des Pères des Écoles, il s’enfuira immédiatement. Que le Seigneur le fasse revenir à la raison et faire pénitence pour son péché, qu’il a poursuivi pendant tant d’années. Quant à frère Carlo4 de Messine, nous devons obtenir du Vicaire Général qu›il le déclare fugitif excommunié, parce qu›il a abandonné non seulement l›habit, mais aussi le désir d›être religieux, et je ne pense pas qu›il serait bon qu›il aille là-bas, car Dieu sait s›il se servirait des parents des élèves, en sous-main, pour envoyer à ses proches.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 28 décembre 1633.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 115


    1 Santos Sala. Cf. Lettre 2152.2, remarque 1


    2 Caltanissetta. Voir lettre 2194.


    3 Matteo Millini (à. Giovanni Battista Massimi). Cf. Lettre 0573 note 4.


    4 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    [2164]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 29/12/1633


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Le fait d’avoir écrit à Messine, ou plutôt à Palerme, m’a empêché de lire les lettres de la poste. Le Vice-roi de Sicile1 a non seulement admis notre Œuvre, mais a également réservé une place dans la meilleure partie de la ville et l’a payée en espèces, de son propre argent, trois mille écus, offrant de faire plus. Il veut deux ou trois religieux pour commencer l’oeuvre et j’ai l’intention de les envoyer en mars prochain ; ceci est pour vous seul. Il m’a écrit avec beaucoup de gentillesse, ainsi que son secrétaire2 ; ils montrent tous deux une affection extraordinaire pour notre oeuvre, et je l’ai communiqué aux PP. Assistants. C’est très bien pour nous, puisque étant la tête du Royaume où de nombreuses autres Religions ont attendu des dizaines d’années pour être admises.


    À frère Benedetto de Jesús3, puisque le Saint-Esprit lui a donné la force, après être parti, de revenir à notre couvent, aidons-le dans cette sainte inspiration et étant possédé, comme il semble l’être, nous chercherons les moyens les plus opportuns pour le libérer. Je veillerai ici avec P. Pietro4 à ce que l’on prie au noviciat pour sa délivrance. En attendant, qu’il ne souffre pas de la faim ou du froid. Vraiment, les voies du Seigneur sont admirables !


    Veillez à aménager ces deux maisons et à faire respecter les Constitutions, notamment en ce qui concerne la boîte avec les deux clés, comme nous le faisons ici, et comme cela devrait être fait dans chaque maison. Écrivez-moi qui conviendrait pour y être dans le cas où Votre Révérence devrait quitter Naples. P. Gasparo5 m’écrit qu’il enverra le novice à Rome, puisque ce sera mieux pour le novice. Ici, je garde le frère de Cassoria6 pour la deuxième classe, et j’ai mis celui de la deuxième classe dans la quatrième classe. Je pourrai y envoyer le sous-diacre ordonné prêtre7 avec un ou deux autres pour ces écoles. Frère Luca8, qui, je crois, a été ordonné sous-diacre, arrivera pendant le Carême, déjà prêtre.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 29 décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 270


    1 Fernando de Ribera. Cf. Lettre 1142 note 4.


    2 Miguel Igún de la Lana (M 188-1).


    3 Benedetto SALINERO. Cf. Lettre 0318 note 2.


    4 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2. Il a composé quelques fameux Exorcismes, dont l’efficacité s’est souvent vérifié, particulièrement contre les tempêtes.


    5 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    6 Giuseppe ZAMPARELLO. Cf. Lettre 1081 note 1.


    7 Francesco Antonio CAGGIANO. Cf. Lettre 1785 note 2.


    8 Luca OREFICE. Cf. Lettre 1245 note 4.


    [2165]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 29/12/1633


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Palerme.


    Pax Christi


    J’ai écrit à M. le Secrétaire du Très Exc. Duc d’Alcala et à M. le Duc lui-même, proposant d’envoyer au mois de mars prochain quelques Pères convenables pour ces Écoles Pies. Quand ils seront prêts, nous en enverrons d’autres à Calatageneta, car nous ne pouvons pas aller aux deux endroits à la fois. Entre temps, vous pourrez choisir deux ou trois susceptibles d’être admis à l’habit. Je ne les envoie pas maintenant car il est très dangereux de naviguer pendant ces deux mois de janvier et février, et beaucoup des nôtres qui ont navigué pendant ces mois dans le passé sont tombés malades, et l’un d’eux est mort. Préparez tout pour l’arrivée de nos Pères. Dites à P. Maître Santos, lorsqu’il en aura l’occasion, de parler avec les Supérieurs Jésuites, en les assurant que nos écoles ne leur donneront aucun déplaisir, car la plupart des élèves feront de la lecture, de l’écriture et de l’abaque ; et les élèves de grammaire devraient tous aller à leurs mains ; ainsi nous veillerons à ce qu’ils soient bien préparés et habitués à la fréquence des sacrements.


    Quant à frère Carlo, il sera nécessaire de le déclarer [apostat] et de l’envoyer à Rome. Si vous pouviez y emmener P. Domenico Vitale, il vous serait d’une grande aide dans ce début. Et puisque celle-ci ne sert à rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous.


    Rome, 29 décembre 1633.
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    [2166]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 31/12/1633


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Les complateari de la Duchesca, comme vous le verrez dans leur lettre ci-jointe, se plaignent dans leur lettre que les nôtres oublient l’obligation de payer 25 écus par an, à laquelle ils se sont engagés dès le début, pour l’espace au-dessus du bâtiment de l’église, qui était autrefois une maison de comédies. Ils disent que frère Pietro ne prend pas la peine de les payer, le délai ayant expiré en avril. Vous, laissant tout autre paiement, payez d’abord celui-ci, afin qu’ils ne puissent pas retenir cette dette contre nous ; veillez à ce que les 25 écus qui doivent être payés à cet effet le soient chaque année sur les revenus des maisons de Mucio de Vito. Comme il me semble qu’ils ont une très grande aversion contre ledit Frère Pietro, qu’ils soient satisfaits au plus vite. C’est ce que j’ai à l’esprit avec la présente.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le dernier décembre 1633.
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    [2167]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 31/12/1633


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai écrit, bien que brièvement, par la poste que j’enverrai les lettres pour la Moravie, et je ferai le nécessaire. Quant aux deux malades, Dieu les mortifie, mais ils n’en sont pas conscients. Il mortifie les nôtres de la même manière. Si Dieu le veut, ils produiront les fruits qui sont dus. Quant à frère Benedetto1 de Jésus, aidez-lui, et veillez à ce qu’il ne souffre ni du froid ni de la faim. Nous verrons ce qu’il adviendra de lui. Ici, nous l’aiderons avec des prières ; là, aidez-lui avec des remèdes appropriés. Si vous voyez vraiment qu’il est névrosé, emmenez-le là où il trouvera le remède ; car s’il revient vraiment à lui, j’attends de lui de grands fruits ; car Dieu fait souvent de grands serviteurs avec de grands pécheurs.


    Quant au fait d’avoir payé les dettes des maisons, je ne peux pas être plus heureux. J’écris à P. Gasparo qu’il ne peut pas aller à Cosenza à moins qu’ils n’y aient d’abord rétabli l’observance de nos Constitutions. Je lui écris à propos de la petite boîte avec deux clés, et d’autres choses similaires. Quant au résumé des questions dont vous parlez, je crois que l’auteur principal est lPère Carlo ; j’aimerais le voir. En attendant, vous appliquerez les normes nécessaires données selon les Constitutions, et serez aidé par quelques observants qui ont un peu d’esprit ; et suivrez et punirez les contumaces.


    Quant au P. Stefano2 de San Stefano, il n’est plus nécessaire pour les jeunes gens, car le fils de M. Teodoro doit venir à Rome3. Quant à P. Onofrio4, nous le laissons, puisqu’il n’est pas à propos, et nous essayerons d’envoyer quelqu’un d’autre pour exécuter les ordres que vous laisserez. Quant à votre départ pour Cosenza, nous ne pouvons en parler pour l’instant, car il faut d’abord mettre l’observance en pratique là-bas, et ensuite nous discuterons de l’endroit où vous devez aller ou venir.


    J’ai vu la liste de ceux qui devraient être changés, et j’essaierai d’en envoyer d’ici ; et de là, certains pourraient aller à Cosenza ou Bisignano. Frère Luca5 d’Afragola ira ce Carême, quand il sera prêtre, et pas avant. Si des novices y prennent l’habit, envoyez-les à Rome, car il n’est pas convenable de les préparer en dehors du noviciat. Et ce page du Prince de Sainte-Agathe, après qu’il aura pris l’habit, qu’il soit envoyé à Rome à la première occasion, si tel est le désir du Prince. Que Dieu accorde que les effets personnels de nos deux malades soient retrouvés.


    Nous avons reçu la Grammaire de Sanchez. P. Pietro6 fait également un grand effort pour trouver la Grammaire de Scioppio ; il veut aussi un livre de Sanchez, intitulé Minerva, et qu’il soit envoyé à divers endroits. P. Giovanni Domenico7, de Cosenza, veut que vous alliez à la Visitation, et pas d’autres ; mais si vous le jugez bon, dites-lui d’aller à Naples, pourvu que P. Gasparo y reste, parce qu’ils ne seraient pas d’accord. Commandez aussi que Frère Giulio aille de Campi.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le dernier jour de décembre 1633.
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    1 Benedetto SALINERO. Cf. Lettre 0318 note 2.


    2 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4.


    3 Voir lettre 2157.


    4 Onofrio CONTI. Cf. Lettre 1949 note 1.


    5 Luca OREFICE. Cf. Lettre 1245 note 4.


    6 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    7 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    [2168]


    Dame de la Cour de Parme. Parme. 31/12/1633


    [Dame de la Cour de Parme]


    Pax Christi


    Très Illustrte et Respectable Dame en Christ


    La faveur que Votre Seigneurie a daigné me faire, en me souhaitant de bonnes fêtes, a été trop grande. Moi, étant peu pratique, je n’ai pas su faire preuve de la même courtoisie. J’essaierai de réparer ce défaut en demandant au Seigneur, chaque jour à la Sainte Messe, d’accorder à Votre Seigneurie tant de grâce que vous puissiez abonder en amour divin pour toutes les jeunes filles1 et aussi les religieuses de cette ville de Parme. Saluez respectueusement Votre Seigneurie Très Illustre, en mon nom, vos enfants, le Prince et la Princesse.


    De Rome, le dernier décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Ces jeunes filles, «zitelle», étaient des filles accueillies et soignées par les religieuses.


    [2169]


    [S. dt.]. [S. dz.]. 31/12/1633


    [Pas d’adresse].


    Pax Christi


    Très Illustre et Excellente Madame


    L’affection particulière que j’ai toujours vue en Votre Seigneurie pour notre Ordre me fait penser continuellement dans mes sacrifices de la messe à recommander au Seigneur, non seulement la santé, mais l’augmentation continuelle de la grâce de Votre Seigneurie ; et en même temps, l’heureux résultat de toutes les affaires et de tous les intérêts de la maison de Votre Excellence ; et surtout maintenant, que par votre propre main vous avez eu la bonté de me le demander à l’occasion des présentes fêtes. Que le Seigneur vous accorde un grand bonheur pour de nombreuses années à venir.


    De Rome, le 31 décembre 1633.
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    [2170]


    [S. dt.]. [S. dz.]. 31/12/1633


    [Pas d’adresse].


    Pax Christi


    Très Illustre et Exc. Seigneur


    J’espère qu’il vous plaira que je change l’obligation que je devais remplir d’augurer les saintes fêtes à Votre Excellence, comme c’est l’usage, en prières et messes pour le bénéfice temporel et spirituel de la maison de Votre Excellence, comme je le ferai également aux autres fêtes et pendant le reste de l’année. La personne qui était gravement malade, comme je vous l’ai écrit, s’est améliorée. Que ce soit pour la plus grande gloire du Seigneur, lequel bénisse toujours Votre Excellence, Madame la Princesse, et Madame Julia.


    De Rome, le dernier décembre 1633.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    [2171]


    François Dietrichstein. Nikolsburg. [S. D.] Después du 20.IV.1632


    [Au Cardinal Dietrichstein, Nikolsburg.]


    Pax Christi


    Éminence


    Par diverses lettres, j’ai essayé de convaincre Père Antoinio1, avant son départ, que sa prétention à entrer chez les Chartreux, après avoir été dans notre Ordre pendant tant d’années, était une tentation manifeste ; mais, quand il est tombé dans la tentation, il a été très difficile, sinon impossible, de persuader du contraire son opinion erronée ; je suis sûr qu’il s’en repentira bientôt. Cette résolution de sa part m’a beaucoup chagriné, car il a échoué dans le service de Votre Éminence. J’y suppléerai en envoyant à sa place un autre prêtre espagnol qui, je l’espère, donnera une plus grande satisfaction à Votre Éminence, que je voudrais servir personnellement ; mais comme je me trouve dans l’impossibilité de le faire à cause de la distance, j’y suppléerai en priant et en demandant des prières, [afin que] Dieu conserve Votre Éminence en santé pendant de nombreuses années, pour sa plus grande gloire, et pour l’accroissement et la propagation de la sainte foi catholique, comme le désire son moindre serviteur et presbytre.


    De Rome, jour, etc2.
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    1 Antonio RODRÍGUEZ. Cf. Lettre 0143.1 note 2.


    2 C’est la minuta d’une lettre.


    [2172]


    Giov. Batta GRAMAY. Nikolsburg. [S. D.] après le 26-V-1632


    [À l’Évêque Auxiliaire Gramay, Nikolsburg].


    Pax Christi


    Ill. et Rev. D.A.G. Évêque Giuseppe, bonheur.


    Par la lettre que vous m’avez envoyée le 25 mai et qui m’a été remise le 28 juin, j’ai vu, avec une grande douleur de mon âme, combien de tribulations Dieu ‘Optimus Maximus’ envoie à votre vieillesse à endurer. Je suis vraiment désolé pour votre situation. Je m’adresserai à Dieu lui-même par de continuelles supplications, afin que de Sa part, il fasse descendre sur vous une copieuse rémunération de vos mérites. Moi, d’ici, je souhaite ardemment faire ce que je peux pour tous, surtout pour le Très Éminent Cardinal. Cependant, ce que je ne peux pas faire moi-même, je le ferai par l’intermédiaire de quelques Pères, d’autant mieux choisis par moi, que j’entends dire à Rome que les choses catholiques vont bien en Germanie. En outre, il y a quelques jours, le P. Antonio1 est arrivé à Rome, dont l’arrivée inattendue, qui m’a causé une grande douleur, ne restera pas impunie pour lui non plus.


    J’ai compris ici combien l’ennemi de l’humanité envie notre Institut, car il s’efforce d’attiser les dissensions entre tous ceux dont les désirs et les volontés devraient être entièrement dirigés vers le bien de leur prochain. Et je ne sais pas par qui - que Dieu l’aide - il essaie de l’empêcher. Pour que les fruits qui étaient produits pour une meilleure formation à la vie et à la solidité religieuse ne soient pas produits. Prions donc avec insistance pour que Dieu, ayant écarté tout obstacle, nous donne la force d’âme avec laquelle lui servir chaque jour plus assidûment ; et qu’il vous donne, avec l’abondance des biens spirituels, le réconfort que mérite votre vénérable chevelure grise, si chargée de soucis2.
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    Minuta (nc;integr) De lettre en AGSP., RC. n. 05, 275v


    1 Antonio RODRÍGUEZ. Cf. Lettre 0143.1 note 2.


    2 C’est la minuta d’une lettre.


    [2173]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 04/01/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Jusqu’à la fin des fêtes, il ne sera pas possible de mettre fin à nos prétentions, et de même dans l’affaire des MM. Roverelli ; d’ailleurs, le neveu de M. le Comte Valerio me demande de ne pas aller contre lui ; mais après l’Épiphanie, nous nous occuperons de lui. Piolio nous agace également par ses prétentions. Si vous voyiez le long écrit qu’il a fait - trois ou quatre pages - pour informer M. Felice de Totis, vous seriez étonné. Votre collaboration contre lui serait nécessaire ici. Frère Antonio sait aussi quelque chose.


    Si M. Cardinal paie les 300 écus, donnez-les à celui que M. Biagio a commandé, car c’est ce qui a été convenu avec lui. J’écrirai le reste par le courrier suivant, etc.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 4 janvier 1634.
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    [2174]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 07/01/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Le certificat du jeune homme qui est à la maison n’était pas nécessaire, car je crois en vos mots simples. Je rappelle souvent à tout le monde le sujet de l’Esprit, car, s’il est perdu, il est difficile de le récupérer. Se mettre au service du Collège, quand c’est un travail d’obéissance et aussi de charité, c’est bon, et peut être mis à la place de la prière, quand on ne peut pas faire autrement. Rappeler souvent ces choses à celui qui est occupé dans la vie est une très bonne chose ; vous devez donc le prendre du bon côté.


    Quant à l’affaire des MM. Pavone, si un échange peut être fait avec quoi que ce soit, bien ; sinon, nous nous en passerons. Quant à la maison à Rimini, quand vous allez à Rimini, c’est bien que vous puissiez y rester. Ils m’ont écrit que la nonne s’est plainte qu’on ne lui donne pas ses affaires ordinaires ; faites en sorte qu’elle ne puisse pas se plaindre.


    Pour ce qui est du Collège, je pense louer le Palais afin de pouvoir payer ici les emprunts annuels ; et pour ce qui est de soutenir les étudiants, quand je ne pourrai pas faire autrement, je les enverrai manger au noviciat à nos frais, jusqu’à ce que nous puissions respirer un peu. Je n’ai aucun espoir de le déplacer là-bas, et je n’ai pas besoin d’écrire à qui que ce soit. Lorsque vous pouvez vendre du chanvre, ou quoi que ce soit d’autre, vendez-le, car il y a toujours des dépenses ici.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 7 janvier 1634.
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    [2175]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 07/01/1634


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    V. R., restez ferme, qu’avec l’aide du Seigneur vous obtiendrez la victoire dans l’entreprise que vous avez assumée en allant à Naples. J’essaierai de vous envoyer des supérieurs qui ne feront pas obstacle à l’observance de nos Constitutions. Comme P. Gasparo m’écrit au sujet de l’emprisonnement d’un de ses frères, veillez à lui donner le plus tôt possible un congé pour se rendre à Cosenza et aux affaires de son frère ; même, si vous le jugez bon, pour se rendre à Bisignano avec des ordres précis à observer, où il restera jusqu’à Pâques ou jusqu’à nouvel ordre de notre part. Lorsqu’il partira, V. R. nommera comme successeur celui que vous jugerez bon, car je sais que V. R. désire le bien de la religion comme je le désire moi-même.


    Quant aux repas à Porta Reale, V. R. veillera à ce qu’ils ne manquent pas de pain sur la table, d’une bonne soupe et de vin en quantité suffisante, comme nous en usons ici ; la nourriture ne doit pas dépasser ce qui est commandé par les Constitutions : le repas du matin pourrait être un peu plus, réduisant celui du soir, car le dîner doit être plus léger que le dejeuner ; les jours de fête, on peut donner une quatrième chose selon les Constitutions. Si les nôtres était des hommes de prière, on pourrait leur donner beaucoup plus, mais n’étant pas des hommes d’esprit, leur pensée est centrée sur le sens, comme le montre leur ressentiment pour une bagatelle de peu d’importance. Ils ne porteront jamais de fruit, ni pour eux-mêmes ni pour leur prochain, tant qu’ils ne seront pas mortifiés et dévoués dans la prière. Voyez, maintenant, quel oeuvre peut progresser sans esprit. Cependant, parmi tous ceux qui sont là, il y en aura toujours deux ou trois qui se dévouent au service de Dieu et à l’utilité de leur prochain, et ces peu nombreux gardent le Saint-Esprit pour qu’il ne quitte pas la maison.


    Frère Giulio de Campi1, dès qu’il fera beau, qu’il se rende à Bisignano ou à Cosenza et là, on lui dira ce qu’il a à faire ; et je crois que P. Pietro2 use la même façon de m’écrire, en disant qu’il ne peut plus y rester et qu’il veut partir et rien d’autre. Je lui écris que s’il n’est pas content, il doit laisser la maison confiée à quelqu’un d’autre et aller à Naples avec deux novices, l’un clerc et l’autre ouvrier, qui y sont de plus là-bas. V. R. lui envoie les lettres et si vous voulez, écrivez-lui.


    En ce qui concerne l’affaire de la crêche de la Duchesca, je pense qu’il est nécessaire d’éloigner de Naples P. Gennaro3, qui a causé le désordre ; j’enverrai tout de suite à sa place un autre prêtre qui est bien meilleur que lui. Les convalescents, étant malades à volonté, il sera difficile de leur trouver un remède, si ce n’est en leur donnant deux choses seulement, c’est-à-dire la ration et la soupe ; le reste leur sera donné quand ils ne seront pas convalescents, car n’étant pas en bonne santé, ils ne doivent pas manger autant que les bien portants ; on ne doit pas non plus leur donner autant de vin qu’aux autres.


    Quant à frère Benedetto4, je crois que sa sainte mère a obtenu de Dieu cette tribulation pour le ramener à la raison. Il doit l’accepter comme tel et le prendre comme venant de la main de Dieu, qui l’a livré aux mains de l’ennemi «ut spiritus salvus fiat»5. Ne manquez pas, cependant, de l’aider par l’intermédiaire du Capucin ou d’autres personnes, car, s’il est libéré, j’espère que les prières de sa mère, qui est sans doute au ciel, le ramèneront à être un bon serviteur de Dieu. À ce frère qui dit «qui non manducat non laborat»6, envoyez-le-moi ici à la première occasion, même si je dois mettre un laïc à sa place, car il a besoin d’une petite correction, et il en va de même pour frère Pietro Antonio de S. Giuseppe7.


    Aux deux fils de M. Teodoro8, je ne sais pas avec quelle permission ils les ont dans la maison ; s’ils étaient bien dans la maison de leur grand-mère et sans danger, ils n’auraient pas dû sortir. Informez-vous et rendez le service que l’on puisse rendre à ces enfants. J’ai écrit que l’aîné devait venir à Rome à la première occasion. En ce qui concerne la question de Palerme, le Vicaire m’a écrit et a donné trois mille écus pour le lieu et veut le mettre en état. C’est différent à Florence, où se trouvent les meilleurs sujets de la religion, alors qu’à Palerme ils se contentent de deux ou trois. Nous allons résoudre ce problème au début du mois de mars prochain.


    Nous espérons que l’indisposition de V.R. passera bientôt, car l’Œuvre a besoin de votre santé. Tenez-moi toujours au courant, et nous prierons ici. Frère Giovanni Antoinio9 peut remercier le Dieu béni qui lui a permis de faire pénitence par son travail au service des pauvres, mieux que par le passé. J’attends les lettres de la poste demain matin pour avoir des nouvelles de frère Camillo10.


    J’ai été très heureux d’apprendre le rétablissement de frère Camillo. Que notre Seigneur lui donne, en plus de la santé, l’esprit nécessaire à notre ministère. Envoyez P. Gasparo à Cosenza dès que possible. et nommez un Supérieur dans une de ces maisons pendant que je vous envoie quelqu’un pour cela, ce qui, je l’espère, sera bientôt. Essayez d’être en paix et laissez parler ceux qui veulent parler. Tout s’améliorera avec le temps. Et ne soyez pas troublé par tant de contradiction, car l’ennemi n’aime pas la réforme et en a beaucoup de son côté, mais le côté du Seigneur l’emportera, lequel donne à V. R. sa bénédiction.


    Rome, 7 janvier 1634.
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    1 Giulio PIETRANGELI. Cf. Lettre 0109 note 1.


    2 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    3 Gennaro MORVILLO. Cf. Lettre 1788 note 6.


    4 Benedetto SALINERO. Cf. Lettre 0318 note 2.


    5 Pour sauver l’esprit. 1 Co 5, 5.


    6 Qui ne mange pas, ne travaille non plus. Inversant le sens de 2 Th 3:10 : «Si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plu»..


    7 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    8 Teodoro Remigio. Cf. Lettre 2119 note 2.


    9 Gio. Antonio PORRI. Cf. Lettre 0487 note 1.


    10 Camillo SCASSELLATTI. Cf. lettre 1214, note 16. Peut-être fait-il référence à l’avertissement paternel et pédagogique de la lettre 2148, car il parle de sa santé plus bas.


    [2176]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 10/01/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à Piolio, vous devez savoir que maintenant il veut faire un pacte avec M. Felice de Totis, car, quand il est parti pour Cesena, j’ai dit à M. Felice que je lui donnerais pour son travail ce que M. Felice dirait qu’il fallait lui donner. Il a envoyé à M. Felice des informations de deux ou trois pages ; M. Felice me les a remises pour que je puisse y répondre. Mais si vous voulez écrire quelques paragraphes à M. Felice, vous pouvez le faire.


    Quant aux frais des obsèques, et aussi de ceux des12 billets d’échange des moulins, nous espérons qu’ils seront approuvés lors de la première Congrégation, ou la deuxième au plus tard. Maintenant il est nécessaire que vous me renvoyiez une liste des biens emphytéotiques que nous devons réserver pour 3250 écus. Échangez en nature les deux ou trois tornatures que les frères veulent, pour nous libérer du Canon des maisons de Cesena. Veillez à ce que les propriétés, après être passées en possession du Collège, soient dans un état tel que l’on puisse trouver quelqu’un pour les acheter, et cela le plus rapidement possible. Quant à l’affaire de la nonne, il n’est pas juste qu’après avoir payé paisiblement pendant tant d’années, nous devions maintenant, soudainement, mettre l’affaire en procès. Payez-lui ce qu’elle demande, et ensuite, si je vois l’acte et je trouve des motifs, je dirai quoi faire ; pour l’instant, si vous décidez de ne pas payer, qu’y a-t-il de si étrange si M. Lorenzo est contrarié ?


    Si nous devons procéder à l’exécution des 12 billets d’échange, trouvez dans quelle banque cela doit être fait, car j’enverrai immédiatement l’ordre. En fin de compte, vous devrez aller chercher les biens des MM. Tonti ; bien qu’ils disent qu’ils ne sont pas les héritiers de Mme Cassandra, pensant qu’il n’y a rien à exécuter, car ils diront de chercher les biens de Mme Cassandra, qui a vendu les 12 billets d’échange.


    Ici, nous avons 740 écus de dépenses annuelles. Je pense louer le bâtiment et la petite maison qui y est rattachée, ce qui me rapportera peut-être 500 écus. Mais les 240 autres, et l’entretien des étudiants, d’où doivent-ils venir ? Donc, si vous tirez de l’argent de l’huil ou du chanvre, envoyez-le ici ; et si acheter des vaches à nouveau n’est nécessaire que pour les fermes, envoyez l’argent.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 10 janvier 1634.
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    [2177]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 14/01/1634


    À P. Giacomo de St. Paul, notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Veillez à ne pas vous fatiguer pendant quelques jours, et veillez à ce que l’on subvienne à vos besoins ; j’ai écrit deux mots auà frère Pietro à ce sujet, afin que vous soyez guidé, même si certains qui ont peu d’esprit en parlent. Je souhaite depuis longtemps faire sortir de Naples Frère Pietro Antoinio1 et Frère Vincenzo2 de San Francesco ; donc, à la première occasion, envoyez-les à Rome, ce qui leur fera un grand bien pour leurs âmes. Quant au garçon du Seigneur Prince de Sainte-Agathe, voyez s’il a quelque imperfection par laquelle il ne peut être comme les autres, et communiquez-la au Seigneur Prince, afin qu’il voie la vérité ; mais s’il n’a pas de défaut grave, donnez-lui l’habit, mais pour ce pour quoi en ce moment il est bon. Car ce serait mettre l’Ordre dans la confusion si quelqu’un qui ne connaît pas la grammaire recevait l’habit comme clerc, pour être ordonné prêtre, puisqu’il y a de très nombreux frères qui ont étudié et connaissent un peu la grammaire et se contentent d’être des frères ouvriers. Et pour ce qui est du scrutin, bien que j’aie dit que vous pouvez donner l’habit à tel ou tel, je présuppose toutefois l’observation des Constitutions, qui parlent du scrutin3 ; et les supérieurs doivent connaître les Constitutions «au bout des doigts» - comme on dit - et essayer de veiller à ce qu’elles soient observées. Car s’ils n’en tiennent pas compte, l’observance se perd rapidement et l’on vit presque comme un laïc.


    Quant aux deux jeunes tailleurs, s’ils ne sont pas capables de couper nos habits, ni n’ont les moyens d’acheter l’habit, comment cette pauvre maison peut-elle payer les vêtements ? S’ils étaient tels que par leur bonté ils se rendissent dignes, ce serait moins mauvais ; mais si à la fin du noviciat ils veulent retourner dans leur pays, cela ne nous convient pas, car nous voyons que les indigènes, ou ceux qui ont été élévés à Naples, le font ordinairement. Pour l›amour de Dieu, prenez soin de connaître d›abord les prêtres qui demandent l›habit, car l›année dernière, il y en a eu quatre ou cinq qui, me semble-t-il, ne seront bons qu›à dire la messe.


    Quant à frère Benedetto4 de Jésus, si le Capucin ne peut venir ici, faites-le accompagner par quelques personnes là où ledit Capucin peut aller, car je veux le voir libéré ; j’ai confiance qu’avec les prières de sa sainte mère, il pourra réussir magnifiquement par la suite. Quant aux mortifications de la privation de la messe, je m’en remets à votre prudence, et je vous prie de vous faire obéir, et de vous rendre à mon autorité, qui est nécessaire, surtout là où il y a quelque relâchement. J’en enverrai à la première occasion au moins trois, sinon plus, à ces maisons.


    Quant au pauvre petit dont vous me dites ce qu’il a fait à l’égard de la communion, les confesseurs devraient [être] très prudents afin que peu à peu ils sachent comment prévenir une telle faute, qui, je le crains, est commune à beaucoup. Diluez le vin ; ne le donnez pas pur, mais dilué pour qu’il ne dérange pas la tête de celui qui le boit, et c’est un grand bienfait pour les jeunes. Quant à P. Giovanni Stefano5 et P. Glicerio6, ce ne serait pas un mince avantage s’ils redevenaient confesseurs, et même Supérieurs. Qu’ils écrivent de là à Rome. A Naples, nos Constitutions doivent être observées ; et pour cela, si nécessaire, nous changerons de Supérieurs, ce que je suis en train de mettre en pratique.


    Quant aux dettes, il faut découvrir ce qu’elles sont, et combien sont les vraies dettes ; puis occupez-vous de la manière de les régler ; et, tant qu’elles ne seront pas supprimées pas, ne construisez plus à Posilipo. Il n’est pas non plus nécessaire de blanchir la voûte, ou toute autre partie, tant que la messe peut être dite. Je sais que frère Pietro n’est pas bien vu par certains complateari, mais je crois aussi qu’il a donné beaucoup de raisons, et qu’avec l’excès de liberté, il s’est aussi relâché ; il me semble qu’il se préoccupe plus de l’art que de l’esprit ; gardez donc un œil sur cela, ce que vous devez faire pour le bien de son âme. Gardez l’argent dans une boîte, et à la Maison, effectuez les paiements avec votre livre, comme nous le faisons à Rome, où le livre que vous utilisiez est maintenu.


    Quant à ceux de Campi, vous pouvez être sûrs que frère Giulio y est comme un supérieur, et que P. Pietro7 le laisse faire. J’ai écrit qu’il devait se rendre à Bisignano dès que le temps serait favorable ; et là, on lui dira s›il doit rester, ou aller à Naples ; et il doit être sous les ordres d›un supérieur qui soit supérieur. S’il y avait une solution facile, j’aimerais libérer la maison de ce jeune Muzio de Vito.


    Quant à Giovanni Battista8 de Sainte-Marie-Madeleine, je sais qu’il a besoin de dures mortifications, car il en a fait qui les méritent. J’espère que nous aurons bientôt des personnes pour le remplacer à son poste, et lui imposer des exercices spirituels. Pour le moment, changez sa place, lui et les autres, et faites-les s’asseoir à des endroits différents, afin qu’il ne puisse pas dire «c’est ma place» ; faites ces changements fréquemment, comme je le fais aussi ici à Rome. Quant à la possibilité pour lui d’aller à Posilipo pour manger à volonté, il serait bon de penser à un moyen d’éviter de telles circonstances ; aussi l’exemple du Supérieur incite les inférieurs à de telles relaxations. Je vais essayer d’envoyer un successeur. Et si vous le voulez bien, dites que celui qui va à Posilipo doit se soumettre en mangeant à la règle des autres maisons. Vous devez être forts pour faire respecter nos Constitutions, car on ne demande ce qui est juste, et le Seigneur vous donnera la force de le faire.


    Ceux de Campi, guidés par la mélancolie de P. Pietro, hésitent maintenant sur le porc, ce qui ne s’est pas produit depuis de nombreuses années. J’espère que bientôt [il] sera à Naples ce Père qui dit ne pas être à l’aise, mais qui intérieurement se sent différent.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 14 janvier 1634.
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    1 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    2 Vincenzo de S. Francesco, dans le siècle Vincenzo Gambino, de Palerme. Il a reçu l’habit à Palerme le 29 janvier 1634 en tant que clerc. Il a fait sa profession solennelle à Palerme le 29 janvier 1636. En 1640, il demande la nullité de sa profession, et obtient une sentence contraire. Il a ensuite dû quitter l’Ordre.


    3 Il s’agit d’une votation secrète pour l’admission ou ne à l’habit de l’Ordre.


    4 Benedetto SALINERO. Cf. Lettre 0318 note 2.


    5 Gio. Stefano SPINOLA. Cf. Lettre 0124 note 2.


    6 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    7 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    8 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    [2178]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 18/01/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je n’ai pas pu envoyer la procuration par cette poste, mais je l’enverrai par la prochaine, et non seulement pour le billet d’échange du Moulin, mais pour tous les autres biens du Collège ; car il faudra vendre quelque chose d’une valeur de 1000 écus, ou quelque chose de plus, pour satisfaire à certaines obligations, dans lesquelles nous procéderons avec toutes les clauses nécessaires, car je crains qu’ici l’affaire des billets d’échange du Moulin ne soit pas conclue avec l’Auditeur de Son Éminence le Cardinal de Bagni ; il y trouve tant de difficultés, que je crois qu’elles ne peuvent être surmontées. Bien que la procuration soit pour les deux choses, l’autorisation est pour vous seul, au cas où dans le contrat il y aurait une circonstance, quelle qu’elle soit, qui vous permettrait d’avancer le contrat.


    Ici dans la première Congrégation1 le sujet des billets d’échange sera proposé, mais je crains qu’il soit nécessaire d’agir contre la propriété de celui qui vend les billets d’échange, ou de celui qui utilise les intérêts de ceux-ci comme propriétaires, parce que dans le procès et la sentence de Piolio on trouve quelques invalidités. Par conséquent, nous demanderons l’aide nécessaire, car M. Antonio nous a dit ce qui doit être prouvé, en établissant la mauvaise foi de la société2. Si nous le prouvons, nous gagnerons ; et si non, nous irons à l’encontre de la propriété de ces messieurs. Par conséquent, indiquez clairement, dès que vous le pouvez, où l’action doit être menée, au cas où la société ne serait pas condamnée. C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    Dites à P. Pietro Francesco3 que je suis sans argent du Collège, et qu’il doit envoyer une lettre de 40 ou 50 écus dès que possible.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 18 janvier 1634.
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    1 Congrégation de Cardinals de la Rota en relation avec le Collège Nazareno.


    2 Compagnie administratrice des propriétés de Cesena, legs du Cardinal Tonti aux Écoles Pías. Source : Cerverón2007


    3 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    [2179]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 21/01/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo. Cesena.


    Pax Christi


    J’envoie par la présente une procuration très large, comme vous pouvez le voir, afin que, lorsque l’occasion se présentera de vendre un bien, ou de faire un échange, ou toute autre action nécessaire, vous ayez la faculté ; de sorte que si l’un est absent, l’autre puisse mener la négociation. Je doute que l’on fasse quoi que ce soit au sujet de la vente des 12 billets d’échange, car l’auditeur de Son Eminence le Cardinal de Bagni exige pour cela tant de conditions que je considère qu’il est difficile de les surmonter ; essayez donc de vendre là-bas, pour voir si, en vendant quelque chose, vous pouvez obtenir 1000 écus, nécessaires ici pour éteindre le prêt de 1000 écus de principal. Faites-moi savoir ce que vous saurez.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 21 janvier 1634.
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    [2180]


    Gio. Batta. di FERRARIS. Gênes. 21/01/1634


    Au très cher fils dans le Christ, Giovanni Battista de Saint-Barthélemy1, dans les Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit. Votre idée [de] venir à Rome me semble plutôt une tentation, car vous laisseriez l’école, qui est bien fréquentée, sans professeur compétent. Discutez avec le Supérieur pour trouver quelqu’un d’autre qui la dirigera aussi bien que vous, et ensuite je serai heureux de vous laisser venir à Rome. Vous devez essayer de préparer, avec l’aide de Frère Paolo, des Frères qui peuvent vous remplacer à votre poste, et ensuite vous pourriez aller dans différentes maisons. Mais il n’est pas bon pour nous maintenant de laisser cette école de Gênes avec un enseignant non préparé à votre place. Essayez d’être dévoué à la Sainte Vierge, et imitez autant que possible la Passion du Seigneur, lequel vous bénisse toujours.


    De Rome, le 21 janvier 1634.
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    1 Giovanni Battista di FERRARIS. Cf. Lettre 0545 note 1.


    [2181]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 21/01/1634


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Visitateur des Écoles Pies de Naples, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Le beau-frère de frpere Giovanni Paolo1 devrait être rassuré, parce que la mère dudit frère a fait promesse de donner une certaine somme d’argent, à la demande des Complateari, qui était, je crois, de 60 ou 70 ducats, et aussi de donner tous les meubles de la maison, qui valaient peut-être autant, lorsque son fils ferait la profession. Je l’ai admis à la profession, ne voulant pas de meubles ou autre chose de leur part, sauf l’argent qu’ils avaient donné par charité. Il ne me semble pas juste que maintenant que le frère est profès, et qu’il a laissé à la mère et à la sœur tout ce qu’il avait, son beau-frère sorte de telles inventions.


    Suivez les ordres du médecin, et laissez-vous faire ce que le médecin vous ordonnera de faire. Sept des nôtres sont partis hier vers 10 heures du soir dans un bateau sans autres passagers, allant avec une dépêche à Palerme ; parmi eux, frère Martin2, avec deux ou trois qu’il avait amenés de Fanano, dont l’un doit faire sa profession là-bas ; il y a aussi un prêtre de Vitulano3, ordonné pour la messe, mais qui ne l’a pas encore célébrée ; si vous pensez qu’il doit la dire là-bas, ou dans sa patrie, faites-le vous-même. Frère Guglielmo4, qui peut remplacer frère Camillo5 s’il n’est pas disponible pour enseigner, va aussi ; frère Martino peut accompagner quelques novices qui doivent venir ici, ou les profès, après avoir eu un repos de douze ou quinze jours. Vous pouvez y disposer de ces frères comme bon vous semblera. Retirez de Naples ceux qui vous semblent être plus un obstacle qu’un bon exemple. Père Domenico de la Croix6, qui est le Supérieur de Carcare depuis de nombreuses années, ira également avec un ou deux compagnons.


    Quant à l’affaire de l’eau, voyez comment vous pouvez satisfaire M. Vito Santiago et Mme Angelica, sa femme, mais pas au grand dam des patrons qui ont accordé l’eau, avec lesquels vous pouvez traiter, afin qu’ils acceptent de l’accorder à M. Vito Santiago ; en bref, faites ce que vous pouvez en notre nom. Lorsque P. Giovanni Stefano7 sera à Rome avec son compagnon, nous essaierons de satisfaire l’église de la Duchesca.


    Quant au cas de la Duchesca, si vous le pouvez, allez vous renseigner, hors confession, afin d’y trouver le remède approprié. En attendant, veillez à ce que les Constitutions soient observées ; faites-les relire fréquemment, afin que tous puissent voir où elles ne sont pas observées ; et obligez-leur à les observer, car à cet égard nous avons raison, puisque le Saint-Esprit les a fait approuver, et c’est à nous d’obliger à les observer. Veillez, du mieux que vous pouvez, à ce que nos frères ne manquent pas des choses dont ils ont besoin.


    Quant à la question de Palerme, il suffit qu’à la fin de février ou au début de mars, plus ou moins, nous y envoyions deux personnes, ou tout au plus trois, qui puissent maintenir l’observance ; P. Melchior8 a déjà trouvé un laïc intelligent, comme P. Gasparo9 l’a été ici à Rome.


    Il me semble que la maison de Posilipo n’est pas actuellement très adaptée à nos malades. J’ai ordonné qu’aucun travail n’y soit effectué pour le moment, et que la messe puisse y être dite. Frère Pietro continuera le travail à nouveau. Je veux que les dettes soient d’abord payées, puis que le bâtiment soit terminé. Faites-moi savoir ce qu’il y en a.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 21 janvier 1634.
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    1 Gio. Paolo di MARCO. Cf. Lettre 1516 note 2.


    2 Martino CIOMEI. Cf. Lettre 0042 note 4.


    3 Francesco Antonio CAGGIANO. Cf. Lettre 1785 note 2.


    4 Gulielmo De NEGRI. Cf. Lettre 1556 note 2.


    5 Camillo SCASELLATTI, Cf. Lettre 1214 note 16.


    6 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    7 Gio. Stefano SPINOLA. Cf. Lettre 0124 note 2.


    8 Melchior ALACCHI. Cf. Lettre 0237 note 5.


    9 Gasparo DRAGONETTI. Cf. Lettre 0010 note 2.


    [2182]


    Pietro MALDIS. Campi. 21/01/1634


    À P. Pietro de S. Giuseppe, Supérieur des Écoles Pies de Campi. Campi.


    Pax Christi


    J’ai écrit par la dernière poste pour que Père Bartolomeo fasse sa profession, et ainsi vous aurez un confesseur dans cette maison. Quant à ouvrir une maison entre Naples et Campi, nous ne pouvons pas le faire pour le moment, car si nous n’avons pas d’hommes pour les maisons déjà ouvertes, comment pouvons-nous en ouvrir de nouvelles ?


    Quant à votre indisposition, je la regrette beaucoup ; il vaudrait mieux, comme je l’ai écrit dans le passé, que vous alliez à Naples, où vous resterez jusqu’à ce que vous soyez rétabli, car la maison va bien pour le moment. J’ai dit la même chose à Frère Giulio, qu’il devrait aller à Bisignano ou Cosenza. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour l’instant.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 21 janvier 1634.
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    [2183]


    Luigi RAIMONDI. Narni. 25/01/1634


    À P. Luigi de San Raimondo, Supérieur des Écoles Pies, Notre Seigneur garde. Narni.


    Pax Christi


    La lettre que vous m’avez envoyée pour Naples, je la mettrai dans mon enveloppe, et je la ferai remettre par nos Pères, et qu’ils reçoivent la réponse. Je vais demander à frère Carlo d’aller voir M. Francesco Carretti et de lui dire ce que vous avez écrit. Je suis heureux que P. Glicerio1 soit revenu, et il s’est montré plus sage que son autre compagnon, qui, je crois, laissera sa peau plutôt que son opinion erronée, et ne trouvera pas là-bas ce qu’il aurait trouvé ici, et a trouvé dans le passé ; mais la passion véhémente aveugle les hommes.


    Que le Seigneur vous guide et vous bénisse toujours.


    De Rome, le 25 janvier 1634.
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    1 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    [2184]


    Girolamo LAURENTI. PolI. 25/01/1634


    À P. Girolamo1, que le Seigneur préserve du mal, dans les Écoles Pies. Poli


    Pax Christi


    Le maçon Lorenzo, blanchisseur, a été avec moi ; il me semble bien qu’il vous aide ; par conséquent, que Frère Giacinto aille avec lui à Palestrina, et essaie de faire les comptes avec le Principal, afin que l’on sache combien il lui doit, et combien il reste à payer à Lorenzo, le maçon, et à quel employeur ; et si la dette de Lorenzo le maçon n›est que de 25 ou 26 écus, il peut dire au Principal de Palestrina, à qui il doit quelque chose, de venir ou d’envoyer à Rome pour l’argent, car je le lui verserai immédiatement. Voici ce que j’ai à l’esprot avec la présente.


    De Rome, le 25 janvier 1634.
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    1 Girolamo LAURENTI. Cf. Lettre 1982 note 1.


    [2185]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 25/01/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    La cause de Piolio sera composée, même s’il présume beaucoup contre toute obligation. Les Tontis ralentissent les causes autant qu’ils le peuvent, malgré votre diligence ; j’espère que la question des 12 billets d’échange du Moulin sera traitée lors de la première Congrégation, qui aura lieu lundi. Quant aux biens emphytéotiques, il n’y a rien de plus à dire pour le moment. Aucun d’entre eux ne veut avouer être l’héritier de Mme Cassandra, afin de lui attribuer toutes les actions, mais tout viendra.


    Par le courrier précédent, j’ai envoyé la procuration, très large et complète, pour que vous traitiez avec le Cardinal [Bagni] de l’affaire de la parcelle de terre qu’il veut racheter. S’il y a aussi une opportunité, vendez autre chose à un voisin ; en particulier, dès que possible, je veux vendre quelque chose pour environ 700 écus, pour rembourser la partie d’un prêt ici, ou pour payer les dettes du Collège ; j’attends une réponse à cela dès que possible. Nous prenons toutes les dispositions possibles ici, mais les Messieurs Tonti cherchent de l’aide, et ils empêchent autant qu’ils le peuvent les choses qui vont à leur encontre ; mais j’espère que nous aurons bientôt des nouvelles.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 25 janvier 1634.
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    [2186]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 28/01/1634


    À P. Melchior de Tous les Saints. Palerme.


    Pax Christi


    Par la poste de cette semaine, j’ai reçu la nouvelle que M. l’Archevêque de Messine est d’accord pour que nous [l’Ordre] allions à Messine ; s’il l’avait admis il y a quatre ou cinq ans, nous aurions maintenant de nombreuses personnes de ce Royaume. Nous devrons maintenant attendre de l’étudier à nouveau. J’ai écrit à M. le Vice-roi et à son Secrétaire que j’enverrai quelques personnes au début du mois de mars, car ces deux mois sont dangereux pour la navigation. J’ai également écrit à P. Santos pour qu’il dise à l’un des Pères Jésuites que notre oeuvre ne leur nuira pas, mais leur aidera, puisque tous nos étudiants en latin devront aller dans leurs écoles, et que nous veillerons à ce qu’ils soient bien avancés dans la crainte de Dieu.


    Je ne peux pas intercéder pour ce Père Bachelier auprès de son Général, car il est parti visiter la Toscane, Gênes et le Piémont, et ne reviendra pas avant le printemps. Quant à ouvrir des écoles, vous devez vous servir de particuliers laïcs, et donner l’habit à quelques-uns ; mais qu’ils soient d’un excellent talent, et j’enverrai pour le mois de mars quelqu’un préparé à enseigner, ou aussi à être Supérieur de la maison et confesseur dans l’église ; après cela, nous fournirons peu à peu. Je vais envoyer la copie de l’acte pour les novices maintenant ou la semaine prochaine.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 28 janvier 1634.


    Quant à frère Giovanni Francesco, étant donné qu’il est maintenant occupé avec les écoles de Poli, il ne peut pas y aller pour le moment. Nous verrons si je peux l’y envoyer ce printemps ; dites-le donc à son frère, à qui je n’écris pas en ce moment, car je ne suis pas très bien.
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    [2186.1]


    Fernando de Ribera. Palermo. 28/01/1634


    Tout le bien qui résultera de la fondation des Écoles Pies dans ce Royaume aura pour but le mérite de Votre Excellence devant Dieu, qui se charge de récompenser tout ce qui est fait pour les pauvres. J’essaierai d’envoyer quelques Pères pour cette fondation de Palerme, et ensuite d’autres pour celle de Calatanageta, et entre-temps je ferai prier tous les Pères de notre Ordre pour Son Excellence, qui est notre vrai Père dans ce Royaume et avec l’espoir qu’il le soit aussi pour les autres, à la gloire toujours de notre Seigneur, lequel exalte Votre Excellence avec une abondance de biens spirituels.


    Rome etc1.


    Ed. En EGCG. Traduction: Burgués2018
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    1 Publiée en Eph. Cal. Fév. 1997, p. 74. P. Tosti dit: “Probablement il s’agit d’une note adjointe à une autre lettre. En rapport avec la lettre antérieure : “j’ai écrit á M. le Vice-roy et à son Secrétaire…”.


    [2187]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 28/01/1634


    À P. Pietro Francesco de la Mère de Dieu. Cesena.


    Pax Christi


    Domenico Maggio peut être traité courtoisement pour une fois en passant, mais pas s’il revient, car il ne dit pas toujours la vérité, notamment sur sa relation avec P. Pietro1. C’est un homme qui erre en tant que professeur d’école. Que le Seigneur lui accorde sa grâce. Il n’apparaîtra pas à Rome ; il était novice, mais il a été expulsé à juste titre.


    Vous feriez bien d’envoyer plus d’argent, car nous avons des dettes ici, et il n’y a que ce qui vient de là. Maintenant je pense louer le bâtiment avec la petite maison où se trouvait le collège à Mme. la Duchesse de Cesis2 pour 500 écus, mais il faudra dépenser environ 50 écus pour les réparations. Dites à Frère Arcangelo de ma part de faire attention à ne pas dire des choses contre M. Tonti, car ce n’est pas bon pour les religieux, mais il peut agir, tant qu’il ne va pas contre la raison. Ici, il est presque devenu de notoriété publique que M. Lorenzo3 devient capucin. Que le Seigneur lui accorde sa grâce, car il ferait une chose sainte en donnant un coup de pied au monde, qui n’est qu’un grand menteur, promettant de grandes choses et ne les réalisant pas. Heureux celui qui sait vraiment la mépriser.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 28 janvier 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Trduction: Diatta 2022
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    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    2 Ana Maria Cesi, la seconde épouse du prince Michele Peretti Damascene et marâtre de Maria Felice, seconde nièce de Sixte V. Le Collège Nazareno ne put être installé au Palazzo Gaetani, comme le souhaitait le cardinal Tonti, en raison des conflits survenus avec ses proches au sujet de l’héritage (cf. EEC. 425-3). Ensuite, comme nous le voyons, Calasanz a dû louer le bâtiment pour obtenir un certain revenu.


    3 Lorenzo Tonti. Cf. Lettre 1842 note 4.


    [2188]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 28/01/1634


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Par cette poste, je n’ai reçu aucune lettre de votre part ou de quelqu’un d’autre m’informant de votre état, ni de celui de frère Camillo1 ; j’ai seulement été informé que vous vous êtes rendu à la Duchesca à la demande de M. Vito Santiago, afin qu’il vous guérisse. La semaine dernière, j’en ai envoyé deux de Naples, à savoir le Père de Vitulano2, qui n’a pas encore célébré sa première messe, et frère Domenico, un peintre, que sa mère a fair venir de Florence pour devenir prêtre. S’il est du même avis, il peut passer à un autre Ordre. J’ai également envoyé un clerc nommé Guglielmo, qui peut remplacer à Porta Reale ou à la Duchesca dans une classe supérieure. J’ai également envoyé trois de la maison de Fanano, ainsi que frère Martino, pour les accompagner et voir Naples, pour retourner de là à Rome le plus tôt possible, et pour revenir à Fanano, où il est très attendu. Gardez à vos côtés les jeunes qui sont arrivés de Fanano, ils vous aideront mieux que ceux de Naples.


    J’enverrai également un prêtre avec un ou deux compagnons, afin que vous puissiez le placer dans la maison de la Duchesca en tant que Supérieur. P. Arcangelo3 peut être envoyé à Palerme, avec un ou deux compagnons que je vous enverrai. P. Gasparo4 m’écrit encore que le prêtre qui a dit certaines choses sur le P. Carlo est aujourd’hui plus convaincu que jamais qu’elles sont vraies, et avec un certain scandale. J’ai salué M. le Cardinal et Archevêque, et il dit qu’il a une bonne opinion de notre Ordre. P. Stefano5 de S. Stefano m’écrit et m’envoie un certificat médical sur la gravité de son indisposition. Veillez à ce qu’il soit soigné selon les ordres du médecin et qu’il ne soit pas traité comme il dit l’avoir été dans le passé. Vous y remédierez.


    Ordonnez aussi que les coffres et d’autres choses de M. Teodoro6 soient envoyées, et qu’elles viennent à mon nom, afin que je puisse les prendre à la douane ; et que ce soit le plus tôt possible, si vous ne les avez pas déjà envoyées ; elles sont conformes à cette note.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 28 janvier 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 282


    1 Camillo SCASELLATTI, Cf. Lettre 1214 note 16.


    2 Francesco Antonio CAGGIANO. Cf. Lettre 1785 note 2.


    3 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    4 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    5 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4. Dans le Catalogue des Religieux 1617-1637 (Reg Rel 14, nº 229), on lui appelle GAGLIANO.


    6 Teodoro Remigio. Cf. Lettre 2119 note 2.


    [2189]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 01/02/1634


    À P. Arcangelo de San Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je ne sais pas si ce Docteur y trouvera des difficultés dans la procuration et le testament ; s’il n’est pas d’accord, nous serons patients et chercherons un autre moyen de payer les dettes ; car, pour les payer, le testament nous donne le pouvoir de vendre, comme l’Auditeur de Son Eminence le Cardinal de Bagni a pu le prouver ici. Quant à l’affaire des frais des obsèques, ils ont commis et commettent autant de tricheries qu’ils peuvent ; et maintenant ils nous ont convoqués à la Rota, mais toutes les causes sont incorporées dans le tribunal de la fabrique. Ensuite, comme pour les 12 billets d’échange correspondant à la première Congrégation, elles seront présentées contre la Compagnie1. Quant à Piolio, il nous a convoqués plus de huit ou dix fois, et il réclame, par l’intermédiaire de l’Auditeur, un traitement proportionnel à celui qui est habituellement payé aux Commissaires, soit cinq écus en monnaie par jour entre lui et le Chancelier ; et des frais, ce qui fait neuf cents écus en six mois. Mais, ce qui est pire, c’est qu’il a mené la cause d’Isidore de telle manière qu’ici ils ont rendu nul et non avenu ce qu’il a fait, et, avec deux opinions concordantes, ils ont donné une sentence en faveur d’Isidore, et [ont] condamné le Collège aux frais. Aujourd’hui, nous avons en main les actes de nombreux cas qui ne peuvent être prolongés, comme celui de M. Hippolito Toschi, et d’autres.


    Ce serait le meilleur moment pour lui répondre ici à propos, queet je pense qu’il est nécessaire d’obtenir un «perquiratur»2 dans sa cause au sujet des actes, car il ne veut pas les donner. Quant à vendre le peu de blé qui vous reste, s’il ne peut être vendu, gardez-le, s’il ne s’abîme pas, que le Seigneur permette qu’il soit vendu sans lettres de recommandation. Le recteur de Pieve di Monte Pugali m’écrit qu’il doit être payé par le collège. Je réponds que P. Arcangelo3, comme il est parfaitement informé, le paiera, bien que ce ne soit pas le moment de payer avec la vente du blé, puisque 20 muids de blé ne suffisent pas pour 40 écus de dette ; alors qu’à un autre moment, six ou sept muids suffiraient. Vous pouvez donc lui parler.


    Et puisque je ne me souviens de rien d’autre, je demande la sainte bénédiction du Seigneur sur vous.


    De Rome, le 1er février 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 086


    1 La Compagnie des Moulins, où le Cardinal Tonti habí investi ses épargnes en forme de billets d’échange ou actions.


    2 Formule juridique. Mandat de recherche, “on recherche”.


    3 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    [2190]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 04/02/1634


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des Écoles Pies, garde Notre Seigneur, à Naples.


    Pax Christi


    La semaine dernière, j’ai reçu les lettres de la poste le samedi après-midi, car elles disaient que celles-ci et peut-être d’autres étaient arrivées avec les chevaux de la poste. Je les réponds maintenant : Premièrement, que je suis très heureux que vous ayez donné satisfaction à M. Vito Santiago et Mme. Angelica, sa consorte. Notre Ordre ne peut pas faire beaucoup de choses qu’ils ne méritent de loin, mais tout le monde ne sait pas comment être reconnaissant pour les avantages reçus. J’espère qu’il y aura bientôt quelqu’un qui pourra le remplacer dans la maison, qui lui paraîtra très convenable ; et avec lui j’enverrai le jeune frère Francesco1, c’est ainsi que je l’appelle, pour qu’ensuite, au début de mars ou avant, si l’occasion se présente, je l’envoie avec P. Arcangelo2 à Palerme, afin que P. Melchior sache s’en servir. Jusqu’à ce que le moment soit venu, ne le faites savoir à personne. J’enverrai aussi, peut-être avant la fin du mois de février, P. Diomede3, qui, je l’espère, sera bon pour être Supérieur dans quelque maison.


    Quant au fait que le frère Benedetto aille avec P. Gasparo4 à Cosenza, nous demanderons au Seigneur d’avoir la bonté de le libérer, si c’est pour sa gloire et le plus grand bien de cette âme. Je ne suis pas heureux que, après la discussion que nous avons eue avec lui, frère Pietro Antonio se soit enfui. Il serait bon de savoir où il est, et de me l’envoyer à Rome ou à Moricone, car il me semble nécessaire de le faire sortir de Naples à tout prix ; ou, sinon, de le faire aller chez les déchaussés de Saint-Augustin ou chez les Zocolants5. Et de même pour celui que m’écrit P. Francesco de Bisignano. Soit ils doivent être religieux comme ils doivent l’être, soit ils doivent aller dans un autre Ordre, similaire ou plus strict ; soit ils doivent être punis, car ici on ne peut pas permettre ; et il est bon que leurs parents le sachent.


    Quant aux deux prêtres qui sont arrivés de Bisignano, gardez-les là, et voyez comment ils se comportent dans les mortifications faciles. Entre-temps, écrivez au Père de Bisignano pour qu’il leur envoie les vêtements de séculiers6, car en cela le bon Père s’est trompé, car maintenant on ne peut pas les renvoyer, ou ils ne peuvent pas partir, qu’avec les habits de l’Ordre, ce qui n’est pas convenable. Écrivez-lui pour qu’il les envoie dès que possible, et en attendant, essayez-les avant de les envoyer à Rome. Quant à la construction de Posilipo, dès que la messe pourra être dite, qu’on ne construise plus, car il vaudra mieux payer les dettes de la maison, qui sont nombreuses, plutôt que de construire.


    Quant à ces Messieurs qui veulent l’Œuvre pour Lanciano, vous devez savoir que Monseigneur l’Archevêque - qui, lorsqu’il était courtisan du Cardinal Montalto, était un très bon ami à moi - m’en a parlé lorsqu’il est venu à Rome la dernière fois, et je lui ai dit qu’à cause de la pénurie de personnes, je ne pouvais pas lui servir ; et nous avons maintenant la même pénurie. Mais s’il y avait un petit noviciat là-bas, et aussi à Gênes, et si nous avions l’étude établie, nous pourrions nous étendre un peu. L›Étude qui se trouve actuellement au noviciat se déroule assez bien ; j’espère que durant tout cet été, huit ou dix finiront, prêts pour toute école supérieure. J’y ai envoyé frère Guglielmo, au cas où l’indisposition de frère Camillo7 laisserait cette école vacante. J’ai envoyé frère Domenico, peintre, à la demande de sa mère, qui veut, je crois, le faire prêtre dans une autre Congrégation ; qu’il se décide, et bientôt il sera dedans ou dehors. J’ai envoyé le prêtre qui n’a pas encore dit la première messe ; faites-la lui dire, car il me semble qu’il connaît les cérémonies. J’ai envoyé trois autres de la région de Fanano, pour vous assister très fidèlement en tout. Je ne pense pas qu’il y ait eu de lettre à Nikolsburg, qui l’aurait volontiers transmise, et j’aurais reçu la réponse, comme je l’ai fait pour une lettre parvenue au Secrétaire du Cardinal Lante.


    Oh, comme je déteste ce que vous m’écrivez sur ces deux prêtres indisposés, qui sont à la maison toute la journée, et disent la messe, et sont absents, comme vous m’écrivez ! Vous y remédiez, et au moins vous leur faites arrêter de dire la messe, si vous savez qu’ils ne font pas les autres choses nécessaires au ministère. Quant à P. Stefano de S. Stefano8, essayez de l’avertir de ne pas utiliser de choses en argent ; une cuillère en cuivre devrait lui suffire pendant qu’il est malade ; je n’en ai pas utilisé dans mes maladies graves, bien que j’aurais pu en avoir si je l’avais voulu. Essayez de montrer l’amour que vous portez à la pauvreté. Je serai heureux de savoir si vous vous portez déjà bien. Faites-moi également part de votre opinion sur P. Gennaro. J’ai reçu les petits livrets des inspections que vous avez faites ; j’ai lu certaines des normes, et il me semble qu’ils étaient presque revenus à la vie séculière, sans se souvenir des Constitutions. Veuillez noter que vous recommencez maintenant à établir l’observance, et regardez ceux qui sont plus réticents, et nous les changerons là où il n’y a pas autant de liberté et de confort. Dans cette observance, le Seigneur vous aidera, car l’intention est sainte devant Dieu et les hommes. Si le Frère peintre veut rester, envoyez-le à Palerme, où Père Melchior le fera travailler. C’est ce à quoi je pense jusqu’à cette heure, qui est jeudi soir.


    J’en envoie deux pour y rester, P. Domenico9 de la Croix, qui a été Supérieur à Carcare depuis quelques années, et avec lui Frère Francesco, le plus jeune ; et en même temps un novice de ceux de St. Onofrio ; celui-ci doit s’embarquer à la première occasion avec les quatre fils de M. Teodoro pour les amener à Rome. Si ces deux de la même maison, aussi musiciens, qui voulaient porter l’habit, veulent le porter, qu’ils viennent avec lui ; mais avant ou après, si c’est possible, embarquez les choses du dit M. Teodoro et qu’ils viennent à mon nom.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 4 février 1634.


    Nous avons reçu ce matin par la poste votre lettre, dans laquelle vous me parlez des choses de frère Giovanni Battista10 de Sainte-Madeleine ; je voudrais qu’il gardât ce prétexte pour quitter l’Ordre, car il me paraît bien dépourvu de jugement, et plein de vanité et d’amour-propre. Utilisez l’autorité et les punitions avec de telles personnes ; il est nécessaire que les Supérieurs se fassent respecter. Quant à l’affaire de frère Benedetto, qui s’est échappé à Soriano, attendons de voir le résultat, et nous aurons agi avec charité, ce qui plaît le plus à Dieu ; après cela, qu’il fasse ce que le Seigneur lui inspire.


    Je suis heureux que votre indisposition soit terminée ; récupérez maintenant vos propres forces. Demain, j’enverrai trois des nôtres à Norcia, et j’enverrai Fr. Domenico, qui peut servir dans une de ces maisons. Je vous écrirai le reste la semaine prochaine.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 284-285


    1 Francesco du Stmo. Sacrement, dans le siècle Francesco Meyrana, de Carcare. Il a pris l’habit comme clerc le 5 juin 1624. Il a fait la profession le 10 août 1627 à Rome. “ Il a été retardé dans sa profession pendant si longtemps parce qu’il n’avait pas l’âge requis ”. C’est pourquoi , peut-être, Calasanz l’appelle«Franceschino», «Petit François»,.


    2 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    3 Diomede ANTONUCCI. Cf. Lettre 0120 note 4.


    4 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    5 Dénomination populaire (“zoccolanti”) des Frères Mineurs Observants Franciscains.


    6 Lorsqu’ils recevaient l’habit, ils laissaient au noviciat les vêtements de séculiers, qu’ils prennaient à nouveau s’ils quittaient l’Ordre.


    7 Camillo SCASSELLATTI. Cf. Lettre 1214 note 16.


    8 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4.


    9 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    10 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    [2191]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 04/02/1634


    À P. Pietro Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous faîtes très bien en vendant tout ce que vous pouvez pour obtenir de l’argent. Quant à la vente de quelque chose ou d’un champ, nous sommes tout à fait sûrs qu’il est vendu pour payer les dettes du Collège, et pas dans un autre but. Par conséquent, si vous trouvez quelqu’un pour acheter quelque chose, soyez convaincu que cet argent sera utilisé pour payer les dettes. Quant àux Messieurs Tonti, pour le moment nous sommes dans le procès des funérailles, qui s’élève à 1600 écus, et aussi dans le procès des 12 billets d’échange du moulin. Si nous les gagnons, comme nous l’espérons, les MM. Tonti se retireront. Quant à ce que vous avez dit dans la poste précédente, ici nous n’y accordons pas d’importance ; ce que j’espère, c’est que vous deveniez apte à de plus grandes choses, au service et à l’utilité de l’Ordre. Intéressez-vous, comme vous me l’écrivez, à vendre quelque chose d’une valeur de 600 ou 700 écus ; et avant qu’ils ne déboursent l’argent, donnez-leur toutes sortes de satisfactions.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 4 février 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 286


    [2192]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 04/02/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    P. Giovanni Domenico de la Croix1, qui, si vous le pensez, peut servir comme Supérieur de la maison de la Duchesca, va là-bas. P. Arcangelo2 peut se rendre à Palerme à la fin de ce mois, avec frère Francesco du Saint-Sacrement. J’attends également P. Diomede de Norcia, qui peut également servir comme Supérieur ou confesseur dans l’une des maisons. J’essaierai également d’en envoyer de ces régions, afin de retirer de Naples ceux qui ne conviennent pas.


    Nous sommes maintenant dans une tempête de rébellion et de peu d’obéissance de la part des sujets ; mais il est bon d’avoir l’espoir en Dieu béni, qui nous aidera. D’ici la fin de l’été prochain, j’espère qu’il y aura plusieurs étudiants capables pour les classes supérieures, et nous pourrons alors changer certains capricieux.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 4 février 1634.
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    1 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    2 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    [2193]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 09/02/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Nous sommes tout à fait sûrs que, lorsque certains biens du Collège devront être vendus, tout sera utilisé pour payer les dettes que le Collège a ; car le Collège a avec M. Orazio Caetani une hypothèque de 4000 écus, sur le palais. Et maintenant, pour payer aux Messieurs Tonti le mandat exécutif de 36 billets d’échange des Monts, nous dépenserons 4000 écus, empruntés au taux de 6% ; et aux légataires, c’est-à-dire à Monsieur Biagio le procureur, Agostino Uliveto et Giovanni Guerrier, 372 écus par an. Ainsi, afin de rembourser tant de dettes, les champs qui sont vendus ne seront pas mal vendus.


    En ce qui concerne les affaires des MM. Tonti, la Congrégation de la fabrique doit se réunir lundi prochain, et la question du rachat des 12billets d’échange des moulins, effectué par la Compagnie1, sera résolue. Maintenant ils convoquent lesdits Messieurs Tonti devant Monseigneur Cuccino, pour l’intérêt des billets d’échange des monts, après la mort de Madame Cassandra, et pour l’intérêt des 4000 écus que le Cardinal devait à la primogéniture. Nous nous défendrons du mieux que nous pourrons. Piolio a beaucoup d’actes du Collège et ne les donne pas ; il ne veut pas non plus aider les choses du Collège, mais veut être payé comme s’il avait bien fait toutes les choses, comme si chaque jour il avait travaillé, demandant six mois de salaire, sans compter les gratifications et les exécutions de l’argent qu’il a recueilli. Demain après-midi, peut-être, j’écrirai au sujet de la sentence sur les funérailles, qui s’élèvera à environ 1500 écus, et peut-être plus. En bref, ici, nous faisons ce que nous pouvons2.


    [9 février 1634]


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Diatta2022
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    1 Compagnie des Moulins. Cf. Lettre 2178 note 2.


    2 La lettre ne finit pas, ni a la date, ni la signature. Mais on peut déduire qu’elle est du 9 février, par une note écrite au verso par le destinataire.


    [2194]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 09/02/1634


    À P. Melchior de Tous les Saints, supérieur des écoles Pies. Palerme.


    Pax Christi


    J’ai envoyé deux de nos Pères à Naples, pour aller à Palerme ; et un autre, ou deux, que nous choisirons à Naples ; Il y aura donc un prêtre d’âge mûr pour entendre les confessions, un autre prêtre pour les débutants en grammaire, et un clerc humaniste, qui sera, peut-être, Frère Francesco du Saint Sacrement, de Carcare, un frère de ce Frère Giovanni1 qui est tombé malade à Naples et a fini par mourir à Savone ; bien qu’intelligent, il est un peu tenté sur la vocation, après avoir passé la période de cinq ans de profession. Et comme ceux-ci ne suffiront pas, il faut que vous vous serviez de quelques laïcs pour le moment, et que vous donniez l’habit à quelques-uns qui sont capables de pouvoir aider bientôt dans les classes ; mais il faut qu’ils apprennent à observer nos Constitutions, autrement ils ne seront que religieux en habit, et ne serviront qu’à troubler l’Ordre. Instruisez-les donc sur ce point, qui est très important. Je donnerai des ordres par cette poste, qui partira le 11 du présent mois, pour que, s’il y a occasion de passage, ils s’embarquent le plus tôt possible, sans attendre le mois de mars.


    Informez-moi à la première occasion combien il y a de classes, et combien d’élèves par classe, quels maîtres, et ce que chacun enseigne, afin que j’essaie de préparer des individus ici pour les envoyer là-bas, à Messine ou à Catalanaseta2. Faites-moi également savoir si frère Carlo3, de Messine, est toujours obstiné, et quels remèdes vous avez utilisés. Transmettez mes salutations au P. Maître Santos, et demandez-lui de prier le Seigneur pour nous, et nous ferons le reste ici.


    Et n’ayant rien d’autre pour le moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous toujours.


    De Rome, le 9 février 1634.
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    1 Giovanni de la Nativité de la Vierge, dans le siècle Giovanni MEYRANA, de Cárcare. Il a pris l’habit comme clerc à Cárcare le 4 octobre 1623, et a fait la profession solennelle enà Norcia le 4 octobre 1625. Il est mort enà Savona le 20 octobre 1627, à l’âge de quelques 18 ans. Source : Catalogue de Religieux, Reg. Rel 14.


    2 Caltanissetta, à Sicile. Cette fondation n’est Jamais arrivée à se réaliser.


    3 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    [2195]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 11/02/1634


    À P. Giacomo de Saint-Paul, Assistant des Écoles Pies. A Naples.


    Pax Christi


    Que le Seigneur soit toujours loué qui vous a libéré de la fièvre quarte ; mais maintenant il est nécessaire, pour que vous ne rechutiez pas, que vous viviez comme un convalescent, seul et comme le Seigneur Vito Santiago vous l’ordonne ; car cette année beaucoup ont tendance à rechuter parce qu’ils ne prennent pas les précautions nécessaires. Ici, au Collège Romain, il y a 45 ou 50 jésuites qui sont malades, mais pas gravement, et ils peuvent se rétablir avec difficulté. Par conséquent, suivez les ordres du médecin ; et quant à frère Camillo1, faites-le vivre comme un convalescent, afin qu’il puisse se rétablir plus rapidement. Dans quelques [jours], j’espère pouvoir envoyer P. Ottavio2, qui va au Borgo, ou P. Girolamo3, qui était à Poli, et en tant que supérieur P. Diomede4 qui, je l’espère, se comportera bien. La semaine dernière, j’ai envoyé P. Giovanni Domenico5 de la Croix, qui était supérieur à Carcare, et avec lui, Frère Francesco du Très Saint Sacrement6, tenté dans sa vocation. Vous pouvez l’envoyer à Palerme avec P. Arcangelo7 et le Père de Vitulano8, qui a récemment célébré sa première messe. Avec ces trois-là et d’autres laïcs qu’il a, P. Melchior peut à lui seul maintenir ouvertes les Écoles Pies de Palerme. Quand il aura le passage des galères, qu’ils s’embarquent ; et si au début de mars il n’y a pas de galères, qu’ils s’embarquent sur n’importe quel autre navire allant à Messine ou à Palerme ; et aussi, quand le moment de l’embarquement sera proche, vous pouvez écrire deux mots à ce sujet par la poste au dit P. Melchior


    Quant à frère Domenico9, peintre, s’il n’est pas tenté de devenir prêtre et veut retourner à Rome, envoyez-le, car là-bas je crains qu’avec les anciennes amitiés il ne devienne comme les autres. Quant à P. Stefano10 de S. Stefano, on évitera l’occasion en faisant sortir de Naples les fils de M. Teodoro Remigio11, qui seront accompagnés à Rome par le Frère qui y est allé avec P. Stefano. D’ailleurs, si vous le jugez nécessaire, nous le changerons de place. Quant à frère Pietro Antonio12 de Saint-Giuseppe, bien qu’il soit d’usage que lorsqu’on veut changer d’Ordre, on soit d’abord puni dans le sien pour les crimes commis, je suis satisfait qu’il aille chez les Pères Déchaussés de Saint-Augustin, où il peut entrer sans licence apostolique ; mais dans les Chaussés, il ne peut pas entrer sans licence de Rome, qu’ils n’accordent pas «ad laxiorem»13. Vous pouvez la lui donner de ma part, car je vous donne la plus large autorité. Mais si vous devez obtenir la faveur pour les Chaussés, je doute que vous l’obteniez. Dans un tel cas, il est nécessaire que je voie la demande, afin que je puisse savoir si l’exposition contient quelque chose qui va à l’encontre de l’Ordre.


    Quant à P. Tommaso14 qui est à Bisignano, j’ai tellement d’informations sur lui qu’il mérite de bonnes mortifications. Vous pouvez écrire à P. Gasparo15 à son sujet, afin que par son intermédiaire, il sache ce qui est le plus convenable. En ce qui concerne la ville de Campagna, j’ai répondu par la dernière poste, et j’ai envoyé la lettre. Envoyez quelqu’un pour voir si vos compatriotes l’ont reçue, ou si elle est dans la poste, afin que dans ce cas vous puissiez la leur envoyer. Quant à ceux de Campi, j’entends dire qu’il y a quatre ou cinq malades, mais je crains qu’ils ne soient beaucoup plus malades d’esprit que de corps. P. Carlo16 de Santa Maria pourrait faire office de Supérieur pendant cet été jusqu’à l’automne, car alors j’aurai besoin de lui. Frère Giulio doit aller à Bisignano, avec ordre d’y attendre votre ordre, car je pense qu’il sera malheureux de partir ; ainsi que P. Pietro, par conséquent, il est bon de les envoyer tous les deux.


    Quant aux messes ici, nous ne pouvons pas aider cette maison car je n’en accepte aucune de l’extérieur tant que je n’aurai pas rempli mes obligations actuelles. Quant à P. Pellegrino17, j’espère qu’il sera aidé ce printemps, car je pense envoyer P. Glicerio18 comme remplaçant, qui l’aidera beaucoup ; et au cas où il viendrait à mourir, il serait remplacé par P. Glicerio. J’espère également que P. Giovanni Tommaso19 l’accompagne là-bas en tant que professeur de rhétorique.


    Quant à l’orgue, j’ai déjà répondu aux Complateari qu’il n’est pas bon que des laïcs aillent en jouer, parce qu’il n’est pas certain qu’ils y aillent sans rémunération, et que nous ne l’avons pas ordinairement dans la maison. Cette question doit donc être examinée et consultée au préalable. Là-bas, ils veulent faire ce qui se fait dans la maison de Rome, et alors ils n’ont pas la force ; il n’est pas convenable de suivre la voie des laïcs dans les églises des religieux. Cependant, s’il vous semble bon de l’apporter à l’église, prenez-le ; mais pour ce qui est de l’utiliser, laissez-les discuter de la manière de le faire, car si les laïcs devaient dire «nous avons acheté l’orgue nous-mêmes, nous voulons qu’il soit joué, car nous payons le maître pour qu’il le joue», il n’est pas convenable que quelqu’un d’autre vienne et soit le maître de notre église. Mais avant de prendre une décision, il faut délibérer. C’est tout ce à quoi je pense pour l’instant.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 11 février 1634.


    J’écris à Frère Giovanni Battista20, car je crains qu’il ne finisse par perdre le peu de cervelle qu’il possède. Punissez-le en ne le laissant pas sortir ; faites travailler son procureur pour lui, et il fera les actes courants et obéira.
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    [2196]


    P. Ministre. Gênes. 15/02/1634


    [À P. Supérieur, Gênes]


    Pax Christi


    Le Résident de la République, ainsi que plusieurs de ses assistants, n’apprécient pas le fait que nous ayons cessé notre activité dans le villagee d’Albarro. Il me semble qu’ils peuvent faire beaucoup en nous empêchant d’aller ailleurs, et ils peuvent aussi le faire en nous aidant, non seulement à obtenir le consentement du Sénat, mais aussi en collaborant à l’achat de l’endroit.


    J’ai écrit par les postes précédentes que, comme cette difficulté s’est présentée à nouveau, un nouveau remède est nécessaire. C’est pourquoi il a semblé bon aux Pères Assistants réunis que, pour faire avancer cette affaire, nous envoyions Père Andrea1 sur place pour s’occuper de cette question, et pour vous consulter autant que nécessaire. Nous espérons tous que les choses seront réglées pour la plus grande tranquillité d’esprit de votre maison. C’est tout que j’ai à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 15 février 1634.
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    [2197]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 18/02/1634


    À P. Giacomo de St. Paul, Assistant des Écoles Pies, que notre Seigneur garde Naples.


    Pax Christi


    J’ai écrit par la poste précédente qu’à la fin de ce mois de février, et tant qu’il y aura un bateau, envoyez-en trois à Palerme, c’est-à-dire P. Arcangelo1, le Père de Vitulano2 qui a dit la première messe, et Frère Francesco, qui y est arrivé seul en bateau. Et si cela ne vous plaît pas d’envoyer P. Arcangelo, vous pouvez envoyer P. Giovanni Domenico3, qui est arrivé là-bas récemment. Mais en cela je m’en remets à vous, qui verrez ce qui convient le mieux à cette maison de la Duchesca. J’attends votre réponse par cette première poste.


    Quant à frère Pietro Antonio4, il ne recevra rien «ad laxiorem»5, car ils n’ont pas voulu l’accorder non plus à frère Filippo, qui était malade. Cependant, s’il veut demander cette grâce, non seulement je ne m’y opposerai pas, mais je l’aiderai ; et je le ferai, si son procureur vient me parler. Malgré tout, il doit être bien puni pour la faute publique qu’il a commise en fuyant l’Ordre. Si vous pouvez le garder, obligez-le à passer un mois en cellule d’isolement et à y faire ses exercices spirituels.


    Quant à P. Francesco de Bisignano, vous pouvez lui écrire que, quant à donner l’habit pour le moment à plus de prêtres, il doit s’en abstenir, qu’il vaut mieux voir d’abord le résultat donné par ceux qui l’ont déjà reçu, à qui, quand ils auront leurs habits, vous les enverrez par mer, si la mer ne leur est pas contraire. Quant à la construction du bâtiment à Posilipo, si la messe peut être dite dans l’église, même si les murs ne sont pas lissés et le pavage n’est pas fait, qu’ils l’arrêtent jusqu’à ce que les dettes de la maison soient payées. Quant au noviciat dans la maison attenante aux écoles de Porta Reale, je le trouve très bien, mais qui est là, apte à une telle charge, pour éduquer les novices ? Car s’ils ne sont pas bien éduqués, ils deviennent agités. Où sont les moyens de payer le loyer du nouveau [bâtiment], s’ils peuvent à peine payer pour les anciens ? Considérez tout, et dites-moi ensuite ce que vous pensez.


    Quant à frère Camillo6, il serait bon de le changer sade place, car il ne semble pas trop se soumettre à la règle. Au début du Carême, j’en enverrai un qui est prêt pour la première classe ; ce sera un prêtre, soit P. Giacomo7, qui était à Fanano, soit P. Girolamo, qui était à Poli ; et ainsi il n’y aura pas besoin du travail de frère Giovanni Battista8 de Sainte-Marie-Madeleine, qui a peu de jugement. Il me semble que j’ai immédiatement envoyé la lettre du pharmacien de l’Annonciation, mais je n’ai pas reçu de réponse ; j’espère qu’il répondra par la poste. Quant à P. Stefano9 de San Stefano, il me semble qu’il a toujours manqué de jugement, ce qui est une maladie très grave pour l’âme, et très difficile à guérir, comme on peut le voir dans ledit Giovanni Battista de Sainte Marie-Madeleine. Vous ferez très bien de l’obliger à se priver de la messe aussi longtemps que vous le jugera bon ; bien qu’en raison du manque susmentionné, je crains que cela n’ait guère d’effet positif sur lui, [puisque] dans ses actions de la Chandeleur, nous voyons beaucoup de laïc et rien de religieux.


    Quant aux deux autres prêtres, il me semble que c’est une faute très grave de ne pas réciter l’office à cause d’une légère indisposition ; ils devraient au moins se le faire réciter, et accompagner dans leur esprit ce qui est récité ; je l’ai toujours fait, même quand j’ai de la fièvre. Soyez diligent en rapport à la confession, ce qui est très important, car la faute ordinaire chez un religieux est très grande chez un prêtre.


    Quant à l’observance, si elle n’est pas donnée chez les prêtres, il faut les changer, car leur exemple est un grand scandale pour ceux qui ne sont pas prêtres ; faites-moi donc savoir cela, et nous essaierons de changer quelqu’un. Il me semble que si ceux qui s’y rendent facilement malades [ne sont pas] mortifiés, s’ils meurent, ils seront en grand danger de damnation, parce qu’ils ne font pas le travail d’enseignement avec amour. Quand nous aurons un peu plus de monde, s’ils se rendent malades, ils seront mis au régime.


    Quant au fait que votre fièvre soit revenue, ce n’est pas sans raison, comme le fait de vouloir dire la messe et d’aller à l’église et d’attraper un peu d’air froid ; car on doit prendre soin de sa santé sans la mettre en danger, surtout quand on est encore faible. Quant à P. Diomede10, bien qu’il n’ait pas exercé la fonction de Supérieur, il n’a pas de vices connus. Quant à écrire sans la permission du supérieur, lorsque cela est connu avec certitude, on doit le punir avec trois jours au pain et à l’eau seulement, et quiconque commet cette faute doit être averti de cette punition. Un grand nombre de lettres arrivent ici chaque semaine par la poste, et s’ils ne nous faisaient pas cette gentillesse, elles ne pourraient pas être payés ; il est bon qu’ils n’écrivent pas si ce n’est pas nécessaire.


    Frère Martino11 est arrivé à Rome le vendredi vers 20 heures avec son compagnon, et il m’a raconté beaucoup de choses sur l’observance, en particulier dans cette maison de la Duchesca. Je regrette votre indisposition, car dans votre santé repose tout espoir de guérison. Cependant, j’espère que le Seigneur vous le donnera, et y mettrez de l’ordre. Que le Supérieur et quelqu’un d’autre qui a du zèle pour l’Ordre connaissent «au bout des doigts», comme on dit, certains chapitres des Constitutions, dans lesquels les sujets manquent le plus fréquemment de les observer, et quand ils voient que quelqu’un ne les observe pas, il doit être corrigé immédiatement ; et quand ils reviennent de l’extérieur, au moins une fois par jour, le Supérieur doit interroger l’un des compagnons qui sont sortis, afin qu’il lui dise où ils ont été et ce qu’ils ont fait ; et il peut leur demander de faire cela même en vertu de la sainte obéissance. Faites également attention aux silences et d’autres. En résumé, exhortez tout le monde à étudier les Constitutions, au moins les chapitres qui se rapportent aux sujets ; et tous doivent se résoudre à les observer à la lettre, car on ne leur demande rien d’autre qu’une chose très juste, et approuvée par le Saint-Esprit, par l’intermédiaire de son Vicaire. Quant à la nourriture, si un Supérieur a négligé en donnant plus que ce qui est dit dans la Constitution, qu’il l’observe maintenant à la lettre ; et si quelqu’un n’a ni le soin ni l’esprit de l’observer, sachez avec certitude qu’il sera vaincu par l’ennemi, et qu’il aura gaspillé le travail, sans mérite.


    J’essayerai d’envoyer un prêtre pour éloigner P. Stefano de San Stefano et P. Gennaro12. J’espère qu’après ces quelques jours de Carnaval, je serai en mesure d’envoyer deux prêtres. Et si, comme je l’ai dit, vous voulez essayer P. Giovanni Domenico13 pour le poste de Supérieur de la Duchesca, et envoyer P. Arcangelo à Palerme, vous pouvez le faire ; et si, au lieu du prêtre de Vitulano14, vous pensez qu’il serait bon d’envoyer P. Gennaro, je pense que ce serait bien..


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, le 18 février 1634.


    Quant au problème de la quantité de viande, à savoir si les quatre onces doivent être cuites ou crues, vous devez savoir que les quatre onces doivent être de la viande crue, tel qu’elle provient de l’abattoir. Cela peut être fait de telle sorte que le matin on donne cinq ou six onces pour chacun, et le soir, quand on doit marcher plus légèrement, deux ou trois. La mesure de vin utilisée à Rome, je vous l’enverrai dès que possible.


    Sachez qu’Ésaü a renoncé au droit d’aînesse, qui voulait que le Messie naisse de sa souche, pour une soupe de mandragore, ou, si vous voulez, de lentilles. Ainsi, les sensuels perdent le don de la prière, par lequel le Fils communique avec Dieu et ses mérites aux sobres et aux tempérants.
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    [2198]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 18/02/1634


    [À P. Giacomo Graziani, Naples.]


    Après avoir scellé la lettre, j’ai reçu la lettre écrite entièrement de votre main. Quant au décret sur l’écriture, pour ne pas aggraver la conscience de ceux qui ne pensent pas à la perfection, l’obligation peut être levée du titre du péché mortel, sauf en ce qui concerne la manifestation aux laïcs des choses de l’Ordre ; mais celui qui n’observe pas le décret, qu’il soit privé de vin pendant trois jours pour la première fois ; et celui qui est récalcitrant, qu’il soit puni d’une peine plus forte. Quant à l’argent, il ne se justifie pas dans un papier, ni dans une bourse ; c’est une fausse interprétation1. Quant à frère Giovanni Baptiste, si vous l’envoyez ici, nous l’apprivoiserons. Je suis attristé par ceux qui, pouvant réciter l’office avant la messe, le laissent sans raison, sans scrupule ; c’est l’œuvre de laïcs très laxistes ; car les craignant Dieu suivent les rubriques du Missel. J’écris à frère Domenico, le peintre, et je pense qu’il se décidera. Quant à Muzio de Vito, il me semble qu’il vaudrait mieux lui attribuer 12 ducats par an ou un peu plus, et le laisser acheter ses propres vêtements, plutôt que d’entendre ses plaintes tous les jours, comme s’il avait donné beaucoup d’argent à l’Ordre. Envoyez les trois à Palerme dès que possible, si vous ne les avez pas encore envoyés.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 février 1634.
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    [2199]


    Pietro CASANI. Rome, Collège. 21/02/1634


    À P. Pietro1, Assistant des Écoles Pies au noviciat [Rome].


    Pax Christi


    Lisez la réponse de Mgr. Scannarola, et dans la matinée, essayez de voir avec Mgr. Fausto pour avoir les maisons comme le dit ledit Monseigneur, une fois que vous serez informé. Dites à M. Teodoro de lire la lettre, car ses coffres sont arrivés.


    De la maison2, le 21 février 1634.
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    [2200]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 22/02/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai déjà écrit deux fois que je n’empêcherai pas M. Tonti de prendre les fruits des deux fermes, car c’est ce que j’ai convenu avec M. Fabrizio. Par conséquent, que celle-ci serve de confirmation aux deux lettres précédentes, et qu’ils puissent percevoir les fruits librement, comme je l’ai dit, et ensuite le juge déclarera ce qui lui semblera raisonnable. C’est ce que j’ai à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 22 février 1634.


    N’importunez pas les ouvriers desdites fermes en les obligeant à porter quoi que ce soit, après avoir reçu la présente ; et si vous avez pris des poulets dans ces fermes pour les faire cuire, rendez-les-leur, car je ne veux pas qu’ils puissent se plaindre avec raison d’aucun de nos pères.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.
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            1

          
        


        
          	
            Biscia, Lelio

          

          	
            4

          

          	
            1958

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Bonanni, Olimpia

          

          	
            4

          

          	
            1808

          

          	
            2

          
        


        
          	
            BONDI, Simone

          

          	
            4

          

          	
            2006

          

          	
            3

          
        


        
          	
            BUCARDO, Gio. Batta.

          

          	
            4

          

          	
            1640.1

          

          	
            5

          
        


        
          	
            BUSDRAGHI, Stefano

          

          	
            3

          

          	
            1275

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Caetani, Horacio

          

          	
            2

          

          	
            0601

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Caetani, Laura

          

          	
            2

          

          	
            0822

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Caffarelli-Borghese, Escipion

          

          	
            2

          

          	
            0970

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CAGGIANO, Francesco Ant°

          

          	
            4

          

          	
            1785

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CALDERA, Carlo Bonifacio

          

          	
            4

          

          	
            1650

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Calderini, Francisco

          

          	
            3

          

          	
            1112

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CALVI, Angelo Maria

          

          	
            4

          

          	
            1951

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Campanella O.P., Tomás

          

          	
            4

          

          	
            1694

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Caneggio, Pablo

          

          	
            1

          

          	
            0150

          

          	
            9

          
        


        
          	
            CANNELLAS, Antonio

          

          	
            4

          

          	
            1691

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CARELLO, Tommaso

          

          	
            3

          

          	
            1218

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CARLETTI, Gio. Batta.

          

          	
            1

          

          	
            0469

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CARPANO, Giuseppe

          

          	
            2

          

          	
            0931

          

          	
            6

          
        


        
          	
            CARRETTI, Gio. Evangelista

          

          	
            2

          

          	
            0829

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CASALE, Vincenzo

          

          	
            4

          

          	
            1863

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CASANI, Carlo

          

          	
            3

          

          	
            1214

          

          	
            7

          
        


        
          	
            CASANI, Pietro

          

          	
            1

          

          	
            0025.4

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CASTELLI, Francesco

          

          	
            1

          

          	
            0030

          

          	
            4

          
        


        
          	
            CASTIGLIA, Gio. Francesco

          

          	
            2

          

          	
            0869

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CASTIGLIA, Giovanni

          

          	
            1

          

          	
            0260

          

          	
            3

          
        


        
          	
            CERUTTI, Glicerio

          

          	
            1

          

          	
            0032

          

          	
            6

          
        


        
          	
            Cesarini, Alejandro

          

          	
            1

          

          	
            0402

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CESARIO, Carlo

          

          	
            2

          

          	
            0797

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Cesario, Salvador

          

          	
            3

          

          	
            1142

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Cesi, Ana María

          

          	
            4

          

          	
            2187

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Cesi, Ángel

          

          	
            3

          

          	
            1429

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Cherubini, Flavio

          

          	
            1

          

          	
            0438

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CHERUBINI, Stefano

          

          	
            1

          

          	
            0043

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CHERVINO, Giorgio

          

          	
            1

          

          	
            0497

          

          	
            5

          
        


        
          	
            CHIOCCHETTI, Bernardino

          

          	
            2

          

          	
            0527

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Cinquevie, José

          

          	
            3

          

          	
            1541.1

          

          	
            3

          
        


        
          	
            CIOMEI, Martino

          

          	
            1

          

          	
            0042

          

          	
            4

          
        


        
          	
            CIPOLLETTA, Giacomo

          

          	
            1

          

          	
            0033

          

          	
            7

          
        


        
          	
            CIUCCI, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1268

          

          	
            4

          
        


        
          	
            COCCHETTI, Marcello

          

          	
            3

          

          	
            1275

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Compañía de los molinos

          

          	
            4

          

          	
            2178

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Complatearios de Nápoles

          

          	
            2

          

          	
            0665

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Conti, Appio III

          

          	
            2

          

          	
            0878

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Conti, Lotario II

          

          	
            3

          

          	
            1294

          

          	
            9

          
        


        
          	
            CONTI, Onofrio

          

          	
            4

          

          	
            1949

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CORCIONE, Antonio

          

          	
            2

          

          	
            0524

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CORCIONI, Marco Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0323

          

          	
            2

          
        


        
          	
            COSTANTINI, Gio. Batta.

          

          	
            1

          

          	
            0056

          

          	
            11

          
        


        
          	
            Cotignola, Pedro Pablo

          

          	
            4

          

          	
            1866

          

          	
            1

          
        


        
          	
            COXI, Bernardo

          

          	
            4

          

          	
            1838

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Dietrichstein, Francisco

          

          	
            3

          

          	
            1555.1

          

          	
            3

          
        


        
          	
            DOMENICO, Pietro Andrea di

          

          	
            4

          

          	
            2085*

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Enríquez, Juan

          

          	
            2

          

          	
            0946

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Erizzo, Francisco

          

          	
            4

          

          	
            1604.1

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Falco, Ángelica di

          

          	
            2

          

          	
            0732

          

          	
            6

          
        


        
          	
            Falco, Aniello di

          

          	
            2

          

          	
            0665

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Fedele, Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0103

          

          	
            1

          
        


        
          	
            FEI, Agostino

          

          	
            4

          

          	
            2092

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Ferraiolo, Vito Santiago

          

          	
            2

          

          	
            0732

          

          	
            1

          
        


        
          	
            FERRARI, Lorenzo

          

          	
            1

          

          	
            0074

          

          	
            4

          
        


        
          	
            FERRARIS, Gio. Batta. Di

          

          	
            2

          

          	
            0545

          

          	
            1

          
        


        
          	
            FOGLIANI, Domenico

          

          	
            3

          

          	
            1245

          

          	
            5

          
        


        
          	
            FORNARO, Pasquale

          

          	
            4

          

          	
            2109

          

          	
            2

          
        


        
          	
            FRANCHI, Gio. Domenico

          

          	
            2

          

          	
            0548

          

          	
            5

          
        


        
          	
            FREYXO, Giuseppe

          

          	
            2

          

          	
            0969

          

          	
            2

          
        


        
          	
            FREZZA, Francesco

          

          	
            3

          

          	
            1488

          

          	
            1

          
        


        
          	
            FRIJOD, Claudio

          

          	
            4

          

          	
            1909

          

          	
            3

          
        


        
          	
            GAGLIACI, Stefano

          

          	
            3

          

          	
            1294

          

          	
            4

          
        


        
          	
            GALLETI, Arcangelo

          

          	
            2

          

          	
            0819

          

          	
            2

          
        


        
          	
            GAMBINO, Vincenzo

          

          	
            4

          

          	
            2177

          

          	
            2

          
        


        
          	
            GARCÍA DEL CASTILLO, Giovanni

          

          	
            1

          

          	
            0009

          

          	
            1

          
        


        
          	
            GAVOTTI, Gio. Carlo

          

          	
            2

          

          	
            0549

          

          	
            13

          
        


        
          	
            GIACOMELLI, Francesco

          

          	
            1

          

          	
            0257

          

          	
            6

          
        


        
          	
            GIEMONTEL, Francesco Ma

          

          	
            1

          

          	
            0282

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Ginetti, Marcio

          

          	
            2

          

          	
            0689

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Giustiniani, Benito

          

          	
            1

          

          	
            0008

          

          	
            4

          
        


        
          	
            GOBILLO, Giuseppe

          

          	
            4

          

          	
            2006

          

          	
            4

          
        


        
          	
            GRAZIANI, Jacopo

          

          	
            1

          

          	
            0038

          

          	
            7

          
        


        
          	
            HERMANNI, Hermanno

          

          	
            4

          

          	
            1956.1

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LANDRIANI, Glicerio

          

          	
            1

          

          	
            0008

          

          	
            3

          
        


        
          	
            LAURENTI, Girolamo

          

          	
            4

          

          	
            1982

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LEAILTH, Ambrogio

          

          	
            1

          

          	
            0060

          

          	
            6

          
        


        
          	
            LENZI, Ansano

          

          	
            1

          

          	
            0030

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LEUCCI, Francesco

          

          	
            4

          

          	
            2142

          

          	
            3

          
        


        
          	
            LIPPI, Giacomo

          

          	
            4

          

          	
            1901

          

          	
            3

          
        


        
          	
            LIVALDI, Francisco María

          

          	
            4

          

          	
            1842

          

          	
            3

          
        


        
          	
            LOPIESCO, Francesco

          

          	
            4

          

          	
            1830

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LOTTI, Giovanni

          

          	
            2

          

          	
            0950

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Lucatelli, Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0203

          

          	
            6

          
        


        
          	
            LUNARDI, Santino

          

          	
            4

          

          	
            2101

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LUZIO, Domenico

          

          	
            1

          

          	
            0431

          

          	
            10

          
        


        
          	
            Macciani, Fabricio

          

          	
            4

          

          	
            1790*

          

          	
            1

          
        


        
          	
            MAIORINI, Gio. Batta.

          

          	
            2

          

          	
            0894

          

          	
            6

          
        


        
          	
            MALDIS, Pietro

          

          	
            1

          

          	
            0242

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Maraldi, Marco Antonio

          

          	
            4

          

          	
            1931

          

          	
            2

          
        


        
          	
            MARCO, Gio. Paolo di

          

          	
            3

          

          	
            1516

          

          	
            2

          
        


        
          	
            MAROTTA, Antonio

          

          	
            3

          

          	
            1567.1

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Martinelli, Gabriel

          

          	
            2

          

          	
            0549

          

          	
            17

          
        


        
          	
            MARZIO, Andrea

          

          	
            4

          

          	
            1613

          

          	
            2

          
        


        
          	
            MASSARONI, Gio. Batta.

          

          	
            1

          

          	
            0262

          

          	
            7

          
        


        
          	
            MATTEIS, Silvio Tommaso de

          

          	
            4

          

          	
            1801

          

          	
            2

          
        


        
          	
            MEIRANA, Gio. Francesco

          

          	
            4

          

          	
            2190

          

          	
            1

          
        


        
          	
            MEYRANA, Giovanni

          

          	
            4

          

          	
            2194

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Montmorency, Enrique

          

          	
            4

          

          	
            1873

          

          	
            8

          
        


        
          	
            MORELLI, Angelo

          

          	
            2

          

          	
            0898

          

          	
            1

          
        


        
          	
            MORVILLO, Genaro

          

          	
            4

          

          	
            1788

          

          	
            4

          
        


        
          	
            MUSSESTI, Giovanni

          

          	
            4

          

          	
            1731

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Mussesti, Pablo

          

          	
            4

          

          	
            1755

          

          	
            2

          
        


        
          	
            MUSSESTI, Pietro

          

          	
            3

          

          	
            1559

          

          	
            1

          
        


        
          	
            NARDI, Bartolomeo

          

          	
            4

          

          	
            2118

          

          	
            1

          
        


        
          	
            NARRISI, Gio. Batta.

          

          	
            2

          

          	
            0882

          

          	
            5

          
        


        
          	
            NEGRI, Gulielmo de

          

          	
            3

          

          	
            1556

          

          	
            2

          
        


        
          	
            NIELLI, Bernardino

          

          	
            1

          

          	
            0282

          

          	
            4

          
        


        
          	
            OREFICE, Luca

          

          	
            3

          

          	
            1245

          

          	
            4

          
        


        
          	
            OTTONELLI, Gio. Matteo

          

          	
            4

          

          	
            2127

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Paladini, María

          

          	
            4

          

          	
            2162

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PANELLO, Gio. Tommaso

          

          	
            2

          

          	
            0537

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Panicola, Bernardino

          

          	
            1

          

          	
            0039

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PAOLO, Mattia di

          

          	
            3

          

          	
            1214

          

          	
            17

          
        


        
          	
            PATERA, Carlo

          

          	
            3

          

          	
            1231

          

          	
            7

          
        


        
          	
            PAVESE, Francesco Maria

          

          	
            1

          

          	
            0377

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Pavone, Alejandro

          

          	
            4

          

          	
            1721

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Pesaro, Juan

          

          	
            3

          

          	
            1555.1

          

          	
            2

          
        


        
          	
            PIEMONTE, Giacinto

          

          	
            2

          

          	
            0528

          

          	
            3

          
        


        
          	
            PIETRANGELI, Giulio

          

          	
            1

          

          	
            0109

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PIOLIO, Angelo

          

          	
            3

          

          	
            1453

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PIZZARDO, Domenico

          

          	
            1

          

          	
            0018

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Poli, Fausto

          

          	
            4

          

          	
            1782

          

          	
            4

          
        


        
          	
            PORRI, Gio. Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0487

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PRETERARI, Ilarione

          

          	
            1

          

          	
            0220

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PROSPERI, Giovanni

          

          	
            1

          

          	
            0267

          

          	
            3

          
        


        
          	
            PUCCI, Agostino

          

          	
            3

          

          	
            1060

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Racani, Francisco

          

          	
            2

          

          	
            0522

          

          	
            2

          
        


        
          	
            RAIMONDI, Luigi

          

          	
            4

          

          	
            1911

          

          	
            1

          
        


        
          	
            RAVAGGI, Eustachio

          

          	
            3

          

          	
            1227

          

          	
            3

          
        


        
          	
            RAVELLO, Francesco

          

          	
            1

          

          	
            0424

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Re, Ascanio del

          

          	
            1

          

          	
            0406

          

          	
            3

          
        


        
          	
            REALE, Matteo

          

          	
            1

          

          	
            0020

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Remigio, Teodoro

          

          	
            4

          

          	
            2119

          

          	
            2

          
        


        
          	
            RESQUÉS, Giovanni

          

          	
            4

          

          	
            2055

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Ribera, Fernando de

          

          	
            3

          

          	
            1142

          

          	
            4

          
        


        
          	
            RICCARDI, Alessandro

          

          	
            4

          

          	
            1908

          

          	
            2

          
        


        
          	
            RODRÍGUEZ, Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0143.1

          

          	
            2

          
        


        
          	
            ROMANI, Gio. Domenico

          

          	
            1

          

          	
            0074

          

          	
            6

          
        


        
          	
            ROSA, Domenico di

          

          	
            4

          

          	
            2195

          

          	
            9

          
        


        
          	
            Rossi, Aristóteles

          

          	
            1

          

          	
            0347

          

          	
            9

          
        


        
          	
            Rovarelli, Srs.

          

          	
            4

          

          	
            1933

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SABINO, Andrea

          

          	
            2

          

          	
            0584

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Sala, Santos

          

          	
            4

          

          	
            2152.2

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SALAMINO, Blas

          

          	
            3

          

          	
            1593.1

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SALINERO, Benedetto

          

          	
            1

          

          	
            0318

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Sánchez, Francisco

          

          	
            3

          

          	
            1311

          

          	
            3

          
        


        
          	
            SANGERMANO, Gasparo

          

          	
            4

          

          	
            2138

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SCASSELLATTI, Camillo

          

          	
            3

          

          	
            1214

          

          	
            16

          
        


        
          	
            Scioppio, D. Gaspar

          

          	
            4

          

          	
            1672

          

          	
            7

          
        


        
          	
            SORBINO, Arcangelo

          

          	
            1

          

          	
            0033

          

          	
            3

          
        


        
          	
            SPINOLA, Gio. Stefano

          

          	
            1

          

          	
            0124

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Tabarro, Francisco

          

          	
            3

          

          	
            1284

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Tapia, Carlos

          

          	
            1

          

          	
            0396

          

          	
            6

          
        


        
          	
            TAQUINTO, Tommaso

          

          	
            3

          

          	
            1325

          

          	
            1

          
        


        
          	
            TENCANI, Pellegrino

          

          	
            1

          

          	
            0069

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Tilly, Juan Tserclaes

          

          	
            4

          

          	
            1693

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Tonti, Antonio

          

          	
            4

          

          	
            2132.1

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Tonti, Lorenzo

          

          	
            4

          

          	
            1842

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Tonti, Miguel Ángel

          

          	
            1

          

          	
            0082

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Totis, Félix de

          

          	
            1

          

          	
            0427

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Urbano VIII

          

          	
            1

          

          	
            0380

          

          	
            3

          
        


        
          	
            VALUTA, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1557

          

          	
            3

          
        


        
          	
            VANNI, Mariano

          

          	
            3

          

          	
            1494

          

          	
            1

          
        


        
          	
            VENTURA, Gio. Batta.

          

          	
            4

          

          	
            2105

          

          	
            5

          
        


        
          	
            VERDUN, Giovanni

          

          	
            1

          

          	
            0433

          

          	
            1

          
        


        
          	
            VERUSCI , Benedetto

          

          	
            4

          

          	
            1962

          

          	
            2

          
        


        
          	
            VILLI, Gio. Batta.

          

          	
            2

          

          	
            0559

          

          	
            2

          
        


        
          	
            VITALE, Gio. Leonardo

          

          	
            4

          

          	
            2022

          

          	
            1

          
        


        
          	
            VITALI, Antonio Maria

          

          	
            1

          

          	
            0180

          

          	
            1

          
        


        
          	
            ZAMPARELLO, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1081

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Zeno, Raniero

          

          	
            3

          

          	
            1541.1

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Zeno, Tito

          

          	
            4

          

          	
            1640.1

          

          	
            1
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